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Aiq[uiiaoM« ^ OhfÎM et élali dit papvUrtioM iffiitaiijqmi vnmi la do« 
ttiBadiNi vMm. ^ MM^éâma de Grami^ ftiége dste.— Btuill« 
générale. Soaniuoo de VAqviuuiie. — BcvoIim det AqmlinieiM» 
PréicDce de GéMr diii$ TAquilaiiie. — Soooinnoû définilive des Aqui- 
tenîcni, — Sewf ei n é K u t gallo^mneiii. --Ifoi«ii}pofuIaiiie.~- AH- 
nement du rlu isiianisme, — lléré&ies. — Irruption dt s baï Uarcs. — 
Établissemeui des Visigollis. — Fin de la moDarciiie visigolbique. — 
Cooquétes de CIotîs.-* Anliquilés* — Ëlat des lettres aitxf|iMitnèiiiB 
et cinquiéne sièelef* 

-m 

i t .. ' 

Les Gtiiles» adrà CSésar, étalent dm^éeseo trob 

parties : la Belgique s'élendaît du Rhin à laSeiiie^ 
la Celtique de la^Seine & la Garonne; l'angle formé 
au mîdî par les Pyrénées occidentales , à l^est et 
au nord par le coura demi-urculaire de la Ga- 

TOUS I. i 
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s LIVK PREMIER. 

ronnei et à Touest, par l'océan, était la troisième, 
appelée AquUania. Cette dénomination semble être 
la traduction latine de l'ancien nom national qui 
devait distinguer cette province par 1* excellence de 
ses eaux min^r^les* C'est i tort que le qonquérant 
des Gauler a prétendu dins ieR Ctommmtaires 
qu'elle ne le cédait point aux deux autres en éten- 
due de terre ni en nombre d'hommes. Les rapports 
qui lui furent fournis par le lieutenant Crassus 
manquaient d'exactitude , ou peut-être César vou- 
lait-il eniler ses victoires dans la description de ses 

conquêtes (i). 

Plus de vingt peuples habitaient l'Aquitanie. 

Ouest. IHtttrigei'Vimci, les Bituriges-Vivisques, 
resserrés dans les dunes sablonneuses, entre l'em- 
bouchure de la Garonne et la mer Océanique; leur 
chef-lieu était Burdigala, Bordeaux. Bon, les Boïes 
du pajs de Bttob« B^k»dh les £éleodes, ch«f-Ueu 
Cosm, Bazas. Bassabocates , les BUstiabocates, Éli- 
saient partie du district de Bazas. (Département de 

la Gironde.) 

TarbelU quatuarsignam, les Tarbelles à quatre 
bannières , riverains du Bas-Adbur et de rOcéan, 
ehefr-Uea Â^pw^Augum-IarbellU^ Acqs, aujour- 
d'hui Dax. Tamsates, les TunssieSi peuple de l'A* 
door^ obef-lieu ïim^JuU ou liiiii^ Air^ Bercor- 
catesj les Bercorcates» obef-fim J»tfimm^ Mfikmis 

(i) Voye* It note û k ïk'Êmâû Uwapt^A** 
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LIVRE PAËILIËR. 5 

les Aquitanicns proprement dit habitaient les Lan- 
des. ( Département des Landes.) 

Sud. Osquidaies'Montani y les Osquidales-Monta- 
gnards, peuple de la vallée d'Ossau. Au nord des 
Osquidates ^bns la iralléé d'Aspe, sur la route des 
Gaules en Hyspanie, étaient les cités d!Uwro, 0\é^ ^ 
ron» el Beneamum^ à laquelle certains auteurs font 
succéder Orthez, et d'autres Lescar. L'établissor 
ment d'un évêché dans eette dernière lui donne 
{dus de probabilité pour avoir été rancienne Be<« 
neamiun, parce que les sièges épiscopaux ftarent 
institués dans les villes principales des provinces 
remaines. Mtmœri, les Monéses, chrf**]iea Moneins. 
Sybiltates, les Sybillates^ peuple de la vallée de 
Soûle. SedibmikaeSj les Sédiboniates. Prœckaà, les 
Presciens, peuple du distriet de Lescar. (Départe- 
ment des Basses-Pyrénées.) 

Begerri^ les Bigerrions, riverains du Haut-Adour, 
chef-lieu Turba, Tarbes. Tomates, les Tomates, 
chef-lieu Tournai. Camponi, les Campones , peuple 
de la vallée de Gampan. Venoid-Onabrisaies, les 
Onobrisates, peuple de la rive gauche de la Basse- 
Neste. Cûcosates sexàgnaxd, les Cocosates à sixban« 
nières, chef-lieu Cocam, partie nord. (Département 
des Hautes-Pyrénées.) 

Est. Comoramn , les Gonsorannes , habitaient le 
pied des Pyrénées et les sources de la Garonne. 
( Département de rAriège. ) 
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4 LIVRE rREMlCR. 

OmvenfBy les Gonvèiies, chei-lieu Lugéaimnij, 
Saint-Bertrand. Gariunni, les Garumnes, peuple du 
pays de Rivière-Verduo* (Département de la Haute- 
Garonne.) 

Nord. Lactorale^, les LactorateSj chef-lieu Lac- 
tora, Lectoure. GaTîtes,Ve& Gantes, peuple du pays 
de Gaure^ baigné par la rivière /^ï/wà^ le Gers. 
Awd ou Ausdï, les Auskes ou les Aosc^ns, chef- 
lieu. C/im-/?ern«^ Aiich. Klmaiêi,, les Élusates, peu- 
ple d'Eauze; EtuM-Berm, liauze, était par «a posi- 
tion centrale et son iniporlanco la métropole de 
l'Aqoitaaie. (hqiMmes'QmpeUres^ ies O^uidales 
de la plaine, entre les Élusates et les Sociales d'un 
oAté, et les Tarusates ci les Vasates de Tautrc. 
(Département du Gers.) 

Soliates, lesSociatcs, chef-lieu Sotiatum-Oppidum, 
Sos. (Déparlement de Lot-et-Garonne.) (1) 

Les Yivisques et les Boics n'étaient pas originai- 
res de TAquitanie ; ceux-ci appartenaient à la race 
des Kimris de la Dohôme, qui flrent - irruption 
dans le sixième siècle, avant Tère chrétienne, sur 
tout le littoral océanique des Gaules, refoulant de- 
vant eux les populations indigènes (2). Cette tribu 

(i)aTsar,d« Bell. gall. ; lib. i , cap. nu — Sl»b.»Ub.w, cap. lU — 
plin., I. IV. — Uailâiani Valesii, Ndilii 0«llUniin. — D*Anirme, Nolice 
d«s Gaules. 

(9) 11. Amèdéelliierry, Ukloira GfuloM, U ii» pat ûe ii,cliap. i, 
pa^e i3« 
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LIVRE PREUIEII. 6 

vint à ixHe époque foiiAeir m colonie chns h pnriie 
des Landes que bordé la mer; elle borna son indus- 
trieft la euttnre dn millet et k éxlratre ta résine des- 
pins (i). Les Yivisqués descendaient d'un penph 
de la Gutflo Celtique^ repoussé par Tinvasion des 
KîmriSy'ei qui s'établit au nord des Boies dans le 
voisinage de lamer et-de rembonehnre de la Ga« 
ronne^ poailion heureusement choisie par ces hom- 
mes vonésancbannierce maritime. Bordeâttit devint 
bientôt, por leur activité, Tun des premiers ports 
desGauies; et l'entrepôt ceminertsiai entre taMédi^ 
téranée et TOcéan^ L'établissement de ces deux^ 
peuplades à l'eiUPénilé de la province »• snr des 
sabks arides j déserts et probablement inhabi« 
lés avant eux, ne dut causer ni envie» ni erainté aux 
Aquitaniens. Il exista des traces long-temps ineffa- 
fables de la différénce d'origine des naturels avw 

les habitans des Landes. 

Les Convànes» qoi étaient à Testi n'étaient pas 
non plus issus de l'Aquîtanie; c'étaient des ultra- 
niontains des Pyrénées, que Pompée transporta, 
vers l'an de Rome, dans une portion dn ter» 
litoire des Garumnes, et au milieu des Gonseran* 
nés, habitans de la rive droite de la (îaronne. Le 
fleuve ne marquait pas de ce coté la limite de la 
province, qui confinait par ce district à la Narbon* 
naise, ou ancienne province romaine. 

(i) Slrnli.t Ub. IV. -mm rauUiL» KpUi. ad Ausooq., iUi t. 
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Lfis babitans du versant méridkiBal dfis Pyréi^ai 
byçpaniques jusqu'à FEbre, et ceux du nord jus- 
qu'à la GaronnOji qui formai^t la nation aqvitan* 
mmae^t descendaient de la mime race des ibè* 
reS| dont l'établissement dans la Péninsule est an* 
té-biatorique. La pente de[Vesi à f ouest, que les 
peuples primitifs semblent avoir emprunté^ au ao* 
leilt les poussa toiyours veni rooeidmt, m s'éloir 
guant de l'Asie, leur point central* C'est à une de 
ees grandes imgrations qu^appartiennenl les ttA^ 

les, que l'on croit originaires de la Géorgie, autre- 
Sm nwimée Ibérto, sHuée au pied d« fianoiso, 
entre la mer Noire et la mer Caspienne. Les côtes 
delà Méditerranée, de la Sicile à r£spagpe^où f on 
retrouve partout la radnede la langue des Basques, 
desoendans directs des Ibères^ et peupléeapar oes 
raoes asiatiques, indiquent asses iaironte suivie par 
les colons des Pyrénées (b). Ces montagnef^j se di- 
rigeant d'une mer à l'autre et que Ton a cru tou- 
jours les barrières natureUes de deux nations, fu- 
rent choisies par ces bordes voyageuses pour d(ive» 
nir le sanctuaire inexpugnable d'une fédération, qui 
devait laisser à la postérité des traces impérissablen 
de sa puissance. C'est au milieu d'inaccessibles ca- 
vernes, dedéûlés coupés de torrcAs et dans uaeli- 
mat souvent âpre, que les Ibàres prirent position 
commedans une vaste forteresse. La conformitéd^ 
situation et de rapports^ entre Tlbérie du Caucase 
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eiriliél4epyréaéeBM{c)^ par le vûi&ioafie de deux 
ne» ét VibtÉdtnoe dm néliiix^ dut fixait, leur al- 
tamioo ^l66 déterminer à s'^ établir (1). 

lies noatagnavdi deaeaidiretityisnile et s'avaft- 
oèreat peu à peu daos le plat pa^& du sud et du 
QOrdf qu'ils tinroMl |ieiiplar et diliiver.Toiûoiirsm 
la défensivei ae refoulant dans les tnonlagues au mo^ 
meut dudaag0r# ê'y relraMbant aveo «vantaga» iU 

faisaient payer cher à leurs ennemis la Iciuérité de 

lea y poiifaiiîYre« Oû verra leurs deafianda^a ae dé« 

border dans les plainesj disputer aux conquérans 
de toutes les époques ua terrain qu'ils possédaient 
i titre d'atnés de Taficiett monde. G'estaimi qu'ils 
agiront contre 1^ RQmainsi qui ne pourront leur 
imposer û leim lois ni leur langue f contre les 
Gotbs, contre les Sarrasins, enfin, contre les 
Franks dont ila gérant les enneoiis les plus infbtî- 
gsdbles. Gomme eux ils pénétreront dans le coeur des 
Gaules* ils y £woi|t la«r QoissoQ de gloire et de 
conquêtes ) ^uxqvieiiçs ils attacheront levir nom. 
Pendam œe diverses péiiodes, les peuplai du 
pied des Pyrénées subiront quelquefois le joug du 
vainqueur, Huria auaeia des moutapies ae main- 
tiendra la liberté avec l'amour patriotique, qui se 
retrouveront jusque dans des assoeiatioiis de hà^ 

roïnes, dites Républiques des filles ^ dont le souve- 

il 

(f)li«&otfeeuw de Saint-'UîlairernMtt il'Eap*» t. i,ch. ii,p« 33. 
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nhr se perpétuera dans la ville de Renteira (i). 

Les Ibèresi premier ptuple de k Péninsaley 
éUiient antérieurs aux Celtea.' Vers' le €|iiinBiè«ie 
sîèclei avant Tère chrétienne, des tribus celtiques 
traversàreal TAquitanie el m pré^kèrenC dans 
rHyspanie ibérique, dont on leur avait décrit les 
beUes et riches vallées) lis s'avandàMit vers rËtMre, 
où les attendait une longue résislance de la part 
des indigènes. Après de grands elferts, les deux 
peuplesconvinrenl de la paix avec la eondition de ne 
former. qu'une nation, sous le nom de Gelt^Ibé- 
rie(2). ' i ' I 

Les Ibères étaient sobres, vivaient, pendant six 
mois de l'année, de pain de ^and et usaient d'une 
boisson d'orge fermentée; ils portaient un vête- 
ment court, £ibriqué de grosse lainé à Idng poil, 

et des bottes tissues de cheveux. Ils honoraicnl les 
vieillards et exposaient les malades aux portes des 
maisons, afin que les passans, instruits dans Tart 
de guérir, leur procurassent des secours» Pour ren* 
dre hommage à la mémoire d'un guerrier, ils dépè^ 
saient sur sa tombe autant de lances qu'il avait tué 
d'ennemis, lis lapidaient les homicidës. Ils auraient 
des jeux gymniques; les Gantabres (Biscayens), 
descendans des Ibères, furent les maîtres des Ro- 

(i)M. La Boulinière^ lUaér. descriptif des Hftutes-Pyréûéesi 1. 1» di. iif 

pagfl 37. 

(a)Am.lliicrry, Hist, des Ganloisj, t. h cbi i, |>, 6. 
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mains pour le jeu de paamc. L'anispicme'el la flûte 

des Vascons, antre peuple de la faiiulle ibérienne 
qui habitait les plaines de l'Ebre, étaient célèbres 
ainsi que les hérQÏdes des Gantabres. Ces derniers 
triomphaient de toute fatigue^ le froid, les chaleura, 
ni la faim ne pouvaient les vaincre. Quand la vieil- 
lesse com mcnçait à blanchirnn de ces hommeS| il ter* 
minait du haut d'un rocher sa vie devenue désormais 
inutile : exister pour lui, c'était combatlre, vivreeh 
pm, était un opprobre (I). Le signe d'une société 
bien antique, était le partage annuel (pie les Vac- 
céens Élisaient de leurs terres et de la commune 
jouissance desfhiits. Cette tribu habitait la partie la 
plus montagneuse et la plus éidgnée des commu« 
nications des Gaules à THyspanie, de sorte ifti'elte 
conserva un caractère particulier de sauvagerie, et 
demeura long-temps inconnue. Son nom venait de 
Vacca, ville dont il ne reste pas vestige. Le blason 
des viçomtes de Béam emprunta la vache à ce peu-* 
pie pasteur (2). On ne trouve point de monumens 
qui attestent Texistence de temples, ni quels étaient 
les dieux des Ibères, il y a lieu de croire qu'ils pro- 
fessaient le Polythéisme. Us divisaient le mois lu- 

(i) SilÎHs Italiens, lib. fir. 

(a)Strab., lib.xii.— Oihcnarius, ulriusquc Vaseonis Notiiia,!. r, c. x« 
p. 3a.-<*ÉcUireitiaiiei»du 1. 1 de rilisloire de France de M. Michelei, qui 
cimiifliiiieDI des exinils Induits de l'onvrege «lleiinnid As Hvnbold sur 
in llièrei.«-»1il«rct, HUt. de Béara, Ut. i, rh« «ti , p* H* 
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naiioe eu iMuf périodes d6 trois jours ptuMmne, qu'ils 
nommaient mite, et il semble qu'ils coniiiieq$aieiit 
Tanuée au mois de septembre (1). 

Les Basques sont les ^nfons 4es Gantabrjas et des 
Vascous de ribérieh^^spanique^qui s'étendaieqi de^ 
Astiiries à l'fibre; iisont oonservé dans leurs mon* 
tà^nes le type oi igiuel de$ Ibères , et la langue qu'ils 
parlent aujourd'hui est uq témoignage vivant de 
rillustration de ces hommes primilifs. 

IfiL fraternité de tous les peuples , siUi^ entre la 

Garonne et l'Ebre, se prouve par Tunité de leur dia- 
lecte , dpnt le basque a conservé presque to|Ue |a 
pureté. Cet idioipe s'identifie si étroitement avec 
les dénominations géographiques 4es divers can- 
tons , des rivières , des montagnes et des villes , 
qu'on ne peut douter qu'elles ne dérivent de cette 
langue^mère. L*on est frappé de cette Identité qui 
se retrouve même dans les lieux les plus éloignés 
des pays basques. Voici quelques-uns de ces mots 
génériques, dont le rapprochement avec des locali- 
tés de ramûenne Aquitanie esl belle à reconpattre, 

Baï^ étangs marais; Baya^ port, eau, rivièrCj 
Baïse. BaSj arbre; Batoa, bois, forêt. Basas, 
Bassoues. Ast, asta, roc; Astarac, lieu pierreux^ 
AsTARAC. Gora^ haut, Gaure. 

(x) M.Fauriel , Histoire de la Saule méridioiiale »out )es conquoraoi 
gennains, t. ii, ch. xMiif p« 35. 
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niséy et edui d'AmkeSi prononcé» dans le paioig 
gascon , fi^ntbien mianx sentir qu'ik^mt li»^ ftw ^H t 
aspirén du ffi4î<ail mkm^ 

Euskaldunac , basque» 

Euskalerria, Euscara, langue basque. 

Vasco, Wasco, homme (1). * ' 

Tout annonf^ chez l'AquitMifiii qu'il de 
souche ibérienne; It langue;, leesmetAM, la res-* 
semblancc pbjraiiiue, le lôteiment étaienidfiiiadîûea 
oartains de aou affinité Uvau km PjFféuéeM. L' Ahuh 
tanieu était laborieux , doué de bc^uooup d!agîUté^ 
de hraioure êl dt^ vine } il aaiaiaaait avec idiuase iea 
projeta de guerre de ses ennemis ; il était bQn mi^ 
naurp ce qui le teadail laèa apte aux tramux aou- 
terrains des places fortifiées (2). Les mines, en état 
d'exploitation dana les Pyvénées» veoèWeiilide IW 
qui en était exti^it en petits lingots à remplir le 
creux de la aia^. Lea Pbéaîeiatta Ufaieut tiMfé 
tant d'or et d'argent dans les Pyrénées» avant que 
les indigènes connussent la valeur de ces richesae8) 

(t) Larranicnâi» niclîoiuttira iMiqpe. Himbold» loea «iuitii. — 
Finiridy Ilnt. dtbGtukniirid., ttti Appmd. , p. 3o7. 
(a) Caesar^ Bell, gall., Ub. m. -*Strab. , lib. iv. 
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qu'ils en tnfrbiil aux ancres de leurs vaisseaux ^ ils 
M lifâieiitmtroiB^oiiivun triê^ 

genl. L'Adoar roulak aussi des pailletles d*or qui 
éiftiéntdktnvM de^ saMes (I). La possesikm de^ 
eas précieux métaux mit de bonne heure les Aqui- 
tavfaNis em wppoH& de coniinen*e et de civilisation 
avecles navigateurs de Torienti qui avaicDit fondé, 
dès le treisdémesiécle avant l'ère vulgairei des oomp- 
toirssur les cotes de la Méditerranée , alin d'explo- 
rer l'intérieur des Gaules. i<es habilans des districts 
d'Auchet des Gonvènes passaient pour les plus ci- 
vilisésde lar'iNravinoe) leur sol ,4e. qiMllilé supé- 
rieure, était le mieux cultivé (â). L*Aqui tan ie pro- 
duisait du'blé; la vigne n'y fut connue .que long-- 
temps après Tavéneiilent du ohrisiiailirâie; Cet 
arbuste, apporté par les Phocéens, n'avait été d'a- 
bord etiltrré qùe vers la Rfédltemnée , et M' sê' 
propagea dans l'intérieur des Gaules que lorsqii'il^ 
existait déjà à. l'état muvage sur lis^coietiuX' de la 
Garonne ût d'autres rivières (3). Les.Aquitaniens 
iusaî6at.graad.ea8 d# te propreté; on> n'eAt point 
trouvé chez eux^ comme chez les autres Gaulois^ un 
Iteouiie ou une tsmoie,. quelque pauvre qu'il fAt, 
avec desvêtemeas sales ou déchirés (4). 

(i) SMli. , I. XV, c n. — Diod. Sk'il. , I. v. 

(a) Strab., 1. IV, c. ii. ^ Yomponmi Mda, 1. m, e. it. 

(3) A m, Thierry, Hist. d^s Gaulois, I. ii,Uv, ui, en, p. B 

M» 
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La Gaule aqutlaBiqu6 tt*élait séfiaréCLde la tieki- 
que que par le fleuve Garunma^ Garonne ; néan- 
moias ces deux iialioua diileraieqt jlju^gagei de 
mœurs 9 d'institulioDS; Le voîtioage de dqux peu- 
plades qui habitaient les confins de l'ouest , les Vi- 
visquea ei les Boies , «erfaii à foire reasoflir m cw« 
traste (1). Les Aquilaaieas étaient plus paeifiquesi 
maisnoD moins valeureux que les Cehas $ ibavuient 
le courage de la résistance^ les Celles ce^ui.de Tat* 
taque. Us tettiieiii à l'benneur et à la çkfisleté fim 

qua la vie; ils ne craignaient pas la raort, et ne 
poussaient pas le délire jusqu'à se la dooneri cooiaie 
les Belges et les* Celtes » par forrantarie oo pour de 
rarge04(2)t 

Les cités de la proviooe étaient iodépeodAotei 

les unes des aulres et divisées d'intérêts. Mai- 
iresses d*un sol- focile à défeodrCi elles formeienft 
rarement des ligues entre elles , se confiant dans 
leurs lorces. Dans les guerre^ dpnt la cause était 
eominutte, elles déréraieot le oonuModenAent aiH 
prènie à des généraux illustrés par une glorieuse 
expérience. Le dévouement {d) était une i^rtitutioa 
particulière aux Gaulois aquitaniques; des bravos,, 
appelés ialàtte$^ se dévouaient i la foiPtuue d'ua 
chef et en partageaiept les conséquences heureuse^ 
ou funestes. Si celui auquel ils appartenaient pé» 

♦ 

(i) Casar, BcU. 9iU.,.lib. i. — Strab., 1. n, ir. 
(») A.lliea.y 1. IV, c xt»— Umobolily lue, ciL 
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riBsaii de mort violente, ils n'bésilaieni pas à mou- 
rir auprès de M de la même manière, ou ils s'ar- 
rachaient la vie. 11 n'est pas arrivé^ de mémoire 
d^bomme, qu'un saldure ait survécu i son maî- 
tre (4). 

Les femmes des Aquitaiiiens portaient des voiles 

noirs; elles surpassaient les autres Gauloises en pro* 
prêté et en élégance. Tous les soins domestiques 

leur étaient abandonnés (2). Elles étaient entourées 
de toute sorte d'égards. Les graves diffîcultés, les 
d{B9ensiottft intestines et politiques étaient déférées 
à leur jugement^ leurs décisions étaient accueillies 
et exécutées avec tout le respect dû à la chose jugée. 
La douceur naturelle de ce sexe^ sa sympathie pour 
la paiitet son amour de la famille ont dû bien sou- 
vent faire tomber les armes des mains, prêtes à se 
souiller de sang. Un contrat d'alliancOi que les 
Aquitaniens passèrent avec Annibal, lorsqu'il* tra- 
versa les Pyrénées pour se rendre en Italie, prouve 
la prépondérante intervention de leurs femmes dans 
les affaires publiques. Il fut stipulé par ce traité 
que si les Aquitaniens avaient à se plaindre de quel- 
ques Carthaginois, les réclamations devaient être 
adressées à Annibal ou à seslieutenans dans THys- 
panie^ et que^ si des plaintes s élevaient de la part 

(i) GsË&ar, Bell, gall., 1. m. 

(») Aiiiniiia ItoNclUii» h xr, c. m. Diod. Sicit» 1. v. — Humbokl, 
kc cil. 
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âm CartlMgioofai eontre les Aq«iiiBiettB| eHes »- . 

raient portées à l'arbitrage des épouses de ces der- 
Bîm, pour être jugées sans appel (I). L'inlneiice 
que les Aquitanîennes exerçaient sur les mœurs, 
donnait à ce peuple une supériorité dintellîgence 
et de emiisation qu'on était bien loin de compren- 
dre dans les autres parties des Gaules» où la con- 
dition des femmee était une vile servitude (2). 

Dès lors, les Aquitaniens se trouvèrent de bonne 
heure en présence avec les Romains. Après la mine 
de SâgonthOy tous les peuples de rUyspanie se je- 
tèrent dans le parti des Carthaginois, ceux de TA* 
quitanie suivirent l'exemple de leurs frères de la 
Péninsule et devixurent les auxiliaires d*Annibal; ils 
ne oontribaèrent paspea à la décision des fameo^ 
ses journées de Trébie, de Trasimène et de Can-* 
nes« Pins tard, en Tan 678 de Rome, pendant que 
les factions de Marius et de Sy lia déchiraient le sein 
dehrépublique, Sertorins avait soulevé THyspanie 
en faveur de Marius. Les Aquitaniens, excités par 
les proscrits de Sylla, firent diversion aux troupes 
qui combattaient dans la Péninsule, en tentant une 
invasion dans la Narbonnaise, province romaine, 
ioni les étals confinaient aux leors par le Gonse- 
rans. Le proconsul Ludus Manilius Nepos voulut 
les prévenir; il entra avec nne armée daitô F Aqui* 

(t) PiMMchi, 4« Vfrtniibiii IWIv., p. s4S. 
(a)AiB. Thierry, Uiit4ueMioit,ti»c* iv,p.s67« 
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^ laoie. 2>on av^aUgaurUe fut mjse dâa& une déroule 
coi^plàle, le IkuiemaiValerius PreopoiiiAOBy quiia 
coromanilaity fui tué, . et le proconsul lui-même, 
bdttu aYeelereste.de ses troupes» ne trouva son 

salut que dans une fui Le honteuse, abandonnant 
tous se^^bagages aux vai(U|ueurs (i). . 

Sertorios étant mort assassiné, et son parti dé- 
fait, ceux qiie la guerre avait épargnés,. réfugiè- 
renlilana les Pyrénées septentrionales- de THyspâ- 
nie , où ils vivaient de brigand^igiei». Leur nombre 
était considérable et leurs forces menaçantes. Pom- 
pée, vainqueur des années scrLoricnncs , sentit 
combien ^1 était dangereux de laisser celte popula- 
tion année, toujours prête à reprendre les hostili- 
tés. U résolut la soumission de cescontréesà la do- 

* 

mination romaine; ce ne fut pas sans beaucoup de 

travaux et de fatigues. Cette guerre occupa toutes 
ses légions pendant de«x ans, et les Vascons furent 
ceux qui opposèrent le plus de résistance. Ce peu- 
ple était demeuré iuléte ^ la haine qu'il avait vouée 
au nom romain depuis son traité d'alliance avec 

# 

ÂnnibaL 11 s'était distingué, sous ses drapeaux, 
d*entre tous les alliés des Gartheginois', dtons les 
campagaes. d'Italie , par sa bravoure, son agilité 
et le mépris de porter un casque durant le com« 

bat^2)t Une démentit j[i9int dans^la suite son iné^ 

(t)CjEsaT, Bell, gall., l m, — Oroi.,i. a3. 
(a)Silius llalktt^ I. Bi. 
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branlable courage, en «*altacham aux armes de 

Sertorius^ le respect à la foi jurée, ne Fa pas moins 
renda recommandable à la postérité, que son hé- 
roïque résolution au siège de CaUiginriSj Calahorre. 
Pompée et Meteilus assiégèrent cette place , qui 
était la capitale de la Vasconie. Les Galagurritains 
iroulurent montrer une iidéiilé invincible aux mânes 
de Sertorius; après avoir épuisé les troupeaux, les 
plantes végétales et tous les âlimens, ils mangèrent 
les corps de leurs femmes et de leurs enfiins morts 
de faim, et en salèrent les malheureux restes (1). 
Calagorris tomba au pouvoir des assiégeans et fut 
détruite. Iruna, autre cité des Vascons, fut fortifiée 
par les Romains et reçut le nom du vainqueur, Pom- 
peiopolisy Pampelune* 

Des saldures vascons faisaient- partie de la garde 

particulière de Serlorius, et avaient fait, selon Tu- 
sage^ serment de ne pas survivre à leur chef. Plu* 
sieurs inscriptions, trouvées sur le théâtre decette 
guerre, attestent du sentiment religieux que ces 
grandes âmes attachaient au dévouement. Une, en- 
tre autres, érigée en rhonrieur d'un citoyen de 
Calagurris , porte que : « Ce guerrier, appelé Be- 
» bricius, crut qu'il élail de son devoir de consfer- 
» ver son âme pure après la mort de Sertorius, 
» qui avait tout commun avec les Dieux n , et il s'ar- 

» • 

(i)J«f«Bd f m. VAkriyf Mtt i w w i , f. vu, c S. 

fOlU 1* ^ 
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riicliQifi YÎQ pour dft ipnibçr pouvoir d^fî 61^* 

» prenez à être A^èlepi uu attaoheipeQt ipviol^le 
» plaH luêipe iivx Ame* wr|i« 4e l^w^ #pQWll« 

|) immortelle (c). » 

fWi|^t«rmip«sm€xpéai(ioo VHjf^PMMi) 

pai lasûuraisaion des Yettons, desArevaces et des 

j}fUiMrim«^ qu'il (louluaw 

romaine, hors de leurs foyers, et les transporta ^ un 

bQm, 4^ fAq{kiu^mi 4aDs ar)^ iraM^^ /liiuôQ m\ffi Ifi» 

sources delà Garonpe et d^)^ Ni^stç. Ces hommes, 

sàreut lo pays qi^e l^ur assigna 1^ généra) rpm^q, 
Ih pnirent le ^om de iÇa^u^ifig, de cm}im9^% gl^M 
rassemblés de tous lieux (i). L'é^blissemeq^ 
peuples d^iis FAquitaniei fondé par la Yplonté de 
Poinpéçy est le premier acte d'avtQrité ^romaine 
exercQ syr 1^ province. Les Aquitaqiens firent sans 
doute peu d'eQbris pour s'y ofpposer; ils n'osèrent 
paslutler contre la fortune du généra) romain^ <jui 
venajt ^'achever la oonquôte ^ l'Hysppni^ ; ils 
avaient à craindre le même sort pour eux-mêmes, 
et ^ résignèrent donc ^ accepter IjBs hôtes impqsé^ 
par le vatpqueur. O'allieurs ces nouveaux voisins 
étaient d'af^^^^^ çon)pa|gnons d'arme^, communs 
d'orijppe et d'in^rè^^ etal)ét8santfao|ifipà un désir 

(i) Hieronym., epnt. 3?^ adv. Vigilant. «Oihoiiart., I. ui^c. i, pag^ 
384* 
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d'envjihisa^ipeQt qu'à la oéces^ité 4^ ^'assurer vue 
retraite. 

Telle était la situation de rAguitauie , lorsque 
César ftiîsait ses conquêtes dans le nord des Gaules. 
Craignant que les peuples confédérés de la Celti* 
que ne reçussent des renforts de la Gaule aquita- 
niquCi ce général ordopna à Publias Grassus, qui 
tenait son quartier d'hiver dans l'Anjou, d'opérer 
une descente dans la province. I^e jeune lieutenant 
de César levait une connaissance traditionnelle de 
l'ennemi qu'il allait combattre. Il n'ignorai^ pas 
ses succès obtenus dans les champs de ritalie, sous 
la conduite d'Annibal, le courage et la persévérante 
fidélité dont il avait &it preuve envers Sertorius, 
au temps des guerres hjspaniquesj enfin, la défaite 
essujée par la première expédition romaine ^ 
Aquitanie, où périt Praeconinus et où Manilius ter- 
nit les armes de Rome en fuj^at et abandonnant 
ses équipages. Grassus se précautionna afin de pré- ' 
venir de semblables désastres; il pourvut aux vi** 
vres, se mit i la tête de douze cohortes légionnai- 
r€S| qu'on peut évaluer ^ ei)viron trente mille hom- 
mes, et d'une nombreuse csivaierie. Il reçut en ou- 
tre des guides e( des renforts considérables de Tou^- 
louse, d0 Carcasspnne» de Narbonne, villes dépen- 
dantes delà province rornainci voisine Aqui(a- 
nie(l). 



Digitized by Google 



%0 LIVUL à^KEMlLH. 

Ce fut eo Tan 598 de Rome, c|u'eut lieu la se- 
conde expédition romaine chez les Aquitaniens. 
Grassus passa la Garonne a?ec ses troupes, et s'a- 
vança sans rencontrer d'obstacles jusqu'au lerriloirc 
des Sociales. A la nouvelle de Tarrivée des Ro- 
mains, les Sociales rassemblèrent leurs forces, qui 
consistaient principalement en cavalerie, et attaqué- 
i*cnt rcnnciui dans sa marche; la cavalerie com- 
mença le combat et fut repoussée, les Romains rom- 
pirent Icui s rangs pour la poursuivre. Alors l'înfàn- 
lerie des Sociales, en embuscade dans un vallon, 
tomba à rimprovtste sur les Romains en désordre, 
cl recommença le combat qui lut long et opiniâtre. 
Confians dans le souvenir de leurs anciennes victoi- 
res, les Sociales espéraient sauver TAquitanie par 
leur valeur, mais le succès ne répondit pas à leur 
patriotisme^ ils furent délaits après avoir essuyé de 
, grandes pertes, et l'armée romaine , sans s'arrêter, 
vint mettre le siège devant Sos (/). 

L'importance de cette place , défendue par une 
population nombreuse et dciermince, obligea les Ro- 
mains d'employer toutes leurs machines de guerre. 
Taudis qu'ils travaillaient à l'aide des mantelets et 
des tours^ les assiégés pratiquaient des galeries sou- 
terraines afin de ruiner les tranchées de Tennemî, 
genre d'ouvrage où ils montraient beaucoup d'ha- 
bileté par l'habitude d'exploiter les mines d'airain 
abondantes dans le pays. Us iaisaiesl aussi des sor- 



* 

Digitized by Google 



UVBE PRtlIIEII. 31 

ues fréquentes, cl vives pour harceler lesassaillans 
et les contraindre à lever le siège. Ces deux moyens 
de résistance et d'attaque » opérés sirnukanéotent» 
firent traîner le siège en longueur et épuisèrent les 
ressources des habitans de Sos,qui, ayautjugé 
leurs efforts inutiles contre la persévérance des 
Romains , se décidèrent à rendre la ville. Ils en- 
voyèrent» à cet effet, unedéputation à Grassus qui 
accepta l'offre en exigeant la remise des ai mes (1). 

Pendant qu'on réglait les articles de la capitula- 
tion, un grand tumulte s'éleva el des cris de guerre 
se firent eptendre sur un c6té des remparts. On 
courut aussitôt aux arnics de part et d'auire. C'é- 
tait le généralissime des troupes sociates^ Adcan- 
tuanus , qui ^ indigné de la proposition de ses 
compatriotes , préférant périr les armes à la main 
que de se soumettre à un traité humiliant, était 
sorti de la plac^ à la tête de six cents saldure^ 
ou guerriers dévoués à la vie et à la mort à la per- 
sonne de leur chef, et qui s'était jeté sur les avant- 
postes de l'ennemi. Ces braves combattirent à ou- 
trance, désirant trouver une mort glorieuse sous les 
murs de leur ville ; mais après un cboc rude et san* 
glant Adcantuanus fut repoussé dans Sos. Par un 
noble sentiment de générosité, digne d'un capitaine 
qui sait honorer ic courage mallieureux , Grassus 

(i) CaeMur, Bdl. galL, L m. 
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admit Adcantiianus dans la capUulation géaéra- 
le (1). 

La reddition de celle place, considérée comme 
Pline des plus fortes par sa position natllIreUé et la 

vaillance de ses habitans , jeta une profonde cons- 
ternatiôîi dans le ea^ des Âqoilaniens. L'alar*- 
mé ne fut pas moins grande, lorsque Ton vit déjà 
GrasàiiS sur les terres des Vocales ( Basadois ) et 
des Tarusates ( Aire dans le tursan ) ; ce général 
toulail profiter de Teffroi répandu parmi les popu- 
lations, et Mlï hâte de tei^toiner s& câiinpagne & 
cause de l'approche de Thiver. Cependant les Vo- 
cales et les Taruëïlês, inenaeés du fléali de la guer- 
re, firent un appel à Ténergie et au patriotisme de 
tous les peuples de la province; des agens furent 

ènvoyés sur les divers points, des alliances furent 
aussitôt formées , des ôtages donnés et reçus. Le 
danger de Tindépendance nationale fit mettre sur 
pied, en un instant, une armée imposante. Les A- 
quitaniens S'adressèrent encore à leurs frères trans- 
pyrénéens les Cantabres, et les Vascons renommés 
par le siège héroïque de Calagurris ; les uns et les 
autres accoururent conduits par leurs chefs, vieil- 
lis soils les drapeaux de Serlorius (2). 

Toutes ces forces réunies formaient une armée 
de cinquante mille hommes , sous les ordres dés 

(t)CMr,BèU, gall., K m. 
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gétiéfdux tâ^ëôhë oânlabros cohfiMfiés dans lè 
iUpMilié céttiMilldéltléllL iM Ac|tlilatliëoÉ^ril*eiil 
leurs positions, foriiflùicnt leur cttfhp à la mahîêfè 
* dëè Rooittliis^ dont ieurs chëfk àV^ient éiûdié là 
tiqitéd^në lès gllei*l*es seMorieiiries. Sû¥ éëé ent^é- 
ihitéd, ib entoyaiëhl des cdk'ps déUëhéd pont fàif è 
flM tsMrtëè et f^tâÊr lès (làft^àgèS; «llh aMH4uiëtè^ 
Tenuemi et lui couper les vivre!» Oës esbaraiôUcbë& 
«llMiMtol Ûtpniê èlMK SH t«iii|)ë, p6tif ^liS OrMus 
pût 9^pertsevoir que les rangs à()ùitanièns grossi^^ 
êàmi «é Jtidr «I jm, ({lié té «(Mlè ûé ftetiU éOM- 
bats partiels qu'ils livraient sàhë dégarnii* lèul* 
mnp m lÉtttttefitiriMl sM é6H««ié; Aàit im iiian 
de campagne qu^il ne pourfdil souléhir , atten» 

du rinfé^io^iiéâM ftfëiiti; en&û il sentit là nécëssi^ 

lé d'une bataille. Il assembla son conseil 6ù II ftii 
décidé à runammitA qu'il ÛiUait teatër uneaetioM 
dMsiv^i tas Mgiëiis Mçiif»ëttl téniéaMiemëiit l'ish 
dred'étra prêtes pour le lendemain (Iji 

AU potet du Jow, emm M bdMif m mnp&s, 

les rangea BUl* deux lignes ) plaçant les auxiliaires 
MoeillMi «I «lëndil Ms iiiédiiiliieiii dëë Aqultk^ 
nlenSè GeuitM^i fondaient tout espoir de salut daii^ 
tour nombre ti leur Imoimiié gtoirè qu'îli ëe lèp^ 

pelaient avec fierté. Leur ardeur (ht c(nitënue pkt 
ta prudeacé des iMIé qui ëonseillèi^ût dë ne 

pas accepter la bataille , mais dë cOùtinuel* à se 

(i) Caesar^ Bell, gall., I. m. 
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reodrt maîtres des passages, d'inier^efiier les coq- 

vois, ce qui amènerait infailliblement la famine 
parmi les Romains et les forcerait à la retraite^ 
pendant laquelle on les attaquerait au milieu des 
embarras du l)agage et du découragement. Ce des* 
sein fut approuvé, la victoire parut plus sûre et de- 
Toir coûter moins de sangj ils se tinrent donc dans 
leurs retranchemens (1). 

La position de Grassus devenait de jour en jour 
plus difficile; pressé d'en finir» il lu)rangna ses 
troupes, les dirigea sur le camp des Aquitaniens;» 
et ordonna l'assaut. 

. Les Romains firent une attaque vigoureuse , les 
uns comblent le fossé, d'autres lancent des traits 
pour écarter les assiégés du parapet, tandis que les 
auxiliaires sur la fidélité desquels Crassus comptait 
peu, aident les combattans en fournissant les traits, 
les pierres et les fascines* ILes Aquitaniens reçoi- 
vent l'attaque avec intrépidité et se défendent cou* 
rageusement; ils font pleuvoir du haut des retran- 
chemens une grêle de traits et jonchent de corps 
ennemis le pied des palissades. Gependanl des ca? 
valiers romains , envoyés en éelaireurs autour du 
camp des Aquitaniens, vinrent rapporter à leur gé- 
néral que le c6té de la porte Décumane (9) était fai- 
blement gardé et offrait des abords faciles. Sur cette 
indication, Grassus donne des ordres aux préfets 

il) Ciesar, hell, gaiL^Kiit. 
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lie la cavalerie^ encourage celte troupe par des ré- 
compenses et des promesses, et la renforce de qua- 
tre cohortes (raiches, restées à la garde du camp. . 
Celle division partit en diligence. Après awir fait 
un long détour pour dérober sa marche, elle arriva 
au lieu désigné. Aussitôt les soldats de Crassus for- 
cent l'entrée, se précipitent dans le camp avant que 
les assiégés 9 occupés à défendre le côté opposé, 
aient pu les apercevoiiv ni savoir ce qui se passe. 
Des cris partis de la porte Décumane annoncent 
aux Romains Fheureuse réussite de leurs compa- 
gnons} les uns et les autres redoublent d'e&brtSy 
pressent de toutes parts et enveloppent les Aquita« 
niens. Ceux-ci, surpris, cernés , mêlés à leurs en* 
nemis, n'entendent plus de commandement au *mi« 
Heu d'un affreux désordre, ils cherchent à se déga- 
ger en se précipitant du haut des remparts. La ca- 
valerie romaine ne leur laissa pas lé temps de se 
rallier, elle les atteignit en rase campagne, les lail» 
la en pièces et ne cessa de les poursuivre que bien 
avant dans la nuit (i). 

Celle désastrense journée décida du sort de T A- 
quitanie et épuisa toutes ses ressources. De cin« 
quante mille hommes qui avaient été levés avec une 
si patriotique spontanéité, trente-cinq mille péri» 
rent par le fer du vainqueur, et le reste fut dispersé • 
par la fuite. Les généreux efforts de cette nation 

(i)C{e8ar, Bell, gai)., 1, lu. 
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durent sé briser contre (a fortuné qui se plaisait à 
ëduroAner les afnaes rôtniiiQës. 

Ail bruit de cette défaite , presqiiê toutes les 
Cités de la pi^viiiéé ehtoyèl^ent lèui^ Souiiiiédétt 
à Crassùs. Lës Tarbelles, les Blgerrions, tes t^res- 
tlm, léft Vdeatea, lës tàriiiàieé, les Ëlutôtes, m 
OâHtes, lés Âusciens, lesGaruuines, les Sibuzates 
et lett Cocôsateë donnèretit des otages. Qttelqiieà 

états ne voulurent pas se rendre, les uns se fiant 
isat la saison avancée, d*autreft sur le YOisinage de^ 
Ihontagnes où ils savaient que là libérté ne lellr Së- 
rait pas ràVie (1). 

Botiiiiisfttdtl dë^ Aqultânièbi à hutdi^lté 
maine ne put éteindre dans leurs cœiirë l'ainolii' 
de rindépendance llUibiifclë. Il së téVéllM mè 
de nouvelles espérances, lorsque le célèbre et va- 
lëureûx Vèreingétorix, jeûné roi dek ÀrVernès, fat 
proclamé généralissiiné de la ligue de tous les peu- 
ples des Gàules, dans le but éé brtseic lè jotig im- 
posé par César. Les Aquitaniens concoururent à • 
cette vaste coalition par leur contingent de troii{>ed 
qui consista principalement en une nombreuse ca- 
^alérie. Elle fut commandée par Teutomatus, roi dés 

Niiiohrîges^ peuple d*Agen, et fils d'Ollovicoii, dont 

le père avait reçu du sénat de Rome le titre 
d*ami (2). 

(i) Cxsar, Bell. g4U*,L lu. 
(a) I6id.^ I. vu. 



Digitized by Googl* 



Vimé mtthéUreosë de eetle éxftédlttoîl fit M- 
lôtuber les Gaulais $ous la (ijotnination rômainé , 
fliiite de la défthé dë rarntto èotilédérée et pAr 

lacâpttiredu brate Vercingétôrh, qui fut envoyé 
à Rome poer être miu i Inort, Bptè$ avoir orné le 
triomphe du vaînqueui'. Les Aquitaniens résislè- 
rem encore ; César, disent ses Oomniéntaires, en- 
voya CalM PaMus afee ifingé-^^inq (;ohorte^, à Tex- 
Irémité opposée des Gaules^ c'est-à-dire TAquita- 
nie, oA pltiftiénrs péafiles étaient ëti arnieà et que 
le lieutenant Càius CanînusRebilus tie pouvait con- 
tëlifr àiritt sëi deut légions. EhOn^ léi Ôauleft étâiit 
entièrement pacifiées par le génie de son conqué- 
tttttt, il vint ponr la préniiére fbi^ eti t^ettodnè, à 
la tëtè de deux légions, dans l'Aquitanie, cinq ans 
après fetpédition de Grassu^, potir y passer le 
reste de la saison. Tous les états députèrent vers 
lui et donnèrent dea otages, après quoi il se rendit 
à Narbonne , où il s'occupa de la constitution des 
pays conquis (1). 

Plusieurs insurrections Été Succédèrent dans la 
province; elles se rattachaient à celles de la Celti- 
qùe et de Id Belgique, bien plus encore 4 celles des 
Vascons et des Cantabres, tous detix frères d^armes, 
et de sang de la famille aquitanienné. Les ttomâihs 
portèrent souvent leurs armes chez ces péuples, 
afin d'étoufler leurs révoltes. Augaste ne jugea 
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pas indigne de sa grandeur do comhallre en per- 
soMe les Caolabresy qui lultéreot contre la puis- 
sance de Rome, pendant cinq années, au nûtieiide 
toute espèce de souffrances et sans avoir jamais été 
asservis (1). En Fan 37 avant Jésus-Christ, le con- 
sul Agrippa entr^ avec ses légions dans FAquita* 
nie et vint combattre les peuples rebelles* 'La vic- 
toire lui demeura et lui valut même les honneurs 
du triomphe à Rome ; mais les résultats n'amenè- 
rent point Tobtention d'une obéissance entière et 
durable. Cette tâche fat réservée au proconsul 
CorvinuâMessâla,qui, en l'an 17, après une guerre 
sanglante dans les plaines de l'Adour et an pied 
des Pyrénées, obligea les Aquitaniens à la recon- 
naissance déiinitive de la domination de l'empire. 
Depuis cette victoire qui fixa le sort de FAqui- 
tanie, les populations, en butte à Tavarice et aux 
exactions des oiBciers des empereurs, essayèrent 
parfois de briser cette oppression ; mais leurs ten- 
tatives furent vaines, elles ne servirent au con- 
traire qu'à la rendre plus dure (2). 

La politique de Rome était d'imprimer aux peu- 
ples vaincus la force d'uniié, afin de rompre et faire 
disparaître les habitudes , l'esprit et les traditions 
nationales. Dans la division territoriale des Gaules, 
faite à Marbonne par Auguste, quatorze cités furent 

(x}Sirib., I. xftu 

(s) Aid. f1feiefTy,Hist. deiGiiiloit, I. m , {mH. m, c p, 270 «IfiiW* 
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démembrées de la Celtique qui fut appelée Lyon- 
naise, et furent réunies à l'Aquitanie : Bourges, 
Auvergne, Rhodez, Albî, Cahors, Limoges, Gévau- 
dan, Veiai, Bordeaux, Ageo, Angoulômei Saintes, 
Mtiérs et Périgueox (1). L'infériorité d'étendue 
de l'Aquitanie à la Belgique et à la Celtique devenue 
Lyonnaise, servit de prétexte è ee mélange de peu- 
ples, qui, au rapport de César, étaieiU distincts par 
les mœurs, la langue et les institutions. Le but du 
législateur roiuuin était d'elfaeer ehez les uns et les 
autres tous les souvenirs patriotiques, parleur con- 
fusion et par l'applieation d'une nouvelle forme 
gouvernementale, qui les attachât étroitement aux 
lois de Tenipire. Il dépouilla aussi de leurs noms 
les villes qui se recommandaient le plus au respect - 
de leurs habilans. Cliniberris (Auch) perdit le sien 
et celui A'Àtêgmta lui fut imposé; ce même nom 
fut ajoute h la cité des Tarbelles (Dax) (h); et la cité 
des Alures (Aire) fut appelée Vicm JuUi, pour rap- 
peler que la conquête de la province datait du con- 
sulat de Jules-César. Le droit latin ou la faculté de 
se gouvernei^ soi-même fut accordé à quelques-unes 
d'entre elles ^ Auch et Lugdunum des Convénes 
jouirent de ce privilège (2). 

L'administration des provinces gallo-romaines 
fut organisée partout sur le même pied; on fit le 

(1) SIrab., I. IV, €• it. 

(2) lùid. 
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dénonihremcnt des bieoset des pei sunnes ; TimpAl 
fut meo^uel fi&ô w cinquième 4tt produit d«» 
arbres; 1» dîme des moissons fut exigible en nature. 
Chaque gouY6rj)eiu«nt lut cqnlié à ua prépidçot 
qui réunissait Faotorifé militaire à Tautorité cm\B^ 
sous les ordres iiQiaédi^ts de l'euperçurf Nar- 
bonnaise , ancienne colonie romaine , conserva le 
privilège de pa^er qu uu tribut réel; son gour 
vemement continua à releyer du peuple romain. 
Cette distinctiou Ipt de la part des Aquitaniens un 
sujet de fréquentes révoltes , justifiées par le despoi- 
tisme de^ président , dont la mission paptiQuliér^ 
éuit d'enrichir leurs maîtres aux dépèns des peu- 
ples privés de la protection dM sénat de Rome. 

Cet éut de ckoses dura jusqu'à Tédit de Carar 
çallâ, qui accorda le droit de cilé à toutes les 
provinces de l'empire. Dès lofs TAquitanie se ro- 
manisa entièrement ; les lois, la religion, la lan- 
gue , le coslumç p les usages d^ vainqueurs fu- 
rent adoptés par les vaincus; de nombreuses al- 
liances de famiilfii^ vinrent encore aceroitre cette 
conversion. 

Dan§ do noqvelle^ circonscriptions territoriales^ 
les pays situés entre la Garonne et la Loire que 
Tempereur Augu^tç ^vait réunis à VAq^îtanio, en 
furent détachés et formèrent doui; provinces. Tune 
sous le nom de première Aquitaine, Bourges métro- 
pole; l'autre deuxième Aquitaine, Bordeau]( qiétrb- 
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pôle. t^acienpQ Aq^i^nie à^^ Qé^ fu{ réduite 
au iroisiènie raiig Aquitaipfi», hm moim cpiUf 

nue eucore sous cette dé^omiq^^Mon que sod$ ççliç 
de NoyeH)popabiniet Rpipe ne çenait d eP^eyer iux 

pçuple^ ce qui rappelai^ gloire d'avaat et pen^- 

dfint 1^ i c'esi %vm la p<Hiy|qw perdis 

sou nom national aprèi^ c^ue ôe§ pnaçip^l^s çil^ 

On |i§ peut eirconstancier Torigine du nom de 
n^^e(Ry9pu)^|9{ cevtiii^^ le SQ^k reiDQaieir à Vew* 
pereur Adrien, qui aorail foripé ce geuviurnemept 
e^faY^mr d^ Salviu/s ^Mliam^s^ fameux juri$cop$ul(# 
delà jsecie salnniepne; les 4 OiocIéiieQf d*aulres 
«DQa à Gqnf lantin l^^. ÇeM^ derpî^e apiqioa par 
^ n^t |9 plii9 yreîsembtobl^ pree que lea wMieea (1) 
M)i^npw proyince§ d^ Qa\^^ m Wi^ 
Q^nti^n d» pom de {iioyeQ»popul$i|iie Gv^ 
iàïWiu. ]SQvm-i'9P¥kinia isignifi^ j^ouverD^wept de 
neuf pspptes; lea nçtim dénon^bfepi; «epenAiR^ 

(]o^z^ aité$ : E^auze métropole, Aucb» Dax, Lec- 
ture « l^^gdîtpuw d^ Goi)¥4pe§ (Seiat-^^i(ii)d)f 

Cpnsemns (Saint-Uzier), qui fpt séparée dea Con- 
vènei ippiiT 6>m^ («A di$^ie( parMeulie^Tt Vw»9 
peuple de Buch; Bepearpum (Leacar), Air^i B^- . 
zas, Tarbes et Qléjrpp. Uroi^ de ofs cités durent 
être jointes {luf nçuf prej(q|^ ç( ^t^e élevées à |a 
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211 même dignité par la iDonificence impériale, dans 
une époque postérieure à la formation du gouver- 
nement novenpopolanien. 

330 Sous Tempire de Constantin, il y eut une ré- 
forme dans Tadministralion de$ provinces. Le 
préfet du prétoire des Gaules, lieutenant immédiat 
de l'empereur, résidait à Trêves. La préfecture 
était divisée en trois vicariats , ayant chacun à 
leur téle un oiBcier nommé vicaire, subordonné 
an préfet. Ces trois vicariats étaient : celui des 
Gaules dont le siège à Vieune en Dauphiné; 
cem de la Bretagne et de THyspanie. Les vicariats 
étaient divisés en provinces, les Gaules en compri- 
rent d*abord treize, puis dix-sept. On distinguait 
les provinces, par les consulaires, gouvernées par des 
proconsuls, et les nott-con§]ilMPes^gouvernées par 

des présidons, des recleuis ou des juges. La No- 
vempopulanie (î) était rangée parmi les non-consu* 

laircs; régie comme ses sœurs, elle avait son prési- 
dent chargé de la surveillance des affaires de Tétai, 
des finances, de la justice; ce magistrat convocfuait 
et tenait les assemblées générales dans la métropole. 

La cité était une sous-division administrative, 
composée de plusieurs villes ou bourgades et d'un 
district rural. Un sénat, correspondant directement 
avec le chef de la province, et présidé par un ofiicier 
romain ayant titre de comte, formait k gouverne* 
ment de la cité. Celle-ci se distinguait des autres 

\ 
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villes par quelque privilège, tel qu'un forum » un 
gymnase, un bain public , un théâtre^ et dans les 
derniers tempe un évéehé. 

Le commandement des troupes était confié à un 
duc on général, qui joignait i sa qualité le non 
de la province où il exerçait ses fonctions. Les 
troupes se divisaient en milice de camp qui snîvail 

le général dans toutes ses expéditions, et milice de 
garnison préposée à la i^rde des frontières^ chaque 
cité avait une milice civique composée de ses ci- 
toyens* Le dépôt des forces militaires de la ^ovem- 
populanie était .à la forteresse de Lapurdum 
(liayonne). 

L'impAt se percevait de deux fiiQons : les terres 
décumanesy ou celles appartenant à l'état par droit 
de conquête, élafient affermées moyennant le dixiè- 
me du revaiU) les autres terres payaient, le ving** 
tiëme. La capitatîon était aussi une taxe répartie 
sur chaque citoyen (i). 

Dès le milieu du troisième siède, le christianisme 
avait commencé à se révéler dans la pi'ovince(j). St- 
Saturnin, premier évéque de Toulouse, alla à fiauze 
fonder Téglise métropolitaine, dédiée à la Vierge, 
et <Npdomier,sûn premier évéque qui fut Saint-Pa-< 
terne. Saint-Iloneste, l'un des disciples de Satur- 
nin, fut envoyé pour prêcher la foi chez les Tar* 

(s) nidio«» Ét4»liimtitt de k iMnvdiM dm 

TOME !• ^ 
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1^ Mtes ^ daiM uniiw le§ «Mtré^ dm Pyrénées, tan- 
dis que Saint-Clair, premier évôqM ffAIbi, âéM 
l'exercice de son apostolat à Lectoure» était tietime 
é» 8CMI «No; ee ftmiet iMrtyr dé la IW¥êmpopu- 
lanie, après aYpir été craellement déchiré à coups 
da iouet) Ait cDndiiit bora de la ville, où il em la tât6 
tranchée* A cette môme époque , les éirêques de 
Ibviolân ai d'fiatiM ^dè^ent i Atieb Péglise d6 

Sajnt^Pierre sur le Gers , en commémoration du 
mupiyf da f^vé^oe de Rome; et le leiB|^ dea 
payons, sit«é dai» la irfUa^ Ibl aMMrtl én égUii 
oalàoliqae, sons Finvocation des deux saiihtS; Jean^ 
Baptiste et l' Évangélisie, et plus tard dédiétà 0iiiH> 
Osent (i). 

> La aMgis épiscepat di la ville d'Auoh ftir fbnM 

dans les premières années du quatrième sièclê. CU 

lArius lîil la pNiniep pféiai4|ui i'cM9dupa« Bajele^ 

auteur de THisioiie Sacrée d'Aquitaine, etBom dé 
Brugèles, qui a écrit les Gbroiûquas d'Anohi pensrat 
qu'il le remplit apffèa le niaityi'âeSftfaM^ilriii {k), 
dont la mémoire e§t honorée dans le culte de l'église 
d*Aiidb. La aiéga d*EaaB# aiarait dié, tftpi^ft 4M 
deux écrivains, transféré une première fois à Auch 
pal» Safaii^Tluite, daquiéne évê^M ntéiropolllalii 
qui abandonna Eauze, emportant les reliques et les 

(i) GtUiA ChrittiinA Ifov«,t. i , col. 969.— • Bajole, Histoire Sacrée 
4l*Aqitiiatiie, I. it,<*. xi, p. SS.*-«llondb BrtgèlSf, €amiqiie«#Aaflh, 
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ornemeos de Téglise métropolitaine, pour se sous- ^ 
traire avsc persécutions des offiders de Temperèur 
Dioclétien et aux cruautés des barbares du Nord* 
èlhenart , et les frères Sainte^Marthe , auteurs da 
Gallia Christiana , ne parlent point de cette trans- 
lation, et ne font siéger Taurin à Eause que vers 
fan 337. On doit ajouter que les barbares ne com* 
mencèrent à envahir la NoYempopulanie qu'ait 
cinquième siècle, et que ce ne pouvait être une 
raison dans le quatrième pour changer momenta* 
nément la résidence de la métropole. Il est impos- 
sible d'ailleurs de fixer Torigine des divers évéchés 
de la province à cause des ténèbres qui obseurcis- 
sent Thistoire de ces temps. Les dates certaines de 
Texistence des autres évêchés suffragans de la mé- 
tropole d'£auze sont : Tan 400 pour celui de Bene* 
arnum (Lescar) , la fin du cinquième et le com- 
mencement du sixième siècles pour Bazas, Dax, 
Oléron, Aire, Tarbes, Convènes, Conserans et 
Lectoure, dont les évêques assistèrent au concile 
d'Agde tenu en Fan B06 ; quant & cdui de Labourd 
(Bayonne), Ton ne trouve point de prélat qui l'ait 
oecupé avant Saint-Léon dans la première année du 
dixième siècle. Il y a pourtant lieu de croire que, 
kiri de la formation de la province ecclésiastique, 
un douzième évêché dut être établi, parce qu'il 
émit d'usagis élem à oMe dignité toutes les cités 
romaines 3 les Boïcs, du cbcf-licu (Jesq^els il n'est 
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330 resté nulle trace , oomplétaiem l6& douze peuples 
Uc la Novcrapopulanie. Le pays de Buch, où est 
situé le bassin d'Arcachon, au sud-ouest de Bor- 
deaux, peut, selon quelques apparences, avoir été 
habité par les Boïes et incorporé au diocèse de 
Bordeaux, après la destruction de sa capitale ruinée 
par les guerres des barbares ou par les inondations 
de la mer (1). <f 

^ 11 ^ avait à peine cent cinquante ans que le chris- 
tianisme était établi dans la Novempopulanîe, lors- 
que les esprits furent travaillés par les effets d'une 
hérésie qui infesuitia Péninsule entière: c'était le 
priscillianismo, déféré et anathématîsé en 380 au 
concile de Saragosse. Priscillien , chef de la secte, 
et ses deux prin<îipaux disciples , les cvèques Ins- 
tantius et Salvieiine se soumirent pas au jugement 
des Pères du concile, et pour fortifier leur parti, 
PriscilUen, qui n'était que laïque, fut consacré par 
ses deux amis évèque d'Abyla. Cette însubordîna- 
lion fut dénoncée par l'évêquc Ithace à l'empereur 
Gralien , quoique la cause fût de ia compétence ec- 
clésiastique; et un rescrit impérial condamna les 
hérétiques au bannissement. Obligés de fléchir, les 
trois évéques résolurent de se rendre à Romé pour 
se jusLilier auprès du pape Damase^ Durant leur 
voyage, ils s'arrèlèreia dans la Novempopulanie où 
ils répandirent leur doctrine; ils enseignaient à re- 



( X ) Marca, Séarn, 1. u c »m. p. ^Sh 
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jeier la cosmogonie de Moïse, T incarnation de Jésus- 380 
Christ, la résurrection des corps, le mariage, etc. 
Les habitans d'£auze adoptèrent avec ardeur Ten- 
seignêmetit de ces novateurs , qui quittèrent la pro- 
vince après avoir séjourné dans la terre d' une dame, 
nommée Euchrocie, dont la fille Procula fut, dit* 
m, débauchée par Prisciilien. Salvîen mourut à 
Rome, ses deux compagnons Turent déférés fi un 
nouveau concile tenu à Bordeaux en 384. Inslan- 384 
tius , interrogé le premier , fut condamné. Priscil- 
lienen appela à l'usurpateur Maxime^ il fut envoyé 
au supplice à l'instigation d'Ithace, et sans égard 
aux prières de saint Martin de Tours, qui s'était 
rendu à Trêves afin d'intercéder pour lui. Les sec- 
taires honorèrent Priscillien comme un martyr, et 
sa doctrine résista long-iemps aux persécutions (I). 

\igilance, autre hérésiarque, répandit aussi dans 
h province sa doctrine, dont la^militude avec le 
priscillianisme fait penser qu'elle n'en était que la 
continuation. 11 était né à Galagurris (Gazères) , 
pays des Convènes, d'un père cabaretier, de race 
des bordes byspaniques que Pompée transporta aux 
sources de la Garonne. Son occupation, dans sa * 
jeunesse^ avail^ été de déguster le vin , et de veiller 
iceque l'argent des recettes fût de bon aloi. L'i- 
magination hardie de Vigilance et son savoir lui 
iDirilèrent Tamitié et la protection de Sulpice-Sé« 

(a) Salp. 8mr»> Hisl. Sacr. , 1. ii. 
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384 vère et de Sainl-Pàulin . Il zmt connu Saint-Jérôme 

dans un voyage qu'il iit en Orient , s'était atU* 
cbél eontroverser sur les questions de doctrine et 
de discipline ecclésiastique. De retour ààm les Gau- 
les ^ il composa a?ec le saint docteur un livre qu'il 
répandit à un grand nombre de copies; il attaqua 
le culte des martyrs , les reliques , les miraoles, les 
jeûnes 9 les aumônes , le célibat. Cet ouvrage fut dé^ 
noncé à Saint-Jérôme par deux prêtres Qidier et 
Ripahre, voisins de Vigilance, qui habitait alors les 
Alpes* Saint-Jérôme répondit d'abord par des let* 
très y puis par un traité empreint de toute ràcreté 
de son style et qui compléta sa réfutation (/). Vigi- 
lance finit par abjurer ses erreurs, et devint curé 
d'une paroisse du diocèse de Barcelonne (1). 
m Ën 394 > ïbéodose-ie-Grand partagea Fempire 
entre ses deux jeunes fils Areadius et Honorius ; 
le premier eut le gouvernement de T Orient sous 
la tutelle de Rufln. Cet homme d'état, né à Eauze, 
de parens obscurs, s'éleva successivement ^ dans 
Tespace de quatre années , à la charge de grand- 
maître du palais, au consulat^ à la préfecture du 
prétoire, et remplit le monde de son nom, célè- 
bre autant par ses crimes que par ses talens (2). 
Honorius gouverna T Occident sous la tutelle de Sti- 

(i) Hieronym., Ep. 36, 87, ad Riparimn. 

(a) V. Tillcnont, Uiat. des Eaip. , t. v, p. 4^ i et 970. ^ Gibbon , Hist. 
delà Décadence et de la Chute de l'Empire Komaini t. vii^ p. ;3 ei siiiv. 
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au trône de leura pupilles , ne batencw eut piid'ap- 
peler les barbares à l'aide d^ iear« prqj^ls audfK 
cieux. Rufin , qui fol le premier à le gervir de eee 
nu^Uliair^s, péfi(r d'une maniera Unique au 
ment de SQII triomphe^ StHicbpn iee fit venir ;ji mi 
tour en l'an 407% dans le dessein de lîtire proubr 407 
mer empereur son file £uçher> 4 le pièce d'UfNHh 
nus. 

U» Veadales» les 3uàve3. et les Alawe fieocbi* 

reiUleBbin; ils se divisèrent en plusieurs ban* 

des et ee parta^renii les provinces rosiaiMS peur 

les ravager, Les Gaules en furent inondées. Geron- 
tius sollicita quelques-ufies de ces bofdes{M)orlei^ 
faire embrasser la eause 4u tyran Maxime dans 
ruyspamej eU^s ifaversèrenf la {^qveuÀpopuUi)âi;.i 
mais elles ne purent passer les défilés des PyrénéeSf 
trop bien gardés par les lieuten^ns d'Uong|rius« 
Elles se rejetèrent eloss sur le plat pays de la F^"* 
vince, y commirent d'aifreii^es dévastations , ma§- 
mcrèrent les vieillards, les femmes et.lesen^s^ 

brûlèrent les temples, profanèrent les vase^^sacréS| 
tandis ^e les défenseurs des places fortes» dé|ii|és 
de ressources, périssaient par la laniine (1). 

I^e&Noyeippopulaniens tentèrent v^inei^eni d'ar* 
rêter iHnvasion des barbares : unq aripée de vjpgt 

( I ) HieroDyn. , Epist. 9 1 ad Ageruchiam. 
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407 mille hommes qu'ils voulurent leur opposer fut 
défaite auprès de Saiut-Sever. Dans ce temps, deux 
Vandales d*origine, Saint-Sevcr et Saini-Gcrons^ 
envoyés de Rome avec cinq de leurs compagnons, 
pour prêcher Févangile aux habitans de la Pénin- 
sule , furent victimes de leur zèle religieux 9 étant 
tombés ^tt pouvoir des fêroces vainqueurs , ils su- 
birent le martyre aux lieux qui portent leurs 
noms (A). Pendant deux années que les barbares 
séjournèrent dans la Novempopulanie, les habitans 
né renouvelèrent pas d'efforts pour les repousser , 
taiii ils étaient épuisés parles exactions cL le despo- 
tisme des officiers de Romof la plupart préféraient 
endurer les désordres de Finvasion , dans Fespoir 
de s^alfranchir des charges qui pesaient sur eux. £n« 

409 fin, atr mois de septembre de Fan 409, les hommes 
du nord abandonnèrent la province dévastée, forcè- 
rent les passages des montagnes et allèrent inonder 
les champs de la Péninsule. 

A peine délivrée des Vandales , la Gaule méri- 
ridionale leur vit succéder les Golhs, qui, sous la 
conduite du fameux Âlaric, avaient pris et humilié 
Rome, dans Tannée 4i0. Apres la mort de ce géné- 
ral , son beau Irère Ataulfe prit le commandement 
des troupes) à la tète desquelles il franchit les Al- 
pes. Cette invasion s'opéra de concert avec Ho- 

419 norias, et d'après une convention portant : que 

(i) Miica, néwn., U i, «• un, p. 5^, 
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le clief (les Gothf; livrerait k l'empereur la lêle de 
Tusurparteur Jovinus, qui s'élail fait proclamer à 
Mayence et reconnatlre à Trêves; de pins, de ren- 
voyer à Rome la fille du grand Ibéodose et sœur 
f Honorius, Plaeidie^ tombée dans les mains d*Ala- 
ric. U devait être compté à Ataulfe» en récompense 
de ces services, une quantité de blé et de bétail 
pour la subsistance de son armée. 

Ataulfe vint assiéger Valence sur le Rhône, où 
était Jovinus; la ville fut prise d'assaut et l'usur- 
pateur livré. Mais il ne se hftta pas de rendre Placi- 
die, qui était demeurée au milieu des Gotbs, en- 
tourée de tout le respect et de tous les égards dus 
àsoD rang et à sua sexe, li garda celte princesse 
pour raccomplissement des grands desseins qu'il 
méditait^ et sous le prétexte que les Romains n'a- 
vaient point fourni les grains convenus. Ataulfe 
profita de cette occasion pour tourner ses armes 
contre les provinces romaines ; il fit sur Marseille 
une tentative où il échoua j puis il se porta sur la 
Narbonoaise qu'il soumit : Toulouse tomba en son 
pouvoir; enfin, il poursuivit sa marche conqué- 
rante, en traversant la Novempopulanie jusqu'à 
Bordeaux, qui lui ouvrit ses portes et lereçuten ami. 

Ataulfe, devenu maître d'une des plus riches por* 
lions des Gaules, voulut assurer et légitimer cette 
possession, en contraignant Honoriusà iereconnaî* 
tre. Pour parvenir à ce but, il épousa Plaeidie» sa 
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é^S çaptive, et iil reprendre la pourpre à Aliale, empe- 
reur d« parade, fait el défait par Alario ot servant 
d'^pouvantaii contre Honoriu$, Le patrice Cons- 
* tance fat chargé de eombattre Ataulfe et de lui dis- 
puter des cQnquôtes faites avec unt de célérité et 
de bonheur. Ce général était devenu Teuneini per- 
sonnel du chef des Goths, et avait à venger l'enlè- 
vement de Placidie qui lui avait été promise. Il fit 
lé blacus de Karbonne par terre, et avec une flotte 
qui stationnait dans Tembouchure de l'Aude j la 
ville^ serrée de près, fut bientôt exposée aux an- 
goisses delà famine, et Ataulfe, réduit à capituler^^ 
coqsèptità se retirer au-delà des Pyrénéea. 

La retraite d' Ataulfe devait amener celle de ses 
compagnons, qui occupaient les autres contrées 
conquises par ses armes. Ceux de Bordeaux, réu- 
nie at^x AlainS| leurs alliés, après avoir ménagé 
cette ville, la livrèrent au feu, au pillage et en ex*** 
puisèrent grand nombre de citoyens. Us mirent le 
siège devant Bassas, pour lui faire ensuite subir le 
môme sort^ à peine Teurent-ils commencé qu'une 
révolte d'esclaves» dirigée par des hommes de con- 
dition libre contre les riclics liabitans , se nKinlfes- 
ta dans l'intérieur et devait s'accomplir pendantque 
toutes les forces de la place auraient été employées 
à repousser les barbares ^ mais les conjurés, décou- 
verts à temps, furent arrêtés et livrés au ehàliment. 
Paulin, surnommé le pénitent, a cause de sa pié- 
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lé, pelit-iils de l'illustra Aufioan^. élevé par Tempo- ^ 
revr Altale à la charge de comte des largesses, fut* 
obligé de quitter Bordeaux, lors du sac de cett^ 
ville y et , avec aa famille réduite è la pauvreté ^ a^ 

réfugia à Bazas , patrie de ses aucêlres. Malgré 
ses malheurs, il était encore choisi pour lune 
des victimes que devait envelopper le complot 
des esclaves. Effrajf é de tant de dangers , Paulin 
résolut d'aller chercher hors de la place un asile 
plus sûr. 11 sortit de la ville et joignit le campde^ 
Aiains; il comptait sur Goar, leur^chef, avec lequel 
il s'était ménagé des intelligences^ ^ our faciliter soi\ 
évasion et celle de sa £imiile. I^es propositions que 
lui AtGoar^ comblèrent ses vœux au-delà de sou at- 
tente. 

Goar, désirait rentrer sous rautoritc romaine et 
briser son alliance avec les Gothsj son dessein, ac- 
cueilli avec transport par Paulin» fut aussitôt mis à 
exécution. Les deux amis entrèrent dansBazas. Le 
roi des Alains fut présenté aux magistrats delà Gu** 
rie et reçu cotuuie ua libérateur. Les mesures ctan^ 
prises de côté et d'autre, les conventions réglées, 
Goar retourna dans son camp pour disposer ses 
troupes à la défection. Le lendemain au point du 
jour, les Alains étaient aux pieds des murs de Ba- 
sas et s'en déclaraient les défenseurs ) la population 
Bazadoise du haut des remparts faisait éclater sa 
joie et venait se confondre avec ses alliés. Le traite 
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415 d^alliancc Tul solennellemeni ralifié, en présmice 
du peuple et de Tarmée, par l'échange d'otages; 
le roi des Alains donna une de ses femmes des plus 
considérées et un de ses enfans, Paulin lui-méuio 
fut accordé par les Bazadois (i). Les Goihs, témoins 
de cet étrange spectacle, n'osèrent pas le troubler; 
ne se sentant plas assez forts pour continuer Tatta* 
que, ils levèrent le camp et poursuivirent leur re- 
traite vers les Pyrénées jusqu'à Barcelonne où s*é« 
tait rétiré Âtaulfe, qui fut assassiné par les satelli- 
tes de Sigéric. Ce dernieri sous prétexte de venger 
la mort d'un de ses frères, se fit reconnaître suc- 
cesseur d'Àtaulfe. Mais le meurtrier pérît lui-mémei 
six jours après, massacré par ses soldats, et Wal-- 
lia fut inauguré sur le bouclier. 

416 Après tant de Jcvaslatioris , et les Gaules pri- 
vées de soulagemens, Uonorius voulut remédier 
à ces maux en s*attachant une faction de barbares 
à titre d'alliés, sous la condition que ceux-ci le dé- 
livreraient des autres. Il traita en conséquence avec 
le nouveau roi desGoths. Wallia s'engagea, moyen- 
nant six cent mille mesures de blé à lui remettre 
Piacidie, veuve d'Ataulfe, et à aller combattre^ 
pour le compte de l'empire, les Alains etlesSuéves 
dans rByspanie. La paix fut ainsi rendue aux Gau- 
les, etTempereuren profita pour régler l'adminis- 
tration des provinces. 

(i) Paulin., EucliwîiticoD, p. iSi ctieqq. 
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Trêves ayani été délroite par les barbares, Ar<- 4ia 

les devint le siège de la préfecture^ à laquelle on 
assigna sept provinces. U fal ordonné que Tassem* 
blée générale seraii annuellement convoquée le 15 
août et demeurerait réunie jusqu'au IS septembre. 
Chaque province et chaque ville devait envoyer, 
outre ses magistrats chargés de la représentation 

de ses intérêts, des députes pris dans la classe des 
notables. La deuxième Aquitaine ou province de 
Bordeaux et ia troisième Aquitaine ou Novempopu- < 
lanie eurent la iacultéi en considération de leur 
éloignement, de se faire représenter par des liëute- 
nans de leurs administrateurs* L'ordonnance impé- 
riale punissait d'une amende de cinq livres d'or 
le'i présidons provinciaux manquant à l'assemblée^ 
et de trois, les délégués d'un ordre inférieur. Les 
travaux de rassemblée traitaient des aliaires publi- 
ques et même de celles des particuliers; toute réso- 
lution ou règlement ne devait être fait qu'après 
libre discussion et mûre délibération; la publica* 
tion de ces actes dans les cités était ensuite un ob- 
jet d*examen populaire» qui sanctionnait ou con- 

damnait rœuvrcdes législaleurs (1). 
• Cette administration gouvernementale n'eut pas 419 
de durée. Wallia , vainqueur des Alains, des 
Suéves et des Vandales, fut rappelé de TUyspa- 
nic par Honorius^ qui craignait que ce conquérant 

(i) Httt. |Mr« ^ lAog* par les PP. Vie et Vauielle» 1. t. iv, p. i^S, 
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ne s'appropriât le ffUit de ses Cdmpaf^nes. La plus 
belle partie méridionale des Gaules lui lut donnée 
pour prix dès serviee* <|a'll venait de vendre à Tem- 
pire; et le chef des barbares jeta les fondemens du 
royaume des Visîgoths on iîoths oecidentaax. Il 
choisit rancienne ville des Tectosages, Toulouse, 
poar 8ft capitale, et étendit domination jusqu'à 
POcéan et la Loire , sur les districts formant la 
deuxième Aquitaine, Bordeaux, Périgueux, Saintes, 
Angoulème et Poitiers. La portion de la Novempo- 
pulante, riveraine de la Garonne, comprenant le 
Conserans , les cités des Convènes , de Lectoure et 
de Bazas, fut annexée 4 la monarcble naissante, qui 
soumit bientôt à sa puissance tout le reste de la 
province (1). 

La Garonne, traversant les états des Visigotbs, 
ne marqua plus dès4ors les limites des peuples ri- 
verains; le fonds , qui forma plus tard le Condo- 
mois et le Brulhois (La Plume), fut démembré delà 
Novempopulanie pour fkire partie du district de. 
Nttiobriyum {Agen^ dont l'étendue du territoire 
était auparavant fort resserrée (m). 

Le]partage des terres, mentionné dans le code des 
Visigoths, dut avoir lieu à cette époque, il n'est pas 
probable que les vainqueurs, qui avaient intérêt à 
ménager leurs hôles pour mieux s'établir dans leur 
nouvelle patrie, se fussent approprié les deux tiers 

(i) llarca, Béara, 1. 1 xxu, p. 56, 
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de toutes les terres des pays soumis à leor auieri» M# 

té| mais bien les terres décumanes ou dépendantes 
dti domaine impérial, et eellesdes elasseè opnleiiles 
des Galio-Komains. Oa a un exemple des ménage* 
metts fMlltiqued que les oonquénms employaient 
envers les habi tans dépossédés. Un visigoth, deve- 
iiii peesesèour d'ttne lerve de ee Paulin qnW a tu ' 
ruiné à Bordeaux, assiégé dans Bazas, sa patrie, et 
déli^ par la défbetioii des barbares, lui envoya k 

Marseille, où il vivait dans l'indigence, une somme 

d'argent qui était , sinon le prix de Théritage, du 

moins une iudemnité accordée au légitime proprié- 
taire (1). 

Wallia mourut au milieu de sa gloire , Fannco 
même de la fondation de sa monarchie. Le flls dn 
grand Alariè, Théôdorîe ftîl élu pour lui suc- 
céder. H signala son règne par des conquêtes et 
^ par raffermissement de roenvre de son prédéces*- 
seur. A Vavènement de Valentinien III , il com- 4âê 
nieiiçn i faire la guerre aux Romains eontre les 
conditions du traité d'alliance d'Honorius et de 
DTaHfo , et s'occupa à recaler les bornes de son 
royaume. Théodoric envahit d'abord les villes les 
plus voisines de ses états. Enhardi par ses premiers 
succès, il poussa sa marche guerrière jusque sur 
les bords du Rhône et mit le siège devant la mé- 
tropole des Gaules. Le patrice Aêtius^ ayant appris 

(0 Paulin. EudoMe» 





r 



oeiie audacieuse leniatÎTe, accourut eu diligeace à 
la tète de forces considérableB, et obligea Théodoric 
d'abandonner les murs d'Arles. Bfalgré cet échecy 
le r(M des Virigoths traka d'une paix bonorable 
pour lui et sa nation, en conservant ses conquêtes 
137 Les Visigoths n'étaient d'humeur à entrete- 
nir la paix avec les Romains qu'autant qu'elle 
était utile à leurs intérêts^ et ne cessaient de pro- 
fiter des circonstances propices à l'extension de 
leurs limites. Ils recommencèrent leurs courses 
dans la Narbonnaise pendant que l'armée romaine 
était occupée contre les Bretons armoriçainsj et as: 
siégèrent deux fois Narbonne, d^ou ils furent re- 
poussés par le comte Litorius (1). Ce lieutenant du 
patrice Aêtius, avait reçu Tordre de quitter 1* Armo- 
rique où il commandait une expédition , et de se 
transporter avec des Huns auxiliaires dans le midi 
des Gaules, pour réprimer les entreprises tou- 
jours menaçantes des Visigoths. Les barbares auxi- 
liaires de Tarmée romaine , sous lu conduite de 
leur chef Genseric, voulurent former leur jonction 
avec Litorius sous les murs de Toulouse. Ils entrè- 
rent dans la Nov^populanie et commaieèrent les 
hostilités contre les Visigoths, en mettant le siège 
devant Bazas. N'ayant pu réduire cette place» dé- 
fendue par dcb soldats vaillans et aguerris, ils tour- 
nèrent leurs armes contre les campagnes, qui gar» 

(i) fâuri«l« Hisl. de la Gaule Mérid«^ 1. 1, *i, iv^ p. iHi, 
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dérent longr-temjis les traces de la fureur de ces |^ 
bandes demi-sauvafds. Les habitans de Basas al^ 
tribuèrent^ dam ce temps, la conservatioa de leur 
ville moiiis au coorage . de la gfurnisoii irkafothe 
qu'aux prières de Pierre, leur évèque (1). 

Théodoric s'était retiré à Toulottse» à l'appro- . 439 
che des Romains et des Iluas qui vînreni l'as*" 
siéger dans sa capitale; craignant les suites de oe 
siège auquel il n'était pas prépare, il demanda la 
paix et choisit pour négociateiir Saint->Orent, évé- 
que d'Auch , qui avait acquis une grande réputa* 
tien de painteté dans i' exercice de son épîscopat. 
Le prélat s'adressa d'abord & Aëtius; le général ro- 
main, à la vue du saint bommoi descendit de che- 
^1, racoueilUt avec distinction , et se reoonunatida 
même à ses prières. Étant ensuite passé dans le 
camp de Litofius, celoin^i ne irépondit aux paroles 
de paix de r.évèque que par des manifestations de 
mépris pour §a personne, er par des menaces pour 
la I uiûe prochaine de Toulouse. 

Théodaric, forcé de combattre, s'y prépara par 
des actes de piété cbrétienne, et attendit l'attaque 
de Tennemi avec une rdigiease confiance. Dès que 
Liiorius ordonna Tassaut, les \isigoths, encoura- 
gés par leur prince, soutinrent le choc avec , cou* 
rage j le combat fut opiniâtre de part et d'autre ; mais 

(0 Pigi Crilica, ad aiio. iSt , i. u, p. 3a4« ^ Greg. Xuiw , <ie Glor. 
Ilaru, L I, c. xm« 

TOME I. A 
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^ les Huns, qui faisaient les principàled Tordes dë Y\kf^ 
mée romaine, ayant plié sous les ëfïbrts des assié- 
géS) fiirent mis en pièces, et Litôriùs tomba céii-^ 
rert de blessu^es au pouvoif des vaih(Jdèurs. Les 
habitans de Toulouse ab^eUVè^ëht le génêtal taptif 
dë tdtites sortëS d'oiitrages, et Fenfernlèrefjt flans 
un tacboi où il périt rfiisérablemetil. Cette ?ietoire, 
qui saUfa la itloiiërebie d'une destruction inévita- 
ble, ftil attribuée aux prières de Saint-Orent. Les 
habitans dè Toulouse et les soldats ▼isigothd ëeil^ 
servèrenl toujours potlr l'évêque d'Auch aû soÛVé- 
ilir de recoiittaissaiice et de Ténération (4); " * 

440 La paix suivit de près cette ▼ictoire ; Aëtitls et 
Théodoric Signèrent sur le chatiap de bataille iln 
thkité dont Saint-^Orent dicta les eonvetitiOBs. Il jr 
en eut une qui fit passer la Novempopulanië eotièk^ 
sous Faiitorité de Théodorië (2); LëS ^ovempopti^ 
laniens durent subir cette révoltitiëfi satJS regiret êt 
tiiéitie avec désir; car les Yîsigotbs savaient eu , dès 
leur établissement dans les Ôàules ^ lës Voeux dë^ 
populations i surtout des classes infériéù^es t^ti'ils 
surent s'attaeher en suppHtaantléè chai*ge$ îilôuïëè 
que leur imposait le fisc de Tempire , ët contl- 
mmi à les làfsset jouir dës ittstittitiotis et dëë lôîb 
romaines; 

^1 L'aliiaëëë des Rémaibs ët des Yisigoths dëryiit à 

(r) Bollandus, Act. Sancf. , t maii , de Sàn^H driedtlb, p. Î6r. 
(2) Hist. génér. de Languedoc, t. , I, iv. p. 184. 
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re(A)ufl«(eé via HèH Se» ed«l€#M ^lii^tei'riM^ir^iipt m 
tîonqu'oa eût eneore vUe. Attila, Fléau-de-Dieu ^ 

Khiû à la tête de six éëm mille bommes; Toutes ie& 
viUes qu'avaient ait^Héèft dttte ifitiKitiMéf, éteièiit 
devenues la proié dès flammes , et ses inéur- 
aàhs âTèiàiëlft pt^dp^ées jusqu'à OèlSans , lôl'iN](tië 
Àëtîus et Théodorid marchèrent avec leurs tl'ou- 
pes éCniibiiiées contre ce rèdontaUe ennènoS. IM 
deux armées se rencontrèrent aux environs de Ghâ- 
Ibnb 9 et viùé bâttailie maigbMé s'eÉgageà. Le nri 
des Visigoths tuontra dans cette action toute la bra* 
votnre et l'iAtèOigenee gtierrière qiïi ravàiètti tou- 
jours anitoé; peridant qu'il excitait les siens par son 
éiétsxpté, une flèche l'atteignit, et son corpd tontba 
broyé sous les pieds de la cavalerie. Malgré la perte 
de ce grand capitaifie, la victoire demeura aux 
deux princes alliés, et cent sôîxante mille barba- 
res restèrent sur le carreau. Les soldats de Thé6- 
(ioric réhdiréiit' de magnifiques fnriërailles à leur 
chef tnort sur le champ de la gloire. Ils procla* 
tifèreilt i^tt^ Sà toiUBë itiémé p6ur «o/n fcuccessëur 
Thorismond, son fils aîné, jeune guerrier qui s'é- 
tàït sl^até ém éétté méiiiolrable journée, où il 
avait failli pàrtàgër le sort de son père, en recevant 
à la téié tiiie blefttai'é qui TaVait jeté à bèls âé son 
cheval. Thorisniottdy passionné pour la guerre, 4^ 
n'ayant plus de bUMfcllà^clM^ iNnàtlttattfb 
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m i6g RooMiing el mit le siège devani Arte » qu'il 

abandonna peu de jours après. Son règne ne dura 
fias un m enlierj victime d'uue fougue téméraire , 
il périt dans une conjuration que deux de ses frè- 
res avaient tramée contre lui (1)* 
. A Tborismond succéda Théodoric II , son frère. 
Le nouveau rei des Visigoths garda assez iidélement 
l'alliaDce contractée avec Fempire , et au lieu de 
chercher a agrandir ses états, à Timitation de ses 
prédécesseurs, il s'engagea , sur la demande même 
des Romains, à porter ses armes au-delà des Pyré* 
nées contre les Snèves qui venaient de fiiire la con* 
quôlo de THyspanie. 11 retourna dans ses états après 
avoir obtenu de brilians succès* Ayant rompu avec 
^Ëgidius, gouverneur des Gaules, il réduisit Nar- 
45e bonne , et échoua devant Arles. Rentré à Tou- 
louse, Théodoric liuil LragiquemciU par le même 
crime qui Tavait élevé sur le trône. Sa mort fut un 
sujet de regrets; ses talens et la douceur de sou 
administration avaient effacé l'horreur qu'avait ins- 
pirée son avènement. Le tableau de Sidoine Apolli- 
naire sur ce règne passager donne une idée de son 
éclat. 

« Je suis, dit-il, depuis deux mois à Bordeaux, 
ou je n'ai encore eu qu'une audience de Théodoric ; 
mais s'il me donne si peu de temps, c'est qu'il ne lui 

, (r) JornaDdî'Sj Hi&i. Golhm., c* xxxviii. — Isidor,, HUt. CioUjor. — 
Hiiki. de ia Gnule Mériti., 1. c. vx, p. s3a-«>a3S. 
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ai reêtépas beflucoup i lui wéme, an milieti de» ùc- m 

cupatîons sans nombre que lui donne l'univers sub- 
jugué par sou vaste géuie. On voit ici les Saxonset les 
Sicambresquî s'y rendent en fouie pour recevoir ses 
ordres. On voilse piomener dans cette ville^les Héi- 
raies <|ai iiablleiit à Paufre extrénité de rooéiiii; 
les Bourguignons fléchissent le genou devant Tbéo- 
dorie, pour qu'il leur penuetie de vivi^ en pait. 
Les Oslrogoths , Qers de sa protection , pressenties 
Hiins^ leurs .t<|i8Hi8i aehèient le droirde se ré^ ' 
volter contre eux par les bonunages qu ils rendent 
aux VisîgQths. Les Romains ettk-4aènie8 attendent 
de lui leur salut ^ el si l'on entend gronder quelque 
orage dans le nord» 4^'est la proieecion de Ttiéodo* 
rie que l'on invoque coiUre les bandes scytiques. 
C'est la Garonne qui déiisnd le fiiible Tigre. Le Par- 
the lui-même, le fier Arsacide, sollicite el achète 
SMi alliance* U oublie ici qu*il est parent du soleil 
et des étoiles , et jooele rMe d'un mortel' ordinaire, 
lorsqu'effrayé des préparatifs qui se font sur le 
BosfAore, il ifattend à chaque instant d'Aire forcé 
derrière les bords escarpés de TEuphrate. Voilà de 
qud Théodoric eët occupé , et ce qui Fempéchedé 
me donner audience (i). » 

Le trAne des Visigoths , souillé du sang de ses 
rois, fut rempli par Euric^ irère et meurtrier de 

(i)Sid. ApoU. , 1. viix, episl. ix« Art de vérifier les UMles cliron, 
bût* des fois viaif • , u i, p. 7a8. 



de aoD règne, à <}oii9r «ey^uiM i}?mstit)iiiiopa 
^ Jidraume a¥€{p citcomim^^. S devint le lé; 
giflhiietir de «im {MWiile el to p^ QàfiMm 
de SQu époque, il soi profiter de Tuiterrègae de 
yeiii|»red'Oeeidto(, de la di«wA^f^iM|Ki»ift 

Romains et de Ja faiblesse de leurs troupe^ dans 
b Bénîtteutey pouv ftîjre kcraipi^ii de^ee iM^s:; 

46B Ëurie surprit Pampelune , Saragosse , rasa Tara» 
gone qui lai paît résisté, souaii| enfin toute Mjet 
panieà FescepUan de le Gelieeoà ae ntftig^éÉéBt les 

4^9 Suives, he piséf^t Arvarue ayait é\à condamné au 
banniseemenl par le sénat femain, peut eime màm 

livrei:' les Gaules à £uric, et avoir entretenu, à ef- 
fet I des îAteUîgeneea à Teidoiise ^t k Aire tdaee la 
Novempopulanie où résidait souïant la cour des 
470 rois visigotbs. l^ic^ popr lengefi le pré&tdes Cau- 
les , néeelnt de «agner l^^eei^ ee qufû evait 

tâebé d'ojt^nir par riutrigyef il entra dans la pre-. 

wii^ iUiiiîteinef ^Mm guerf^eiix B^eiMv ^ 

dérés de Tempire, conquit Bourges, le Vêlai, leGé- 

iieud^R. ft .r4i|^i(;eqis« ii i^e gui RQ)e»iP§ 4ea» 

cette province que le cantpq 4^s ^nyi^rnpÇi , qui $e 
défendirent Pendant, trpii^ enH^9> (tt d^M If hlUe 

fut le dernier eCGcM't poor le nqm 0e ftonie. An 

bout de ce terme , £uric contraignit l'empire à le 
reconnaître souverain des ét^ts dont il s'était rendu 
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epcf^r* fé^uilo. I| torn^ipa ses cpqquAles par la Pro> 
«§m«; ^r!6«, Mf»F§eil(^^ |QVt98k> wiH«8 dfls li««d« 

Euric promulgu;^ ^Ig^ iyjl (juj sitçMfsm base à ' 
lèreflf 1^ 8l>Çf^ÇHr§. pps cpHimn^s écrites ne 

(lên« {#§ pr4>r>ncf)6 H4«i(i4MD»l0»» par Vimifwtialtié 

(^^^\iét \<À ^ Yi^igA^b§ aérait voulu imposer, sa 
«i«l>MW<kV>IIIW»Wjfil>}MH«|ut ««pMcha-Woo 

d'avpji; ïwas^qmé Itis pailioliques qui suivaient le; 

^mm àH.e8B9ii«tf«<Mb u <ît«a«.|éii|r. 

CftWiroe l'a dit Çr^gplre d^ Tpur« , les évéïqueq or-: 

t)t9A9^l M» U •Mf'Wdil qu'on VU MibUituftt p ■ 
sm fflûfleîlWt. P'Pit ainsi <m# |w «iéiM<i« 

1^ %im mmi Q» fltii a «il préi 

sumer à dp pieuj. ^^le^r^ qus la Hlu|ia<;| urélal* 

iWifl^^ ^MH^ m (iipciMM. 4laiMt NHWM 

ay^^lapalfçpflmBartjrp, JLe^^gljgp^.privée^ de pas- 

(i}irnt. (Mr. de Lug^ 1. 1, p. *tt H suIt. 



Digitized by Google 



M LIVRE PREMIER. 

480 sues obstruées par des épines, et les troupeaux pais- 
sant le$ herbes qui cfoissinent autour éés autels: 
Ces calamités ne purent ternir ce règne glorieuxi^t 
forent heureasement réparées sous le suiccesseur 
d'Euric. La couronne de ce prince passa^ fiprès sa 
mort, en 484, sur la tôte de son fils AlariiPlI (i). 

481 Alaric s'occupa de l'organisation judiciaire de ses 
états; il chargea le référendaire Anien et le comte 
du palais Goïaric de fondre ensemble les usages go- 
thiques et le code théodosien , afin d'assuiétir leSt 
Visigotbs et les Gallo-Romains à uneMcomttMti 
Cet important travail fut soumis à Tapprobation 
d'un conseil de noUes, d*évéqiiès àithdîques et 
fut publié à Aire , le 2 février de Tan 506 , sous le 
titre de Recueil d' Alaric. Le nonveau rot des l^isi- 
gotbs ne se signala pas moins par sa tolérance re- 
ligiense en faisant oublier les vexations qui, du 
temps de son frère y avaient pesé sur les catholi- 

506 ques. Les sièges épiscopaux de la Novempopulanie 
furent occupés et les églises relevées. Un con- 
cile fut ouVert, Tan 506, à Agde; les évèques ca* 
tholiques soumis à la domination visigothique, et 
onse prélats de la province prirent part à cette 
assemblée synodale : Cbrus , évêque métropoli- 
tain d'Eauze, Gratien de Dax, Nicetius d'Audi, 
Suavis des Convènes, Galactorius de Benearnunif 

(i) Grcg. Turao., Hist. Rranc,» I. ti. — Sid, Apbll., 1. fpiit. wi, — I 
Ifaiea, Hétam, 1. 1, c. nvr, p. 65, 
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Grattts (fOléron, Tigilitm de Leetoarè, Glye^rius m 

de Conserans^ lageauus, vicaire d'Aper, éirét|ue 
de Tàrbes , Polemius , vicaire de SexIiUiii , éiré^ 
que de Bazas, Pierre» vicaire de Marcel, évéque 
d'Aire On n'a pas le nom de la deuziéme 
cité des Boïesqui devait compléter l'état ecclésias- 
tiqiie de la NoveasipopulaDte » ni celui da chef de 
son église. 

ta réunion des évéque» a Agde avait pour bal la 

réformation de la discipline ecclésiastique j mais 
elle servit aussi aux membres du eoneile à se con- 
certer entre eux, afin de ménager à Glovis, nouvel- 
lemeat converti à la toi, la conquête de leurs diocè^ 
ses. Galactorius fàt Tun de ceux qui, ne tenant au- 
cun compta des dispositions de son roi envers 
le catholicisme; et après *avotr prié pour lut au 
synode , arbora le plus audacieusement le dra- 
(leau de là révolte. A son retour d'Agde , if arma 
son peuple contre Tautorité des Visigoths, et l'excita 
a se joindre aux Franks qui avaient commencé dW 
vahir la première et la deuxième Aquitaine, l/évê- 
qae de Benearuum fut surpria jwr un corps d^ar* 
mée de Visigoths , vers rembouchure de la Ga- 
ronne : fiiit prisonnier dana un combat et mis à 
mort , sa mémoire a été depuis honorée comme 
ceUe d'un anartyr (3).- 

( i) Labbeî, Concii. Agathense, t* col. 1 394, 
(9) Blin», Bémi.y 1, i , e, xt, p. 69. ' 
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Qitail dpnné 4 Glovj^, inspirait de viv^s ip^uiétudos 
à Alaifi^» C«#lHi-ci, pour $e niénagdr Vmiiié du rai 
bifiiinBii ftvaft te jâMiit dt« «ans Adt PlM>ipi7 

tdUté en lui livi:f^t 1^ pa^ricêS^agrittfl qui, après m 

dans ses projets de rejeter les Yisigoths m Hj^lMlc 

pie, et d0 ^QQD^r les Pyrén^^ç pour* limites h $on 

quç^ aquitains fom^ut^iftftt faveur, Clofls 

iiss#mt>la apmée ^t piai^çhi ^9Pir£t AlapiQ 6QUS 

508 t'2ir»éô^(te^ï>^f»ks G^Uf- des Yi^igQtbsse li- 
iiiàmii sanglaittQ ba{#iU« à Vqufté p»è« 

irn^l Ahiio lut iué d(3 la ip^io de ClQYi$ fit 6§s soir 
frank s'avança dans la deuxième Aquitaine sans 

tifittver 4^réii4(dP^9 Aa§Qiuiea»9 iai OHvraisi^pi»); 
te^, et il prit ses quarlîers^'hîverà fiorduaw. Clor 
vis, mattfâ dfis deu^ pcâipièi^âH Aquitaines» soumit 
luiioisîfiiiHi» w pvfolMipi sttivaM» en se diiiig^i|l 
siur> la capital d^a VisigotUs. Partout i)lerg^ et te 
peuiète 9tu3Mfaiept w-dmmdn iftiftqpoliii qui vmH 

éiù annoncé comme ^n fvàm^ dont les sympathies 
catholiques devaient leur fair&pn&s^gir «n henetui 

avenir en passant sous sa liomiuation. Clovis entra 
en ami dans Toulouse, se ^isit du trésor fioyal des 
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Vi^igotiia dépoeé mm ville, el - reçut la seu** 506 

tfob Aq ui faml le pm 4» éetle impo^r 

datent d0laMMiiiQiii[i Imke. IMslca popakilmi» 

IM fX9mmm du dergé qui laa 
nqrH fpit pbs^Qgir de «itttaeit meqiunéneiii Meni^ 
I^nr m^çi^^nc^p k diapuièreni à leuii naiiim 
qqfniM, dlP%Dt te premiif» Je MMude cioe ét^ 
rm (ran|(8« 14^ > i^igatb«Pi$ can^CYÀ^nt plus dans 

iMG«irie««iip)e imeimèi» Niiiteiiiittie qn! prk à. 

c^u^ éppqu^ liQi)) de Gotbie ou SepiiiuâDie.Leiir 
n^^iarcbîe dum i|Qatnb|înglrhiiil fiiu ^ ils poe* 
sédèrent la Novcmpopulanie dans son intégralité 
iWiAIlt^-liNÎi anft» à Oûioptir du 4iàiié négocié par 
Siiqt-OrePt , évôque d- Auch , et passé entrp le pa- 
trie^ 4ët4U^ et Tbôedeiâ^ 4^» après ia i^taUle don- 
l^ mim de Toulouse en 4S0. (0) 



Au temps (\e la domination roii^aina) la I^Iov^En- 

PqrpNî^ lut Vm fte» P«qwic« 4« I» (Swii* inérh 

dionale, pv^ J^s lettres, les arls et l'industrie parr 

mm^.h m 4i8Be .d§ i8«|ndwr> d^ k'm- 

pire. nombreuses tracée» de cette antique civili- 
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en taleos les rivaux de leurs vainqueurs. Les grands 
chemins dont le centrèétatt établià Lyon par Agrip- 
jpa, faisaient communiquer Rome avec les Gaules et 
THyspanie. Deux routes dites des Magistrats, parce 
qu'elles servaient aux revues des provinces, traver- 
saient la Novempopulanie en liant la Garonne aux 
Pyrénées. L'une, de Toulouse à Dax, longeait les 
montagnes en passant à Cadagurm^ GazèreS| Lugdu- 
nom des Convènes , Oppidtm Ncmm près de Nay 
ou de Lourde, et Benearnum ; Ton voii encore 
auprès de Saint«Manin d*Arcizacv TEstéloo de 
Vielle , colonne militaire telle que les Romains en 
conetriiisaient poor marquer les distances. Des 
ruines de deux obélisques semblables ont été dé- 
couvertes dans les environs de Labarthe. L'autre 
route appeléè Césarée^ partait de Bordeaux , pas-- 
sait à BaaESSy Eauze, Sos, couronnait les côteaux si- 
tués entre k Garonne et l'Adonr, et se prolongeait, 
sans aucun pont, jusqu'à la vallée de Campan, sur 
une longueur de plus de soixante lieues. Des voies 
sillonnaient en grand nombre Tintérieur de la pro- 
vince et établissaient les communications de cité à 
cité. De Bordeaux à Toulouse : Aginmm fines, Ai- 
guillon, était le g^te d'étape de cette route militaire 
et était situé en fiièe d^une seconde route menant à 
Nérac , et traversant la Garonne au passage de 
Thouars. De Bordeaux à Laf^urdum (Bayonne) ; de 
Toulouse à l^ectoure dont Sartali, Sarran, était le 
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poial inlermédiaire; de Toulouse à Auoh avec qua* 
tre mouiiims» A4 Jwm^ Legoeviii, Batcomà^ Bon* 
oooue sur la Save , llmgmuerro et Ai SexUm; de 
Lugdiuiiim des Gonvènes i A^innum^ Ageo, pQ»- 
sanl à Auchy Lectoure, BeUinum, Bernet j d'Eauze à 
Aacb. (i) Des restes de oes vieux moaumeiis se fimi 
remarquer dans certaines localités et servent à 
prouver avec quelle inteUigeitce les GaUo-Romain s 
dirigeaient ces admirables travtiux. 

On attribue à celle époque les nombreuses con- 
stmctions, connues sous le nom de Camps de César, 
telles qu'on en voit à Pouzac, à Lanneoiezan, à Juil* 
lian , dans le Béaro et le Bigorre, au-dessus de la 
chaîne des coteaux qui séparent le gave d'Olcron , 
du g^ve béarnais et celui de i'Adour, L'on présume 
que ces ouvrages, destinés à protéger Tentrte des 
Gaules dans 1 Hyspanie, servirent ensuite de retran- 
chemens et de fortifications aux peuples de la Vas- 
cooie , lors de leurs premières descentes dans la 
Novempopulanie (2). 

Le régne passager des rois Visigoths a laissé des 
vestiges de sa grandeur* Le ckÀteau royal situé sur 
les bords de l'Adour, dont les ruines sont près de 
rancienne abbaye du Mas dédiée à Sainte-Quitlerie, 
fut agrandi et embelli par Akrio. G*est à ce prince 

(i) Itiaériîre <rADtoaio. — Iliuénùre de Bordeaux à Jéruâiiiem« — 
Table Théodosiennc. — D'AnvilIc , ISoliocdes Gaules, 
(a) La JBouUiuèrey llui. d«icnpt. desPyc.^ t ii« p. a4t^» 
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que Ton croit devok lë eanal^oi porte son nom. Le 
eMiii d'4l«rie s'alifliMi àm nàWL de PAdMr prék 
de Pouzac et les verse dans la môme rivière audes- 
«H» de RibattoM^ 06 ét»t tiHié un ^tnp milittirë. 

Beaucoup d'aûtiquitéé et înseriptions^ trouvées 
dftfts le ael de h profinee, k Nlinee^ k tume éi 
dans d* autres villes (p), attestent que la Nervempo- 
puleiûe fui babitée par des Romaias illustrée^ qui 
y exercèrent des ftmetioiie pwMîqiiee^ tft que des 
Gallo-Romains de la troisième Aquitaine parvinrent 
s^iz pli» hautes dîgaités de reotpire* C'est SQrtolU 
à Test, dans la plaine de Valcabrère, où s'étendait 
la cité des i^onvènas etdabs les Uen qui Favoieî- 
uent que Ton déeouvre encore des autels fotifs, des 
pierrçs tnniulairoa» des cetoanes^des bas-relieft; 
quelques-uns éd ees nonuméns etnent les galë- 
ries du musée de Toulouse et ont été publiés dans 
.divers ruoueîls (9). Las PjFrèaéae qdi spvaiem ou- 
vert, dès les temps les plus reculés^ leurs trésors an 
commerce, aux arts et aux in&^mitée humaioes, dut 
conservé des preuves nombreuses de leur antique 
illustr«ktiouî iestb€ffii|^d'Ëncausse,deDax^ deBa^ 
gnéres étaient très-fréquenfës par lesGalto-RoflMiîM; 
on remarque que dans cette dsrniére eitéi appelée 
Vicus Aquenm, l'on aderait Jl^Hm, died é» itièiH 
tagnes ou des fontaines^ dont le nom ne se retrouve 
orftte Mtf^ pAri: 

Vingt-trois iiiscripUons relatées dans le recueil 
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quent que cette ville ayait le fMritilëgë dê la célébi^â- 

lioa du tâttfttota. Lé litlroboto êambmm Mu- 

wpétnm (r), était un éacHficè qili eonsiisitait dail^ 
HittlMliitolid'toéil àé ^litietiN IMrë^uk àtti.toh 
«e» A0l»è€(è ^ et dédié à Cybèle, riièl«è des DieUx. 
QmoA oti v0tilait bënorlîi' éàn chët Atjfa^ on lin- 
tfëltô dë pltts bfi béliét* : hôùveaii sacrifice s'ap^ 
gMatt éVliibt>te^ crto6atitim.it étàfl affert difdiiiâiro- 

ÉMU li lamé ftt^iDë» i^gtoAni ei Ht èoil^ 

servation des villes où il était célébré. 

fàer, pentéen divers eââ^its^ sur Une fossé pt^- 
faidei dMa lëqueUe te firéiré t|tti det^lit )teoë¥Mr 
le taurobole, desceûdait^ dévêtu d'une robe de sole, 
iilèto<»Uitë4'ttW§ mvMvtûé bfttidèMtèir; La 
victime était égorgée Siir (iès plahches, dont leâ 
ifMi laiMiwt déCMkt Id sang ailr la pmte$ qtA 

lem^vait sur toutes les parties de son corps. Ainsi 
pariAét éiMmtk ae pi^^naîl dmm Ibii pëf"- 
suadé que leè tâches du prosélyte étàieilf MEsHéée^ 
fmv tiiigl aaaj aea habita éliaaitghiitéè étàiéiit 
i^agaféés âômnfë elfoses sacrées, et religieusement 
aa&aarvéa (â) («)• 

. L€s immîpAifim és Ifèaiècité sdtit du téhips des 
Anianioa) la plq^n^ gravée aiir pierré, étiûôût M- 

(î)llàriai Béétà, I. r, c. k, ^9. i^DfeBôzc, Méui. del Atud. des 
lMCr,«llfellfli-Ml.,t. p. 479. 
(a) Gniter, p.uu» su, ixii. 
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nées de figures, telles que des têtes de taureaux, de 
bélierg, de coupes pour les libaiioos» de oouleaax 
àTusage des sacrifices. Nous rapportons les frag- 
mens d'uoe de ces inscriptioiis qu'on a vue long* 
temps sur le perron de la prison de rofficialité et 
qui mentionne lacéUbratioadu sacriiicet £ii&e vers 
l'an 239 sous les consuls Gprdien èl Pompéien» 
pour le salut delà cité deLécioure et celui de l'em- 
pereur Gordien, surnommé le 1^, de Sabine Tran- 
quillina, sa iemme, et de toute la maison divine ou 
impériale (i). 

Des recueils numismaliquesfont mention de mé- 
dailles frappées à T honneur .de cheis illustres, de 
villes et peuples de la province. 11 y en a qua- 
tre avec le nom d'Adcantuanus, précédé du mot re^;, 
ayant à sa gauche tantôt un chien, tanlAt une lâte 
de lion; le revers porte le nom de SoUaiœ avec un 
loup marchant i gauche. On se aouirîent qu'Adcaii* 
tuanus était un gcaéral de la Gaule aquitanique, 
qui, à la tèt0 de ses saldures et avec un couisige 
désespéré, défendit Sos contre Tarmée de Crassus ; 
qu'il persista à combattre, voulant p^ut4t périr glo» 
rieusement les armes à la main, que de se soumet- 
tre àla capitulation offerte par ses concitoyens. Son 
héroïque résolution fut admirée du vainqueur lui- 
.même qui le comprit dans le traité de paix. 11 est 
hors de doute que ce ne soit ce célèbre capitaine^ 
mais il n'est pas moins remarquable que les Novem- 
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poftulaniens, tout romaDisés qu'iU fussent, aieub 
perpélué le fiouvenir de leur nationalité gauloise, 
en rctraçaût les deraiois efforts de leur^ aacétreSi 
en lotte contre Tinvasion de Rome. 

On voit , dans le Recueil de Pellerin, uneméUaiUc 
de bronze sur laquelle est gravée unù tète im- 
berbe à gauche av^^c le mol OciL Au revers est une 
bête iauve à poil hérissé, avec le iiom CramU^ qui 
devati être celui d'un chef des Ausciens. Unie ^uir^ 
d'arg^y déç9iiverte dans le l^anguedoo, aux envir* 
roosd*Âlai8, et publiée par M. de Lagoy, porte une 
téte imberbe à gauche, au .reverf le mot avsc. 
type de la monnaie des Ausciens présente une si 
grande analogie avçc celle de UarseîUe, quetrauAetir. 
qtfon vient de citer, supposeqne le peuple Auch 
l'avait imitée pour la n^ieux accréditer danslejoidi 
deg Gaules, où l'argent des Marseiitajs était en 
glande faveur. Une médaille ornée d'une téle re« 
gardant à gauche, avec le monogramme vasatis ci- 
viT, annonce qu'elle fut frappée en Thouueur du peu»* 
pie de Bazas; Maia la grossièreté deoette pièce peut 
faire supposer qu'elle appartient aux premiers 
Um§s de la monarchie firanke. Il y .en a d'autres 
sur lesquelles on lit lus et vicus julius qui étaient 

les noms de deux villes de la province. Les lettres lé*- 
gwdairesvANE, sur Tune de ces médailles, semblent 
rappeler rahcienne Fanesia, située, selon Tltiné* 
raire de Bordeaux h Jérusalem, au passage de la 

YOJIIi I, 0 
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Bilisè, 8or b Vaieti'Bàuze à Attdi. Bile poHe xmt 
tête de femme à gauche: au revers un aigle Tolant 
les ailesétendûes» et trois ronds avec un point aa 
milieu. La rareté de cesmonumens ne les rend que 
phn ehers an séuranir de cette époque d'antique d- 
vîNsatîon (i). 

Les habitans de ia province avaient tmitéles Ro* 
mains dans la construction des monumens et des 
maisons particulières* Us avaient surtout appliqué 
leur godt , leur aW et leur luxe i ces ëupeti>es vil* 
las^ si remarquables par leur magnificence, et choi- 
sissaiMt pour les bfltir les lieux les plus pittore»* 
queS) soit sur les bords d'une jolie rivière, soit aux 
pieds d'unèriaôleecdKnè eouveMe de vignëé, ou sur 
le sommet d'un côteau ombragé de pins èt de chè- 
MB. Unevihi se confposalt d'un portique, d'un v» 
tibule, d'un lieu de retraite, socran'um, d'un musée, 
d'une bibliothèque, des thermes et déli apparte- 
mens d'hiver etd'été(2). Celte description de Tin- 
térieur d'un palais galkhiomaltt semUe embrasser 
la distination des ruines spacieuses découvertes à 
Mérae en i88â (u). 

Le quatrième et le cinquième siècle furent h 

(i) MtMiy i t^pLÎT^ii» 4;t.iti*p.x8i, 187.— Mionintt t. 
94, t»ï 5 Sappl., t. T, p. t55, lit 37; p. 85, n«« 4 5.'— ^ïfcll* 
goy, rtotiee sur l'atlribu^oa de quelques médaiiieÂ , p, lô ^ 18. Dtf' 
cript. d«iiiéd. inédii.^ p, 3a, pK n'' — iiçviiç {fiiininMlÂliie^iaU^ 

(a)8id. ApolL, 4. it, ep. titr^ u; 1* vxiiy cp. nr, ui. 
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l^fMde époque d«s1etliw le imiii ées^auM^ 

La grammaire et la rhétorique étaient les deux 
bnnefaes 4e wmir qui eMitmeat le plus d'émtàSt* 
tîon et par lesquelles on aquérait le j^us de oéléi 
brité. La MttéMUure était difisée t» 4k«éiatna 
payenne ou civile et littérature chrétienM^ C'était 
rftge d'or de <»ltede»i4Moù de ^êUHam et èiii^ 
lans génies s'élevèrent à un si haut degré. Latroi^ 
sième aquitdne ceoii^ panai ees gwnaKuiiviena^ 
rhéteurs^ ^roniqueurs, poètes et auteurs ecclésîas-* 
tiques un graod ttombre d'homoes distii^goés^ donl 
les Mme et les écrite m sont parvenus à la postérité 
qif avec pdne et par fragœens. 'Les éoeles de Ber^ 
dMBC, deitofdeuse , d* Agen et ^Auch florissaient 
dans tout leur éelat au temps d'Ausonne, à qui ei^ 
éR^^fflMHrede^^ de la omnafaiBàBèé^e Télat 
des lettres à £ette époque. Cet illustre poêle nous 
ilalseé Félege d'M eaUant pmfesiesr de iMunii 
que qui lK>nora la ville d'Auch par sa naîssaneoy 
son éradiiiidii ^ eeê «venus. -Staphiliiis était më 
aom; doué d'un génie rare, il possédait à fiondrhis- 
leire i;;reoqm'ilt latine, et te«tee les JMUantee ^m^' 
Ktés qui font les grands oratevrs. AesMne alTee- 
tionnait beautotfjp 8»iplitUttS el le regardait «oMtté 

un second pèrej les vers qu'il a dédiés à sa mémoi- 
re fotttvdr €dnfl>ien te t4iélettr était digne de see 

regrets et de son amitié. Le poète bordelais Tait 

mention de Fanius AxiuSf ipi^y^asisur de .rhéteri- 



que à Bordeaux et sauvant orateur, dont ii aimait à 
suivre les cooseils. Pauliu». composa un poë me in- 
titulé le Délire et cpli 06 fioua^aat pas re*é. Ou ap- 
prend, par.la wèoie aoiurce^ que cet ^ut^ur cooj^a- 
crait toes ses loiairs à goâter lea dmrines de la re* 
traite dansâa terr/s de Crebenuii^, district dei» ^i- 
gorrîens, sa patrie^. Arboriiia, aiitrexbéteMi: célè- 
bre, naquit dans le district des Tarbelles, et se fit 
reiiHiNiuer par rékxiwoee. qu'il déf^^.dana Icis 

tribunaux delà Noveiupopulauie, de la Narbonnaisc 
et de l'Hyspanie. U finit sea jours à Gçiiiitaatinapifi 
où il avait été appelé par Tempereur Constantin^ 
po«ir enseigner la gramraaireà l'un des^senii^^X^)- 
* Ausonne, qui nous fournit ces détails, était le 
plus fécond et sans contredit le plus spirituel pt.le 
plus élégant des poètes; il était né à Bordeaux et 
était ûls de Jules Ausonne de Bazas, premier nié« 
déoin de Tempereur Valentinien i®', et dfifioailîa. 
Moaiià de Dax, femme recommandable parias ver* 
tus. Ausonne professa Tdoqueno^ à Bordeaux et se 
Sx une si grande réputation que, sur le bruit de sou 
mérite, Valentinien iui confia, réducatioo de^spn- 
lils Gratien. Cet emploi le conduisit aux premières 
digwtésderempire. U fut queatottr, préfet du pré* 
Loire et consul. Après la mort de son élève, ii se 
retira dans une de ses terres ,où ii s'adonna à la 
culture des lettres. Ce fut dans sa retraite et pcn* 
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ciant sairierUesse ^u'il coihposa la plupart dés éerits 

que nous possédons, et qu'il siimula les gens de 
leitres p6ar ratifier les études devenait^ languieP 

■ 

santés en son absence (1). ' • ' ' - ' - - 

11 fiiui mettre au rani; des poètes de la pr^hicier 
Rufln, originaire d'Eauze, ministre d'état de rem- 
pereur Théodose-ie-Grand. On n'a de lui que la* 
liibie de nsipbaê 9 remàrquable par sa contextiiVf} 
reproduisant tous les mètres employés par Horace» 
Celte pièM sa trouva dans le teeueil des épigram^ 
mes et petites poètes des anciens et dans quelques* 
édMona de Vélrdniie. Ruûn est craeVeweDi ian 
mortalisé par le poëte Claudien qui a usé envers 
lai, diaik^ deux liwea» de totttes lesforaMk de l*m^ 
iiuJte et de l'invective. : . * 
ËDinipe était de Baisas èt contemi^draiii d*Au« 

sonne j il est auteur , du Breviarhm rerumromana^ 
rwit, abrégé des principaux événemaiis de l^his^ 
loire romaine, depuis la fondation de Rome jus* 
qa'au règne de Valens. - La préditaotioo qu'cin por^, 
tait à ses ouvrages fut cause que les copies en 
turent non seulement multipliées à Tinlini , mais 
fréquemment altérées et interpolées. - 

Sainl-Orent , ou Orient , est l'é^que dont V6* 
glise d'Anch se glorifie le plus : on Ta vu à la ba- 
taille de Toulouse, donnée par Liiorius, déployer 
la ferme résolution d'un habile négociateur ût sau- 

(f) H»t. Utt. detoFrance, t,i,pari, i, p. aSi. 
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d'.uû^ perle imminente.la equronn^ de Théodo- 
rie, qui fut beureux de placer sa confiance dam 
ce saint homme. OreDt travailla avec ardeur à Tipa- 
truction des habitans de ton diocèse, plongés en- 
eore pour ia plupart dans les ténèbres de Tidolâ- 
triCy et fit abattra le temple d'Apollon, situé prés 
d'Aucb sur la montagne de NervevAt Saint-Cricq* 
Le Ken de sa naissance n'est pas eMum; ^ sait 
seulement par ^es écrits qu'il était gaulois. Quel- 
ques aulenfè , et Ou Pin (i) est' da mmIm, TmI 
confondu avec révéque d'Illibériô qui souscrivit au 
eemciie d» Tarayone. Il monrot dans un àgjsaMii^ 
cé, vers 460 , regretté de sou peuple qu'il avait 
éclairé. Audi etTouloiasa elit jreaouno Saial-OreM 
pour leur patron et Thonorent, le premier mai, 

d'un cuUe particuUer* L'église d'Attcb» t^m porte 
son nom, a long^temps conservé comme une reli- 
que vénérée iecor d'ivoire avec lequel le pieu pré* 
iat appelait lés fidélès aux offices divins La lé- 
gende (2) de saint Orent, écrite par un anonyme» au 
milieil du septiémo siéele, est m monument plus 
ancien que le catalogue des àvéques d'Auch, d'a- 
près lequel le GMa CkrUikma (3) avance de oent 
années le temps de son épiscopat* 

(i) Bibliothèque uiÛTers* dfltaul. eedés* 9 1 p. 88* 
(9) Y* P.IablM^ BIUI. s»T. mm. lîbf., t. n, p. £98; «t Mland., éûM. 
t mil, p. s»; 

(3) T. I, col. 973. 
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3aiqt-Ûr«^U laissé on poème iAiilulé» Qnrnxmi' 

torium , mémoire ou averlissemeiU , en vers élcgia- 

qoes qui «ddisÛQguent d'une m^ixièr^ ^v^QU^eiis^ 
parmi les productions de oett^ époque. Ce recueil, 
divisé eu di]| livr^ , uae iQS|rucMon 9dre§94^ 
aux chrétiens : il traite de ramour envers Dieu 
enver^ ma ocbaioi^ de l!îminprtal^Ui^ 4^ i'AW» 
de la chasteté. U tonne ensuite avee farce 0t seu- 
venl aveç élQQuençe cga^r^ la vaille glpire^ le mon- 
songe, rinteoipérance, surtout contre l'ivressedont 
il décrit les honteuses et funestes çpnsé^uence^ 
Le CommvniUmwm est smivi de pièces de vers «nr 
nativité» de cantigues et de pfières. Le manuscrit 
de cet ouvrage a deipeuré enseveli des si^les ei^ 
tiers dans la poussière de F abbaye Anc^in, où le 
jésuite Martin Deirio 1^ découvrit et le publia eu 

ICOO {x). 

Saint-Paulin» né à Bordeaux» d'uae famille coa- 

salaire et mort évèque à Noie, fut disciple d'Au- 

sonne. Ses taiens, se^ riçbesses et vertus Téie- 
vèrent aux plus hautes dignités de l'empire. Mais 
ses écrits le rendirent encore plus 9élèj|)re. Plu- 
sieurs sont perdus, notamment son livre contre 
les payens; il ne reste guère de lui qiie des litres 
et des poésies. 

Sulpice-Sévère, auteur de la vie de Saint-Martin 
de Tours, et abréviateilrélégant de l'histoire sacrée, 
Tun des premiers essais de Thisloire ecclésiastique 
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tentés en occident. Elle va du commencement dn 
monde jusqu'à l'an 400, et a valu à son auteur le 
surnom de Sallmte Chréiien , parce qu'il avait pris 
cet historien pour modèle. II s'appliqua , dans sa 
jeunesse, à l'étude du droit et suivit la carrière du 
barreau j Toulouse et Agen se disputent rhonueux^ 
d'avoir donné le jour à ce grand écrivain. Les 

auteurs de l'histoire de Languedoc (1) avancent 

cpie Sulpice-Sévère était de Toulouse, parce qu'il 

se dit Aquitain dans un passage de ses dialogues, 
et que ce nom, s'appliquaot alors à plusieurs pro- 
vinces autres que la Novempopulanie, îl est vrai- 
semblable, ajoutent-ils, que cet auteur qui a habité 
Toulouse avec sa fbmille y a aussi pris naissance. 
Scaliger (2) et Vossius (3) prétendent qu'il était 
d'Agen d'après le deuxième livre de Thistoire sa- 
crée, oîi Sulpice-Sévère appelle Tevéque d'Agen 
notre Phsebade. Ces deux opinions contradictoires 
et fondées sur des preuves si légères, laissent pré- 
sumer que iSulpice-Sévère était de la Novempopu- 
lanie ou troisième Aquitaine, vieux nom générique 
que la province ne perdit jamais. Son séjour habi- 
tuel était Éluso ou Élusio, connu dans les anciens 
itinéraires comme une simple station ou reiai in- 
termédiaire , situé près de Carcassonne ^ dans la 

(i) Uist. géoér. de U xu, p. 149» 

(a) Seal., Lig. ia Amon., p. 685. 
(3; VoM.,Hist. Ul.,1.u. 
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Narbonnaise , et très éloigné de l'âncieiine Aqui- 
taine. Or, ce nom d'Klu&o peut bien étie celui 
d*Élu8a, métropole de la Novempopulanie, que lee 
copistes doivent avoir faussé. La situation de cette 
ville répond mienx à la qualification que se donne 
Sulpice-SévèrCyà ses travaux dejurisprudeocodans 
d€s tribunaux de premier ordre qui devaient né« 
cessairement exister dans cette capitale, et au voi* 
sinage des^ domaines quil possédait dans le dis* 
trict de Tarbes. 

il y a plusieurs auteurs qu'on sait Aquitains t 
mais dont on ignore le lieu de naissance , et par 
conséquent à laquelle des trois Aquitaines chaaun 
(Feux a appartenu. S'il est regrettable pour cer- 
taines localités d'être privées de la consolation de 
témoigner leur gratitude particnltère à la mémoire 
de ces hommes célèbres, il n*est pas moins satis* 
faisant de voir que tout le mfdi des Gaules leur 
paie à Tenvi un tribut éternel de reconnaissance 
et d'admiration. Les plus distingués sont : Saint* 
Prosper d'Aquitaine , auteur d'un Poëme contre 
ks ingrats, dans lequel il attaque la doctrine des 
Semipéiagiens^ qui prétcatlaienl que Thomme pou- 
vait parvenir par ses propres forces à l'état do 
grâce. Cet ouvrage est l'un des plus heureux es- 
sais de poésie philosophique tentés dans le sein 
du christianisme. Saint-Prosper d'Aquitaine a élé 
souvent confondu avec Prospcr Tiron i aussi Aqui* 
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tain dVîgiiie; celut<-ci éliiil un rhél^pr qui a 
hwè un (M)ëmfi dans le mèive anacnÉADtûiue | 
idraïaé k m fe^me ; il loi conseille de passer sa 

vi^ dans le célibau Naz$iriq$« pcofeaseur (l'élo- 
quence à .Bordeaux el auteur d'un panégyrique 
deÇooslai^Mn. JoauaeSi professait rélQ<]u6nce dans 
la purtie d^s diu|es poumise aux Vipjgoths^ danç 

lu première Narboonaise ou dans la Novempopula- 

uîa; tes lalem remarquables l'ont fait compa- 
rer par Sidoine-Apollinaire à Cicéron et à Démos- 

(hèuest Akinie« né à Agaa ou dans ç^st dis^ict, est 
placé par Ausonne au second rang des orateurs^ 
qui illustraient la cbaire d'éloquence et le barreau 
d0 l^ordeaux. On a à regretter la perte de Tlite- 
toire de 1 empire de Julien dont il était auteur. 
Lupus professait la rhétorique elternativement à 
Périgueux et à Agen , et possédait ui^e ¥aste et 
ficlie bibliothèque» On ne sait si ce précieuj^ 
tréi^or était uniquement à soq us^ge et à celui 
de ses apiis, ou si les citoyens sans distinction 
avaient le droit d'aller y goûter les bienfaits de lu 
j^ieaçe. On sait qu'on établit à Rome des écoles et 
des bibliothèques publiques pour arrêter le progrès 
du mauvais goût» mais on ne peut dire si de sem- 
blables établissemens ont existé dans les provin- 

Il est aisé de juger, d'après cette succincte énu- 

{n/èration des hommes de géniCi^qui répandirent 
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tant de lumières dans les Gaules méridionales, à 
^uel (l^gfé £uf pçrlé V^prit civilisé des GaUe-J^o* 
maios. Le portrait de leurs mœurs ^ tracé p^r une 



liîJ 









les motib de leur décadence ; quoique peint aieq 
beaucouDd'ex;9gération, il n'^n fait pa^ moifi^^pres* 
sentir la dîeartniiQn et la chute profibafiif^ dm é.^tf 
romaitts, 

« Personne ne doute qpe h contrée occupée par 
s les Aquitains et les NovempQpulauien^ ne soit 
n comine la nioêUe de ia Gaule entière « comme 
j une mamelle d'inépuisable fécûn(|ité^ et i^qn-seu* 
n lement ^ féconditéi luaûi de ce ((ue Ton profère 
» parfois à la fécondité même, de beauté, d'agié- 
» mens et de d^licee. Toute cette contrée est e^ 

» effet tellement entrecoupée de vignobles, fleurie 
a de prési pari^emée d^ cbami^ cultivés $ plantée 
» d'arbres à fruits , délicieusement ombragée de 
» bosquets» arrosée de iontaines» sillonnée d^ uviè- 
» res, chevelue de moissops, que ses possesseursi 
A semblent avoir obtenii en partage une image 4u 
■ paradis plutôt qu'une portion . de la Gaute. Que 
» devait-il arrive^ de là ? Certes, des hommes si 
» particulièrement comblée d^ bienfaits de Dieu 
n devaient en être 4'?utaht plus dévoués à Dieu. 

(OSAUrian. , Ôé Glibenifttû»M Uei,!. ftt, c. tf, -^Ga E:Lifalt« 
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9 Hais qa'edt-li arrivé ? Quoi ? Stoon tenu le coh- 

^ traire? Les Aquitains sont ^ parmi les Gaulois , 
» les premiers en vices comme en richesses. La re- 
1» cherche des voluptés n'est nulle autre part si cf- 
» fréoée , ia vie si impure» la conduite si relâchée. 

» Nobles ou autres , les Aquitains sont tous h 
» peu près les mêmes. Le ventre de tous ne forme 
» pour ainsi dire qu^uii seul et même gouffre , la 
>i vie de tous qu une seule et môme prostitution, 
» ou quelque chose de pire encore. Oui, ce qui se 
» passe dans les lieux de prostitution me parait 
» moins coupable. 

» Les courtisanes qui habitent ces iieux ne sont 
» point mariées; elles ne profanent pas un lieu 
» quilles ignoreali elles outragent la pudeur, 
» mais elles sont exemptes d'adultère. D'ailleurs les 
» lieux de prostitution sont rares, et les créatures 
j» condamnées à y passer leur misérable vie ne 

n sont pas nombreuses. Mais quelle est chez les 
» Aquitains la ville dont la portion la plus opu- 
» lente ne soit pas un lieu de prostitution ? Quel 
» est parmi eux Thomme puissant qui ne se soit 
» vautré dans la débauche? Qui d'entre eux a gardé 
» la foi conjugale? Qui n'a pas ravalé son épouse 
)> à la condition de ses servantes, en s^en faisant, 
» comme de.celles-ci, un instrument de débauche? 
n Qui n'a pas outragé la sainteté du mariage att< 
» point que celte-là fût dans sa propre maison h 
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> plus vile aux yeux de son mari, qui, à raison de 
» sa digoilé d'épouse, y devait être reine? 

» Et quelqu'un peiiserait-il que les choses ne 
» sont point chez les Aquitains comme je dis^ parce 
M que Ton a vu parmi eux des mère9 de famille jouir 
» de leurs droits et en possession du pouvoir et 
» des honneurs des matrones? Il est vrai; plusieurs 

> femmes ont joui pleinement de leurs privilèges 
n de maîtresses, mais presque aucune n'a main- 
n tenu intact son droit d'épouse^ et il s'agit en ce 
n moment pour nous, non pas de constater quelle 
» est la puisi>ance des femmes, mais combien les 
» mœurs des hommes sont corrompues, » 



4 
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NOXBS £T PREUVES JUSTIFICATIVES 



DU LIVRE niEMIER. 



(a) Cette troisième partie des Ganiesmbrassait un terri- 
toire de quarante lieues, soit en fonceur, soit en lar^^eur^ 
ce qui lui donnait seize cents lieues de superficie. Entre le 
1^ degré 52 minutes et le VJ*^ degré 5 minutes de iongi- 
tÉb» el entre le 42« 4i minutes et le 44« degré 35 
f^iniitwi 4^ liiitiit i Mlift» 

(b) On pense que le nom d'Ibérie vient des deu mots 

ifi^ ï)iùàM àà ikiU uft^ les 
Ffiénées forait conTortea avtvefioii d'une épaisw fiwêt» & 
laquelle des pasteurs mirent le feu qui la consuma entlèie- 
mmU L'embrasement ayant duré plusieurs jours, la su- 
perficie de la terre parut brûlée, et c'tst pour celle raison 

fMl'ett dMM à 4m rnmtÊym le mm é9fjrrâiées« de 
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(d) L'opinion qui rattache à cette institution l'origine de 
la féodalité a élc rombatlue avec raison par d habiles po- 
biicifites. On peut cousuiter à cet égaid ks. £»sm tie Œû- 
Imre de France de M. Guizot. 

4 

(é) DUS MAMBVS Q. SERT0RI1 
Mfi BSBBICIVS CALAGVRRITANVS 

l>* GORVI AmBlTlATTS 
IBUGIOiriM SSSB, BO STBLATO 
QTl OUlflA CYM DII8 IMHOBTAUBVS 

COMMTNIA HABBBAT 
ME IlfCOLVMEN RETINERfc AM.MAM. 
VALE LFXTOR QVT H.Fr LEGIS 
ET UEO DISCE BXEMPLO 
FIDBM SBBTABB 
1F«A FIDB8 BTIAM 110BTVI8 PLACBT 
GORV^BB HTMABO BXVTIS. 

{Ambr, Moraies^ coronica (jtmr. du Es^agna, 
t. II, c. XX, p. Iô2«) 

(J) Peird'écrivBiag se dont accordés sur la situation de 

Ses; les savans auteurs de VHUtùire de tmgwâûc sont de- 
meurés dans l'incertitude pour savoir si la place assiégée 
par Crassus, était Sos sur la Gciise, df-partcmeiit de Lot-et- 
Garonne, ou Vic-de-Sos, au pays de Foix, département de 
f Ariége. Marca confond Sos avec Airé sni* la foi de ia charte 
de Lesçar, écrite Irait siècles après nnvasioii romaiiie» ei 
qui omet cette dernière au nombre des douze cités minées 
par les Normands. Il croit rétablir cette omission en substi- 
tuant le nom Soticnsp, ainsi écrit dans charte, ?! fa ville 
d'Aire, appelée civilas AUurensium. Lancetot veut que les 
Bornai ns n'aient pas franchi la Garonne ét ai«st traversé la 
pays de Foix pour efltferdansrAqaitsMio^ IvèMillantqo'îis 
s'étaient approchés de fa province romaine Ain de som^ 
forcer de troupes auxiliaires. Mais le mot evocaUs dans le 
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texte de Céiar pmiYe assez qae Grassus appela ces renforti 
àhii»et nam point qu'il alla les eherciier.Certaiiis ont eneofe 
aTancé, aTeeeussi pea defenderoent, que ce fntLeetoare qui 

soutint l'attaque de l'armée romaine; <m doit remarquer 
que le nom de cette ville n'est désigné ni dans les commen- 
taires de César, ni dans les géographies andeimes, et que • 
IcsiiiieriplioiiSy trouvées sur son tmoir à diverses époques, 
ne donnent aucun indice de cet événement. Nous nous en 
rapportons à Pérudltion de trois lia)dies critiques, Oilienart, 
Adrien Valois et d'Anville, lesquels démontrejat évidem- 
ment que le pays et la cité des Sociales comprenaient le 
district et la ville de ce nom, qui conserva cette distinction 
comme chef-lieu d'un archidiaconné de randen diocèse 
d'Auch. Il est de toute vraisemblance que rarmée romaine, 
sortant de TAnjon et de la Saintonge» entama l'Aquitaide 
par le côté septentrional , et que les Sociales, situés seule- 
ment à huit lieues de la Garonne et centralisant les princi» 
pales forces de la province, à cause de l'importance de leur 
place, aient été les premiers à opposer de la résistance aux 
•aimea deCraasua. (Yoy. Mut. génér* 4ôlm§,, U I» liv. II, 
p.S5.^JISm0> Biam, liv.I, e.n.^-^Hut.ê^VAead.du 
kter. et bd. let., t. Y, p.â90.— (Mben., p.446.— £ra<f. VaU^ 
sii, NotUia Gaiiiar., p, ^29.—iyAnviU0, Hoiw de la Gaule, 
h 611.) 

{g) Les Aquitaniens construisaient leurs onvrag|M mili-» 
tairas à la fiason des Romains. Le eamp avait la fiinne d'un 
qaarré; il avait quatre portes, une de cliaqne eMé. On 

appelait porte prétorienne celle qui regardait l'ennemi j 
l'autre, opposée à celie-^i| était la porte décumane, gardée 
par la dixième légion. 

(k^AqiMB'Augustœ-TigrbellUœÇùt^ou Acqs) était la troisième 
en ordre descitésdelaNovempopulanie;ilne£Butpaseiw- 
fondie ce district avec celui des Bigerrions, qui avaient 
pourdief«lieu 'CBi(rtiin A^B^orra^ connu plus taid soutlM 
TQua I. 6 



T^rl^. De ftiYW gépgraphe« qqt prpqy^ fp^ DajL ^Jait 1{| 
p^^é des Tarbelleii. te nom d'A^cp, d*pH vieq^ celui d'^^^^f 
|ui fq), ^ç^ux\é h cause dp ses baios chauds, e( ce)ui d'4^^i- 
tania, P^r lequel on désignait la troisième partie des Q^H- 

cjue, selpp Céwr, TAqu^tai^ie fÎQiiTB^^Hfa mqUPli|io Pfivji- 
lefje gauloise. Oq sait dl4 reste qu^ 1^ race (}es cheYauK 
navarraiqs est Tune (|es piu§ esliipées. Np^s copse^vof^s les 
i^oipf f^'AqiiH^nie et d'Aquitauieus, ppqr ii^pai çeufQpdi^ 
avec l'Aquitajue et i^ç Aquit^us, q^4 qçc|gj(ff|||^ {4 ffiWM^ 

49 }§ &?l ^«iw »t» te hm^ rt te. tiwwp- 

« 

(l)I)aiiff lesfiffuresdef jiroffiims gal|o-Tom|dnes , la No- 
vempopulanie est représentée avec deux carcans de perles : 
l'un fixé au cou , l'autre pendant des épaules sur le seip. 
Lf s autres provinces n'en ont qu'un ou n'en ont pas. Çe^ 
af tribu t> distioctif fait supposer que les Rqmains avaient |ine 
cqnsidér^tîoii ^fticolîère ponr^ ba^taps (je iji Iroisîèiiif 
A^ui(ai]ie. 

{J) La révélation de la foi dans la province remonterait , 
selon Grégoire de Tours , au temps même de Jésus, et aurait 
été faite par te ministère d'une noble dame de Bazas. Cette 
antre Samaritaine entreprit le voyage de la Judée sur lar»- 
jpbnimée des miracles de THomme-Bimi, et ent le bonheuf | 
ik le voyant» d^ètre toodiée desagraee Thifiante. fille porta 
sa courageuse dévotion jusqu'à pénétrer dans le cachot da 
la forteresse de Mâchera, au moment de la décollation de 
Saint- Jean-Baptiste. Elle recueillit le sang du prophète dans 
un bassin d'argent qu'elle rapporta à Bazas, e^qu elle plaça 
jpjns un çratoire^ où le peuple vénérer Ifi SWtg f f?^^!!^? 
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En 1270, sous l'épUcopat de Guillaume 11 , évêque de Ba- 
zas, on retrouva ce précieux bassin, dinieuié caché sous 
Tau tel de la cathédrale, depuis la ruine de la ville par les 

(l) Une Mgende rapporte que }es babftans d'AiiMrt, oà 
Taurin était allé prêcher la foi, lui firent subir le supplice 
de la décollation,^ l'instigation des prêtres payens qu'il avait 
Toulu convertir, f»t |e saint porta sa tète dans les mains 
jusqu'à Aueh. La cioyanoe des légendaires sur que les 
martyrs HTaient #aTehé auiès }eur inort en portant leur 
tête, proTeuait de rattribut que les premieni^artfsies duré- 
liens donnaient aux liguies de ceux qui avaient souffert ce 
genre de mort, en les représentant dej^ut, la têtQ détachée 
du tronc et déposée dans les mains. 

(/)«Ouayu dans le monde des monstres de différentes es- 
pèces; IsaSe parle des eeiilauMB » des slvtees et d'aufies 
semblables ; lob Ikit une deseriptieB myetérleoie de L6iiâ<» 
than et de Bekemotb ; les pe8teseo|iteiit des fables deOir-r 

bère, du 8an??lierde la forêt d'Erimanthe, de la Chimère 
etde THydre à plusieurs têtes ; Virgile rapporte Thistoirede 
Gaeus ; TEspagne a produit Gèryon, qui avait trois eoip} 
les Gaules seules en ont été fiemptei^ quand VigiiaBoa , m 
plutAt JhrmUmêe aparu teul d*un coup » oombaltanlaveii 
an esprit impur eeutre l'esprit de Hiau. Il fantieat qu'on 
ne doit point honorer les sépulcres des martyrs ni chauter 
Alléluia qii aux fête s de Pâques ; il condamne les veilles, il 
i^ppeiie le célibat une hérésie, et dit que la virginité est une 
souiee éeiimpuveté, eto. » {Ââm$. ¥i§if/m$.) 

im) Cette distraction a été cause que plusieurs auteurs 
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ont placé le Goudomoû dans iadeuidème Aquitaine plutôt 
que dons la Norempopolanie. 

(n) Diaprés la doctrine d'Anus, le Fils de Dîen était une 
Cl éature tirée du néant, capable de vertu et de vice ; il n'é- 
tait pas véritablement Dieu, mais seulement par participa- 
tion, comme tontes les antres à qui on donne le nom de Dieu; 
il existait avaiit tous tes siècles > mais il n'élait point co- 



(o) DYNASTIE DIS ROIS VISI60TH5. 

419.— Wallia. 

419,^ Théodoric l^*, liis d'Aiaric l^^, vainqueur de 

Kome. 
451.— Tborismond. 
45a.— Théodoric IL 
466.— Ëuric. 
4844— Alaiic il. 

(jp) A la fin du dix-septième siècle, on découvrit à Saint- 
Amand, par lesBsins de Foucanll, intendant de justice, en 
Gnienne, prés d'une église un peu au-delà du cimetière, 

un superbe tombeau d une pièce de marbre blanc et le cou- 
verrle d'une autre pièce de semblable marbre. Il avait 7 
pieds de long, 2 pieds 7 pouces de large et 5 pouces d'épais- 
seur. Comme ce monument appartenait au paganisme, on 
Féloigna du lieu d'où on l'avait déterré proche dn cime-* 
tière, et mi l'avait placé à nne certaine distance sur le bord 
d'un ruisseau , jusqu'à ce que l'archevêque d'Auch , La- 
baume de Suze, moins scrupuleux , le fit transporter au 
château de Mazères , ou ii se voit encore. Ce tombeau , qui 
devait être de l'époque de Gordien, dans le siècle qui sépare 
le dernier des Antonins d'avec Constantin » était revêtu de 
Tinscription suivante ; 
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9* M* 

MIOUBS^ VEMIVM 

AARISSIHJB. CON 
JVGI. INCOMPARAB 
/EMILIUS FRONTO 
MÀMltVS BT POIfPB 
PTB. LBFIDT8. VUm. 



Un cœur, deux cliQuettes, une rose, un chôno, du lierre, 
un lis d'étang, un génie avec des ailes et tenant un flam- 
beau allumé» un marteau, une hache» un bouclier, des fes- 
tons el des conroiiiies de fleun étaieiil autant de tiims 
^mboliques qai ornaient le cénotaphe» et dont on peiil 
consulter Texplication dans l'ouvrage de l'abbé Nicaise. 

Emile Fronton et Pompeius Lepidus, qui élevèrent ce 
monument à la mémoire de Héduinna , afiranchie d'Uer- 
nioao» femme incomparable et d'un rare mérite, leur 
éponae et mère, devaient être de l'illustre funille desFron» 
ton Aquitaine» d'où descendit » soÎTant Sidoine Apolli- 
naire <l. TV, ep. ti, l. B, ep. 3), Cornélius Fronton, comparé 
par Macrobe {Sot. V, l), pour l'éloquence, à Cicéron , Sal- 
luste et Pline- le- Jeune. La deuxième loi du liv. Xdn rode 
<fe mmAfÀpibui et ori^^nanU lait mention d'une DsuniUe de 
ce nom en A^itaine au temps de Gordien. 

On a remarqué long-tempsà l'église pareMalo de Mi- 
randeun tombeau faisant Tofllco d'autel. Les dessins en 

étaient de très bon goût, ainsi que les Hgureg des bacchantes 
formant des groupes de danse. Ce monument alla joindre 
le précédent pour faire place à un autel plus conforme à la 
dignité et À la sainteté du lieu. {Expkcatimi tttm ancien mo- 
nuMsnl trouvi en Guimm dêtu k diooi»e ^Awih^ par ^ abbé 
Nicmê^ é$FaeadimM deD^, 1689.; 
L'épilapke suivante» gravée sur marbre, dédiée par un 
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përeà lamèmoiradeflOB fils mort loin de sapatrie^fiittroii^ 
Yée àRome dans une tniifloiiToiiijiade la colonne Trajane. 

n V 

CONDITVS. HIC. AMOB. ËST. DICTVS. DE. NOMTTfE. PATaiS. 

HEV. MISERI. PAïRiS. COT^DITTS. HIC. AMOR. £ST. 
CrAIiLIA* QTSM. GXNVIT. DS. GSUTB. lfOT£IIPOPTLANA. 

ITALÂ. TEUA. WIT. «ALliÀ* QT». mtm. 

H0BIL18. m^nmo. Docm. m. inglyta* roxa. 

OVFBTnT. FATiS. HOULIB. INOBIIIO. 

JUESBRlâ. ÏIVNC. TV31VLVM.SI.QVISQVAM. IN. TARTARA. P£&GAâ. 
ATQYS. SXf£Bâ« TVMVLI. L^SEBÎS. HVNC. TVMVLVM. 

{Graier,p. DCLXYU, no 10.) 

(g) On peut consulter à cet égard le recueil iè drivler » 
Oihenart, lesMélan^ historiques d^Ôrtieîséan, t. tl; les 

Monumeos Religieux des Volces-ïectosages de M. du Mège; 
l'Itinéraire descriptif des Pyrénées de M. La Bouiinière» 

(r) Bellçfenst et Àndié Ihiehesneont inierpréié ée ndni 
par Yiile des taureaux > qu'ils ont donné à Lectoure. 

(I) Au temps de Julien Tapostat» le taurobole dayint une 
iim|»l« paradie du liaptèmo« 

(i) HtO* 8AI.YTB. m. if 

AHTOIfl. GORDIANI. PII. FEL 
AVe^ ET. SABlJiM, TEAIfQVILLIM 
AVa. TOTIYiQTn. D0IIVS4 Di 

TOUS. MfTB. fTArr. cm ^ 

TA»* &ACfMAtBR 
TAfllOFOUTII. VEGIT. Oin^l 
LAGT. etc. 
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(u) Un habile faussaire en madère de sciences, chargé 
de la direction des fouilles de Nérac, a trouvé le moyen de 
mystifier les archéologoes et les sociétés savantes du Midi 
en lear Tendant des inscriptions» des inédaillons et autres 
objets qu'il avait fthriqués, et comme provenant des ruines 
romaines. L*Âoadénue royale des inscriptions et belle-lettra 
a déclaré ces monumens indignes d*ancune confiance, et 
un procès jugé devant la cour royaU* d' Ageo, en 1836, a fini 
par prouver quiï& u étaient que l'œuvre d'un imposteur. 

(v) Ce ne fut que dans le siècle suivant qu on fit usage 
des cloches dont l'invention a^rtient à la ville de r^ole. 

{x) Cet ouvrage, imprimé dans plusieurs collections, ne 
Tfst en entier que dans lo Thésaurus anccdoclorum de Mar- 
lène, t. y, d'après un manuscrit de Saint-Martin de Tours. 
Le Père Commire a fait des renuirqaes et des corrections sur 
ce poëme dans les Jftsioiret d» Tréma, juillet 1700» p« i95» 
etseptembredelamêmeannée, p. 303./ 
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Mîll^ de Clovif. — Destinée de la Novempopulanie sous les difat 

partages de la monarchie. — Révolution goodovaldienue. — Descentes 
des Yascon*. — Leur élahlisseraent. — Duché électii de Vasconie, — 
Premier royaume d'Aquitaine. — Duché d'Aquitaine. — F.ipédi- 
tions des Franks dans la Vasconie.— Irruption des Sarrasins — Guerre 
d'Aquitaine, — Bataille de Ronceraux. — Second royaume d'Aqui- 
taine. — Luttes nationales des Gascons contre les Franks. — Invasion 
des Konunulfc — Kimie de la province. 



Les intrigues du clergé aquitain , dirigées en 
haine de rarianisme, avaient eu une réussite com- 
plèle; le- midi des Gaules » livré aux Franks, fut la 
consommatian de la trahison des évéques envers 
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Alaric, dont ils avaient naguère béni la tolérance 
au concile d'Agde. Glovis, politique intelligent , 
s'assura celte conquête par de luagnifiques récom- 
penses accordées à ceux qui la lui avaient préparée. 
Il enrichit lësé^iis^ câthbii^ueâ dèl tërfes déçu- 
mânes, dépendantes du fisc romain ou visigotbiquci 
qu'il confisqua à leur profit et leur concéda à per- 
pétuité ou à litre gratuit, 11 joignit à ces largesses 
lës dépouilles des temples ariens , et eut la pru- 
dence de faire respecter par ses soldats les abbayes 
catholiques, ainsi que les sujets et les domaines qui 
leur appartenaieut. Mais, cette révolution, profita- 
ble aux ecclésiastiques dont elle était T œuvre, ne 
procura pas les mêmes bienfilits aux autres classes 
de citoyens. Une foule innombrable, parmi laquelle 
se trouvaient des prêtres suspects d'ariaaisme ou 
oovpaUesd'élre reetés fidèles au gouv^medieiil ti^ 

Sigothlque, fut jetée dans les fers. Ces infortunés 
servirentde trafic à Tavarice des barbaresi qui aban- 
donnèrent au jugement des évêques ceux qu'ils ne 
purent vendre au bout de trois ans(i). Le pillage 
et les dévastations que les Franks exercèrent dans 
les villes et les campagnes rappelèrent les dé- 
sastres des Vandales et des Alains, leurs prédéces- 
seurs» 

La cathédrale d'Aueh doit l'originè de^ gfW* 
deuretde ses richesses à la munificeiU^ deClovis» 
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LeierrîtoiradA Vie^ toalèB ki dét^èddâ&ces du do- MB 
maine roj^al del'ëtat visigothiqiief ëitués ûiM son 
dioeàiei el jpliifiîettra droiU établis sur teê propriétés 
dit taineai^ M futatit perpéiurtleliwi éMcédéi. 
Selon les cartulairesde celte église, écrits dansie 
Irasièiiie siMe ^ le «onrciue fimk MMtséjdur- 
aé à Auch^ lol^squ'il traYersâ laNovempopUlanieen 
*M|iiârÉill, et âftrdit ed l'iitMlliod 41 f tràosfértr te 
âiége métropolitain qui était à Ëauzo. Les méâidS 
lilfM âjdiitalil qu'il fonda la basîUqdb de Bain^ 
Martiil au midi de la ville, qu'il fit don à la viergë 
de sa tunique de guwrei d'une aiguière d'oir à l'u- 
sage du iavemeul des mains et de cent pièces d'or^ 
dtsiîttéeBàdaaiKiuro&aeS) eil|u'il déposa lui-dièdia 
sur Tautel. La mémoire du bienfaiteur de Téglise 

d'Auch el éelle de sa feo^me Gletilde y sent heoo^ ; 
rées le trois juin éti soufeUir de la royale fondation. 
L'église de Simorre prétend aussi eompler au nom- 
bre des basiliqliea élevées |Mir OleYis et Mit été de*- 
tée de ses pieuses libéralités (1)^ 

GloTie ébnfoqua à OrléaËe liti eeneilei eù les sii 
évéques des trois Aquitaines âoUsérivirent et re- 
•annnvenl bon auloHté politiqliej bn ne veît figu- 
rer dans cetté asaemblée de prélats de la r<<iovempo- 
pulante que 16 métiei^Utain Jbeenilusy et 
de âes suffragans Nicelius d'Âucli el SextiMus de 

(i) Bajole, HUt. Sacr. d'Aquit., p« 33a. «-D* de Bnigèlei, CbroD. 
d'Atidi,p. xSo, 4f4« 
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51^ BazaA (1), adhérens au eooeile Agde. VaiMMoe 
des autres indique que la domination franke ne 
«"élmdaii pas ftur toutes les paHies de la pmiiioe» 
principaleiaent dans les contrées les plus voisines 
des Pyrénées. 

Clofis étant mort, ses quatre fils partagèrent en^ 
tre eux la monarchie de leur père : Thierri fut re- 
eonnu roi de Metz, Glodomir d'Orléans, Glotiiire de 
Boissons et Ghildebert eut la Neustrie» La Novem- 
populanie fit partie des états de Clodomir jusqu'à 
Tan 529, où elle passa sous Tautorité de Ghildebert 
après la mort du roi d'Orléans. 

Le partage du royaume des Franks» entre les 
fils de Ciovis, servit de base à cdui que fireiii les 
fils de Clotaire, devenu seul maître de la monarchie. 

set <;haribert régna à Paris, Contran à OrléaBs , Chil« 
péric à Soissons et Sigebert à Metz. La province 
tomba dans le lot de Gbaribert» roi de Paris, ainsi 

que la deuxième Aquitaine et un démembrement 
5€7 (le r ancienne Narbonnaise. Après la mort de ce roi, 
' * ses états Turent divisés entre ses trois frères, et la 
No vempopulanie échut à.bigebert, roi d' Austrasie ou 
de Metz^ et à Ghilpéric, i*oi deSoiseons, & Texelasion 
de Gontran. Ghilpéric poraéda Bordeaux, Dax, le 
Béarn et le Bigorre; Sigebert, le Gonserans et le 
Labourd (Bayonne). Ce mode bizarre de division 
démontre la précarité de possession des co-parta* 

(i) p. Labbei, Gondl, «iifeliaiicDie« I, iy» col. lio^ 
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geansetla nécessité d'intéresser Tun et Fautre à 587 
la défense d*un pays, qui, par sa nature et son 

éloiguement mécounaissait rautoiilé mérovin- 
gienne» 

Sigebert épousa la célèbre Brunehaut, fille d'A- 
thaDdgilde, roi des Visigoths, qui tenait le siège de 
sa monarchie à Tolède. Ce mariage fut suivi de près 
de celui deChilpéric avecGalswinthei sceur aînée de 
Brunehaut. Celui-ci demanda la main de la fille 
da roi visigoth, avec promesse de quitter les fem- 
mes qu'il s'était associées, notamment la fameuse 
Frédégonde. Galswintbo fut reçue avec de grands 
honneurs dans les états de son époux, à qui elle ap- 
porta de riches trésors (1). Les lois Gothiques pres- 
crivaient aux maris de constituer à leurs femmes ^ 
m douaire du dixième des biens , et les coutumes 
frankes astreignaient à la même obligation, sous le 
titre de don du matin^ Morganegib ou Morgangiia* 
C'est en vertu de ce double usage, que Chilpéric sa* 
tisiit à ces conditions par la cession en faveur de 
Galswinthedu Bordelais, du Limousin, du Querci, 
du Bigorre et du Béarn, provinces de Théritage de 
Charibert (2). Peu de temps après ce mariage ét la 
conversion de la princesse à la foi catholique*, des 
plaintes ftirent adressées de sa part à son père, sur 
les mauvais traitemens qu'elle recevait à la cour de 

(x) Greg* TnnÊk,^ U ty, c. nxnu. 
(•] Greg. TnMO.^ K tt| e. xx. 
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5$7 30Q époux. Elle insistait pour retourner daqs sa 
patrie ep faisant Fabandon de ses richesses. Chil- 
péric la calma d'abord en dissimulant avec elle, et 
puis la fit étrangler par un page. Quelques jours 
après ce crime il épousa Frédégonde (1). 

Dès lors commença entre la nouvelle reine et 
Brunehaut une haine implacable, occasionnée par 
la vengeance légitime que celle-ci voulait tirer de sa 
sœifr. La guerre, déclarée eqtre Chilpéric et Sige- 
bert, fut bientôt suspendue par la médiation deGon- 
Iran , qui fit livrer à Brunehput les villes que Gais- 
wiqihe avait reçues en douaire. Cette restitution 
n'entraîna point avec elle Tabandon de la suzerai- 
neté; Chilpéric la borna seulement à la jouissance 

575 de ces domaines. Malgré cette concession, Brune- 
haut excitait le roi Sigebert, son mari, à la guerre 
contre son frère, en lui demandant sans cesse ven- 
geance du sang de sa sœur Galswinthe. Frédégonde 
détourna par un crime les efforts de la reine de 
Metz, elle arma la main d'un traître qui frappa ^ mort 
Sigebert au milieu de ses conquêtes dans la Neus- 
trie, et au moment de son élévation sur le pavois. 

Gontran , roi d'Orléans et de Burgondie ou de 
Bourgogne, ayant perdu ses deux fils, adopta l'en- 
fant que Sigebert avait laissé, Childebert II, âgé de 
opze ans. L'ingrat Chjldebert oublia bientôt les 

583 bienfaits de son père adoptif, et fit alliance avec Chil- 

(x)Grcg. Turon., I. c.xxv/n. 
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Faidep à dépouiller Gontran de son royaiim^* 

]pérîgif^i^i^ AgM ouvrirenl l^rg pottai i Tarmée 
da premier de ces j^sipç^ e| 1h| pi^ièi^ii^ §erm^il( 
^ fidélité. Au bput ^ ^la ani |$i pgii^ ivX pigpée 

ïtédégpnde fit amaûner son époui ChilpéyiOy 594 
^ 1{( YC^iK pul^Uque a^ausa i}e cet att^pt^t le maire 
du palais l'^ndry, sQiipçopné d'avofr déshoooFé la 

(ûHObd r«|»lPt QoDtffta et Fr^dégopite t é» 
Çlotfkire )| , se partagèrent la tutelle de ce prii|C(9t 

i rf^xîlHsiaa 4^ thiW^Jîgrt. M ppuvûir da fiftWraa 
§'aGCf ii| beauooup par la mori da Cbilpéric, et |a 

PQpi)|f)ritéfqi)î l'a^aû dî^tiitgLté des j^Mtres rois 
fraplis le readit i raristocratie naissanta 

4'4imi^i('«. OûQs^peBce , les grands f'ésolur 
feat d*opposf!r ijp riif^l \ sa pHis^nge ^\ c^oi^irent 

CfOodovaU était fils a^ult^r jo de Giataira I^, 
Qui d'^lEM^d f^fiau, pui^ répudié par soi^ pér0| 
i^étaît retiré ^ CcNistaptinopIe pour éviter les pepr 
séci)tjQps de ^ fî^mille^ Le diip Gqa^ir^n-fioïon et 1(9 
^r|GÇ ^^p|lInpi1]S d'Avignon, s'étant mjs ^ la I6te 
4e la^cQi)a{Hratj9nii firep( Y^^jf cp pfrînpe 4ftJia I9 
Plîdi d^ Gau(§s-et Ip ansnt prooiamer, ^pria U| 
mort de Chilpéric, à Brives-la-Gaillarde^enrélevant 
sur ua bouclier. Gondovald obtint des succès ra* 
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tt4 pîdesdans T Aquilaine; Poitiers, SainieSi Périgueux, 

Angouléme, Bordeaux, Âgea le reconnurent. Le 
duc Didier le reçat à Toolouse malgré Toppooitioii 
de révéque Magnulfe, qui excitait le peuple à lui 
fermer les portes de la ville (i). 

Durant son séjour à BordeauXi Gondovald exerça 
un acte d'autorité qui prouve que la Novempopu- 
lanie rayait reconnu. NicetiuS| comte de DaX| 
frère de Rusticus^^véque d'Aire » avait obtenu un 
ordre du roi Ghilpéric pour être tonsuré, puis éta- 
bli évèque dans cette même ville à la place de celui 
qui était mort récemment. Gondovald annula cette 
nomination que les ecclésiastiques lui dénoncèrent 
comme une violation des droits et de la discipline 
de l'Église, et nomma un prêtre, appelé Faustia* 
nus, qu'il fit consacrer par les évèques assemblés. 
Bertrand, archevêque de Bordeaux, chargé de pro- 
céder à r intronisation , jugea prudemment que 
les aibires pouvaient changer de face; il prétexta 
un mal d'yeux et députa, pour se faire rcaiplacer, 
Palladius, évèque de Saintes. Oreste, évèque de 
Bazas, assista à l'ordination de Faustîanus, ce qu'il 
nia dans la suite en présence du roi Contran (St). 
SSô La défection devenait générale dans tout le midi 
des Gaules, et en ce pressant danger Contran se 
réconcilia avec Ghildebert. Les deux monarques 

(i) Greg. Turon., !. tu, c. x, Mqt^. 
(») Greg. XuroB., 1. vu, c. uu. 
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joigilifMt levrg i^B&tis contre retMmi eominuii. 585 

11 fut stipulé ddns leur contrat d'alliance que Chil- 
dd)6rt auKMi le Goti8eraiift> Àire et te Labourd; 
Gonlraii garda Bordeaux, Dax, Lescar et Tarbes : 
ooaventioiig qui ftirent confirmées, en 587^ par te 
traité d*Andelot (2). Les grands d'Auslrasie, qui 
avatent jusKlu'alors secondé, de tout leur pouvoir» 
les projets du prétendant , n'osèrent plus tourner 
lears armes contre teur roi. tiontraji-Boson fut te 
premier qui abandonna Gondovald en emportant 
ofie partie de ses trésors; le duc Didier se retira 
aussi de son parti; il n'y eut queMummolus qui 
raccompagna encore pendant quelque temps dans 
8r mauvaise fortaiie# Ayant appris Fapprochc dé 
IWmée de Contran, commandée par Leudégisiie 
<t le paliice jBgihy et ne pouvant lui résister à 
eaufle de la désertion fréquente des siens , Gondo- 
laM'se résigna à recoter devant: les troupes royales 
dans la plaine de la Garonne , gagna la JMovempo* 
pttbnie enpttssaiHte flenté, et alla se fortifier dans 
Lugdunum des Gonvènes avec ses compagnons 
fmàt» tes filus dévMés : Sagittaire , évèque de 
6ap} Waddon, c^te de Saintes , Mummolus, gou«^ 
verneur d'Avignon, et le duc Bladaste. 

La cité des Gonvènes, d'après la description de 
CMgolrer de fours, étaft'liftlîèsur le sommet d'une 
montagne iscdée, des sources de la Garonne; 

(i) Greg. TuroQ., 1. u. c. XX, 

TOMB I. 7 




à» l'eau daiiis Tiotéri^uf $ laai^ uo^ i<>uim ^'éobap^ 
(ré$ forte» «6r]^ail gux J^^soio^ des habitais qiii v6/t 
yufi ni i^quiétéç dudêliors. GQ^dovald t^U choi^ 
feitôô , Yoîaîna^e nvec l'Espagne et la ùkcil'M 
9011 entrée d^ns Lu^diinum iau commeAcem^^t du 
« Youf ^MfêE qjie lous ceux qui habitent le 
» tkMl^ ^ qu^ j'aj tvee i»Dî de$ ressoui ces eansi*- 
p ^P^dkr eimU^ tm une armée isuaense» 

9 tes A\mm Héommmf afin qu'^a mmémi l'ap^ 
tances. 

Vm fi^i» ét(M^ 4m l^m^imm^ tel Qe»l«al* 

dwpailfièr^ la plw i*spgae perfidi^e^ pmr»'mh 

la placQ jfe nwî^^eM MfMt 
maîtres* Us feignirent de croire que rjarnou^ de 



Diyiiizeu by GoOgle 



fiOMMU appraehait, et ^tisiuldjit otmg^ 4 ^ 

l«f ils tettr persuadèrent de ^ortif ]m pnmms 4p 
la Yiik B&nà'imjsàfm |e Mfitet mQVmmm. h» 
fiMièMa^êiMfii «valeureux que ioyaax bospîtajUerfli, 
desceodem^ atam dêm tihtiiq - Ifrg fitmito 
nlfiMOy tassitét, fassent hors des ^^ 
«este de kpopttkiioB, ênpiiMt tel pbriQ», «^m^ 
|WMl des tithesses , d'una grande ^ptoulité 4te 
livres destinés à s^uIsbw y^ siégada pbiflÎMrs luir 
ttéasj tandis qwks malheureux habitaus, expul^ 
de chez em, »u% f anj asito i ims ^ Mmtm. 
L'éiftqw ftHAn OB Alt pas excepté de cette expoir 
générale; U n'y eut ^us la csa^ Gkmi^dfw^ 
luNMpie siialM^ prisant, dont Les magasins ^t 
ceUiex^s rampiissaisnt Lngdii^Mi «1 sutti^Mt 
fisaqwà ttonrpii^ ks gaerriers de Gûu4oyald« 
us fi4 pss atisi&t da } sxtrém» mg^mÊ fisscéa 
MS«NWitoyens(1). 





■ 


lïï 





ChU4e|b«K, parti» d* MiiAM, étak en marche ¥^'$ 
les PjràDém^ et ayant appsia que km Msjsrés 
teîsot isrAtèi mmUwké altérieure de la Garonne, 
elle mit Jiâts à les joindre, Lss mW^M^ Att«fffQt 
ilMpailiaM, nrraés «w la tarHioire d'Agep, trou- 
wèr^t siur le lieu, où saint Vincent ^Ydit pérj ppiir 

la Miii da fllupist, mbq égUsa l'Qof^r^am 4^ 4i (> 

(i)GMg.Tur.,l.vu,c,xjuuv. ... 
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505 sors que ies pc^ulatioiis voisines y avaient apportés 
afin de les mettre fions h sswe-garde du martyr. 
Ne se donnant pas le temps de forcer les portes, 
îh y iiiîrènt le feu^ se prédpitèrmt dans ie temple 
et le dépouillèrent de tout ce qu'il contenait de 
sacré et de profime. Us trairersèrent ensuite avec 
leurs chevaux la Garonne a la nage et perdirent 
beaucoup^ de monde que le Ûeuve entraîna. Ils 
rencontrèrent à l'autre bord des chameanx, char- 
gés d'or et d'argent, fiiisant partie de V armée 
gondovaldienne , et que F arrière-garde de ealle-«i 
été obUgéed'abandonner } Us apprirent là que 
Gondovald était renfermé dans Lugduiram. Quel- 
ques jourtf après la tiaversée, les Austro-Burgon- 
diens lurent réunis dans la pWuiedomîiiée.par la 
dté des Convènes, y formèrent leur camp, dresr 
sèrent leurs tentes et firent les dispositions néees-* 
iBsirespour lesîége delà place. Durant ces prépa- 
tifs, le pays cValentour fut ravagé} omis les soldais 
qui s'écartaient trop par l'appât du butin étaient 
mis à mort par les habitâns des campagnes (1). 
- Les hommes d'armes de Contran montaient sou- 
vent sur la colline et adressaient des injures à 
Gondovald lorsqu'il se montrait à eux du sommet 
des tours, ils lui reprochaient sa situatmi obscure 
sous le règne de GloUire. « Es-tu ce peintre, lui 
» disaient-ils, qui au temp*de Glotaira barbouU* 
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I lait temimMes et l68 voAtes de» oratoireB? E»» m 
» tu eéhii qu'on appelait Ballomôr?^ Ës*tu celui 
» qui a4tè tondu par lee roi» fraokeet eimyé m 

exil? » Goodevald répondait à ces interpella- 
tions en racontant aux questionneurs les détails de 
sa vie, et en persistant à se donner pour le fils de 
Cletaire. Tûb il ajoutait : <f Si . vous êtes dominée 
» par une haine trop violente, conduisez-moi vers 
> votre roi; eis^il me reconnatl pour son frère, je 
» ferais tout ce qu'il voudra. Si vous vous y refii- 
» sez, laisses*Bioi du mdns rèfounker à Cîonstan* 
» tinople, et je vous promets que je ne causerai 
* d'inquiétude à personne* ^ lies* prêpom^ns dé 
Gondovald n'étaient peut-être pas sincères, mais 
ceux de son parti s'en servirent pour les fiiire tour* 

ner contre lui. (1). ' • 

yatiaqueavait conlimeneé et durait depuis qtiinse 
jours; la perle des assiégeans était considérable et 
toutes leurs machines de gnerre avaient été détrui- 
tes. Leudégisile, général de l'armée royale^ en lit 
construire de nouvelles , et ayant fait avance 
des béliers et des chariots couverts de claies et de 
planches pour garantir les soldats des coups des 
assiégés, il ordonna de recommencer Tassaut de la 
place. Les précautions prises par Leudégisiie. ne 
résistèrent pas aux moyens de défense employés 
par les Gondovaldiens : las assaiUansforent^riés 



^fiflammées, et d'une grêle de pierres lMK)ée9 du 

da désordre|Oblige$ les Burgopdieas à rentrer àm& 

Bladâste ^ Vnn des chefs du parti de Gendovald^ 
ifiny^ des oonség ua nces d'we gmim qiir'U j»^ 
Yoyait ne devoir pas se terminer en ftiYeur de ce 
prinee^ prit ses mesures afin d'échapper guK^effieiA 
inspirés par la crainte* Il mit le feu à b maisM de 
rÉgUse^ et profita du moment où ob^w s'emprea- 
sait de Téteindre pai» a'éiiaderf jeiadve le 
jUeutenant 4â Goalran et de Childeberti faire sa 
soumîssîaii et rapport» la situation ^tét iauf e. 4i 
la plaoe. Le lendemain les a;ssiégeans renouvelèrent 
l'attaque» entreprirent de combler aYM des AeciMs 
et des baguettes le fossé du côté de l'orient qu'ils 
erajaiant le plna accessible r mais ils fianent répons^ 
sés. Les Gondovaldiens se défendaient avec cou- 
i;age) £sûsaient lace de toutes partf à rennami et 
étaient animés par l'exemple de î'évôque Sagittaire, 
«quif armé de tiM^te^. pièûeSf parconrait k| rangs, 
.surveillait lea remparts et lanfait de sa propre mdn 
des projectiles meurtriers sur t^troupeiida Ihhi- 
dégtotla(i)» 

. Le fénéral dct l'armée austm*burgondienne re- 
jftmiiit ^'il ne triompherait PMI d# l'hflbîlfi&de 
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Mmumlw»à élaii confié to.IwiurwHirtfimeiii 

êm ^IkÊAà gomàmi^Mh a ééfMm lomlliiiii 

gager à livrer le f^lw^im^ fil# fi^w mmm V4h 
braokr 3it i^ôUli^ U lui iiumpoui^r la oap- 

MiunMliiialPpelicbMi nmégUaéifli principaux 

da«f « tew lii nin do$ propoiMoA* ^u'm .fibait 

4e lui adresser ^ U^apr^s avoir brièvqmieai déi|béré^ 
la» «uMm dt rivoliitmi «a tiMniii^ ptt àm 
earmeos réoiproques i eagoi)^ à l^Pèitié da âoa- 
dmbl» et, Uvfer fli^ perwoM 4 i'ettiMiii 0^ 

liant qu^ou leur as^uiâl 1^ vit) ê^uvt^. <âiivoyés 

leur Juvèiem t'aMMWM 4ea imuMiea déai^, 

promirent dù soUioiter Içui* grâq^ auprès de Gon- 

tiWt e( (Hi QM» du daceiie deftianda^ îlt a^ea- 

gagèr^nt à leur piocurt^r mi miù dan^ un Uau 

Après cet acte de perfidie , Mammolus et ses 
Uoia c^miiliim ftUèr^^m tron^fer fiopdavaU* ila lui 
rappelèrent ses discours ea réponse atix ii^ures 
O^aoldats au^Uro^^^rg^ndm M Voffi^ «n'U avait 
fcîte de se prô$ent^r à son frère Goutr^n^ ils lui 
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ilevait {OS rendre suspect le eonsml d'aecomplir ce 
dessein ; enfin ils loi aonoiioèrent qnelss offiders 
de.Gootran, a^ec lesquels ils venaient d'avoir un 
«Blrstieny 'ieiir avaient assuré que son flrère n^avait 
point l'intention de le perdre, parcequ'il ne restait 
presque plus personne de sa moe. < • 

Gondovaldy ayant compris qu'il était victime 
d^se trahison» répandit en versant des larmes : 

« C'est vous qui m'avez fait venir dans les Gaules, 

n eà une.partie de mes trésors a, été retenue dans 
» Avignon, l'autre pillée par le duc Gontran- 
j» Bozon. Après Dieu, j'ai placé en vous toutes mes 
» espérances, je vous ai confié Pexécntion de mes 
» projets» ne désirant régner que par vous. Main- 
» tenant vdus rendrez compte à Dieu qui jugera 
» ma cause.» Mummolus tâcha de ie rassurer: 
« Nous ne ▼oiilons pas te tremper, lui dit-il; voie! 
» des guerriers qui t'attendent à la porte de la 
» ville , el pour ne pas- paraître avec jactance, 
» prends ton épée et rends-moi la mienne avec le 
» iMindrier d'or dont tu es ceint. » Oondovald se 
dépouilla des objets que réclamait Mummolus, en 
hii disant : a Je lie puis croire à tes paroles, puis- 
-» que tu me ravis un bien que tu m'as donné, et 
» dont j'ai 6iit usage jusqu'à présent par aodtié 

» pour toi. » Gondovald n'éLaiL pas en état de ré- 
sister, et ayant reçu de nouvelles protestations qu'il 
ne lui serait fait aucun mal, il se laissa conduire 
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borsdes murs de LugduinnD, oA il-fut livré k Ollon, 

comte de Bourges, ei à Gontran-Bozon. Lorsqu'il 
vU que M ammehis et ses aulres conseillers, au lieu 
de le suivre faisaient soigneusement refermer la 
porte de la ville et doulrfer h garde^ H sentit qu'fl 
émit perdu, et s'écria en levant les yeux et les 
maius vers le cidi : « Juge éternel, véritable veit- 
» geur des innocens , iMeuv de qui procède toute 
» justice , je te recommande ma cause et t'adresse 
» ma prière pour me venger de ces hommes qui 
» m'ont livré au pouvoir de mes ennemis* » Ayant 
ensoite Mi le signe de la croix , il marcha au milieu 
des gardes qui lui firent suivre un chemin bordé 
de précipices. Le comte Ollon le poussa pour le 
faire tomber et lui porta un coup de lance en 
adressant ces mots aut assistans « Voici votre 
» Balloraerqui se dit frère et fils de roi. » Gondo- 
vald, préservé par sa cuirtisse^ se releva et fit des 
efforts pour regagner la cité des Convènesî maïs 
Gontran-Bozon ne lui en laissa par le temps, il lui 
lança utae lourde pierre qui ralieignit à la tête et 
le tua sur la place. Aussitôt les soldats austro^bur* 
gondiens se précipitèrent sur son corps, le mutilè- 
rent, le traînèrent au travers du camp avec une 
corde attachée aux pieds; et après lutavoir arraché 
la barbe et la chevelure , signes distinctifs de sa 
naissance royale, ils rabandonnèrent sans sépul-* 
ture sur le lieu môme où il avait été terrassé. 



Digitized by Google 



La nuit fiil employée par la garmaen ft (mettra à 
^uv^t du pillage les uté^ora qojl étiMuesi^.daiaala 
tTÎUe, et au poial du jow ramie foj^l0 fiÉem 
e»uée^ Tout lut paasé au lîU 1 épôe) le pelU 
nombre de eitoyen& que lae oonjoiéa anraieiil gardés 
avea Qixx lut mis à moii sans diatiAoUon d'â^ m 
do sexe, lea eccléaîaaUquea égorgisAu pieA dea 
;auteis> et les hommes do guerre des Cîondoval- 
4iiena, malgré le traité de capitulation, ne forent 
pas exceptés de ae massacre générât Après s^'être 
assurés qu'il n'y avait plus un être vinant dans Lug- 
duuum , les Austro-Burgoudiens y mirent le feu i 
les auperbea monumena publiée élevés par les Re- 
mains furent consumés j les maisons^ les églises, 
jes i^emparta furent abatuia { en un mot» il ne resta 

pierre sur pierre de celte ancienne cité , qui , 
depuis la fondation due au grand Pompée, avait été 
Ton (les plus glorieux boulevarts de la province (1). 
.A la fin du onzième siècle^ en 1085, cinq cents ans 
après cette catastrophé ^ révèque Saint-Bertrand 
b&tit une église sur les ruines de Tantique patrie 
des Conv^néa et y attira lea premiers babitans de 
la ville nouvelle qui» sous le nom altéré de Corn- 
minges ^ n'égala jamais sçn atnée en splendeur ni 
en magnificence. 
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pyes àe carnage, eaimenanl avec lui Mummolus, 
message à Contran pour connaître se» inteotion^ 

rklftia et Wa^doa, ^naienl d'obtenir la liberté en 

d0^i)l^ i^U.PRuur otfgfi^* JU'cMrdra.4u ro| ,fn( 
4e les punir de morU A cette nouvelle^ Muvunolue 
le présenta^ armé QO(ua^.poMr un ^mbatji àiVff^ 
k vainqueur I et lui rsfppela la promisse qu'il lui 
avait faite de, le garantir contre tout daipfler* Mvuïé* 
gisito lui annença qu'il altoit pourvoir à sà ^^^r^té» 
en ayani fait venir 4^ ^datS) il fit investir la.t^^t^ 
(4 était MuBimelus et ^rdemia qy'ou |e «uftt«: Ço« 
lui-oi opposa une couragei4»a résistance aux fwailr 
lansj ^ redoqblanid'efforta pQur Iranohir laporte^ 
il fut en ce moment percé de deux coups de Iwef 
^'il ve^Hl éam le» «Alés ,et Véteodirent eaw vie. 
Â la vue de cette scène, l'évéque Sagit^taire vol^ 
hit fuir à l'aide d'uii déguieemmit qu'pa W avnil 
conseillé I mais, atteint dans sa course » qb, lui 
abattit d'un eoup de b^^he la tète evee le capuetoa 
qui l'enveloppait. Ces derniers événeiœn^ fUraiyt 
IsputtitioB deRirfdlna par te tvid^n vném et 
oaarqu^f^Bt la fin de la révolution goiKlovaldienni^ 
qui coûta à la Novempopulanie la destruction d'une 
opaltinte cité et la dévastsltioii d'une gi^ùdë partie 
de toii territoire. I^es Aiu9tit^Burgenij|MM Uvèrenît 
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585 le camp et eurent la faculté de s'en retourner cha- 
eon dfttts leurs foyers domestiqMs; leur r^i^te Ait 
encore signalée par le pillage des lieux qu'ils tra- 
TersèreDt (i). 

La révolution gondovaldîenne terminée, Gontran 
Youlut punir les ecelésiastiqaes qui, par leur in- 
fluence, en avaient fecilîté le développement et &'é- 
liiMCdéciaiéS'Coatrehii. Ua concile fui convoqué 
à Mâcon, où Ton condamna à l'exil ou à l'interdit 
(Deux qui furent jugés coopabies. Les évéques de la 
province qui assistèrent à ce synode fureiU Laban, 
éfôque métropolitain, représenté par son vicaire, 
Fauslus, cvcque d'Auch, Orcste de Bazas, Riisticiis 
d'Aire, Savinns de Beneamum, Lueeriusd'Oléron, 
Ameliusde Tarbes, eL Ruûn des Convénes, que les 
GondovaMiens avaient expulsé de sa ville épiscopaie 
lorsqu'ils s'y établirent. • 
* L^absenee de l'évèque métropolitain au concile de 
Mâcon fut occasionnée par une maladie dont il mou- 
rut peu après la clôture de rassemblée. Gontran 
nomma pour son successeur Didier , tiré de l'état 
laïque et promu à cette dignité par simonie, sur 
quoi Grégoire de Tours s'écrie : * Ah ! que ne peut 
» la soif exécrable de Tor. » (2) Le diocèse de Dax 
ne fut point représenté^ parce que Fanstianas, dont 

(r) Greg. Turoo., L vu , c. xxxix. — V. HîsL de Goodovald , par 
Bonamy, Mcoi. de TAcad» des InaciipU et Lett., t. XX, p. 190. 
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Ha déjà été questieD, amt été étefé à ce aiége par m 

Goadovald à la place de Nicctius, laïque désigne par 

le foi Chilpérie. Fanstîaiiua, 4ésjpmMé par la ohnta 
du pouvoir éphémère de Gondovald, laissait alors ' <*. 
œ siège vacant, où fut ensuite réîmégné leooiQte Ni* 
eetiiii. Lioorius de Consérana ii'aftliata pas non plus 
auconcile^sans doute àcausedesongrandâge»eton 
aesait pourquoi îln'y délégua pas son vicaire. Quant 
su diocèse deLecioure, une lacune de près de cinq 
flièeles, dans le catalogue des évèques, à ooiÉpIsr de 
Tan 509, laiâse ignorer les noms et les actes des 
prélatsqui olit occupé œl épisoopat pettdamealong 
e^ace de temps. 
Contran, redeve^n possesseur de ions ses états 597 

par Tassassinal de son frère naLurel el la niorl de 
ses principaux partisans, confirma solennellement^ 
en vertu du traité d'Ândelot , Talliance qu'il avait 
formée deux aos aupaj^avant a^ec son neveu Ghilr 
debert , pour combattre les prétentions' do Gon* 
<lovaid. ChiMebârt possédait, comme .on l'a dit^ 
Aire, Gonsarans et Lsdbourd; à réception de ces 
trois distrias, Contran avait sous sa dominalton 
lottle la proYince, mais av«c la jouissaneeseulcinent 
de Borcbaux, Lescar et Bigorrequi devaient revenir 
après sa morlà la reine Bruneiiaul par droit d'liér»« 
dilé du douaij[*e de sa sœur Galswiiube(i). • : 
GhiUfibcrt avait iostieué uuffiaste^ nosaméCM» 

(t) Gi«s« Tteoo., U K, €• IS. 
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iK défiay ffim^nêm dfis piac^ ét la ttoyoïmftpar 
laïuadépdDdaiMtts de sa Moremw, Les smAm dHai«- 
ipiÉé de OQt adttiai&Uaiteiat iui iiveiit nBtiiar le 

587 fWMfflaiMiiiMem àumlBtamwniàt l^aSê BftT» <t 
lui àttwàreiit fift jiigemmt qui le eondam&a À k 
fiiite 4e flm«t« Cldidéfity Mttt leiMMds defles 
crimes d'une oondamanljoA capitale, «e réfuj^ 
dMwia fiied'Aiiehvf8imdes|lraiiii6,eli8Éé^âea^ 
^uésses dçmaioes. il y lermiaa m isérableaieat fia 
vie) M ie irravaiiioHdaiie eeo lit» eiiffiK|«é par nne 
quaBtiié immodérée de vins. Ghiidebert pourvut à 
gM wcnjj^atateal fw SicMidlM 4e Mlipia» qm 
demeura long-temps sans se rendre dans son gou* 
anmeiMity 4t, i peîoe c'y fûl««l éliUi ^îl veçut 
ordre de le quiuer* On ne sait s'il eut un succeâ- 

Depuis la fondation de la monarehte franke> on 
fie i^enmnti^ que oenfiieioB, (inaroiiie 4aiisie pou* 
mk^ partagea inta #ani kitéHigaMe, gn^rrtia eam 
ptoultat i il est dîffîoUe il'as#igner aiA milieu 4a 
aM désenliw ia positien politiqto 4a la tfoiveaipa- 
puianie« Mais c'est dans ce tempa, qui ferxae la fiâ 
4a aiaièaw riènii, qua ïm Vmmm MmnieMèMttl 
à se mêler peu à pep^ et p^r degrés, aux populations 
4» la Haiit»»Mof anpopuiattia et à MasmallM le«r 
nom à toi^te Téteodue 4e la province. Les Yascons 
ékiimA «afftvfia 4iépagMt q«l MoapaitteMyMiiie 
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4bH<mt iMiroés pat* la Cantabrie, l68 Pyfénées, le 
pAy^dwaaiiKélii«ll'lihra. FoenUi^Aibbia était le 
fmi par où ils âoiaïQiinîqu^ieot à la mm. Leap 
tMTitMMi amMtoapéiitt iiKMitq[àei> mé mmUt lâ 
c^tiure po^ifiible qm 1^ ba&f fonds dô ses 
|li4lMitaiw On ipÉQfeiiéaMmvi hMamkM 

|tiidlM4ft tengtte liMiiae» troMéai«iitztMis,«l «w 

li^quelie$ est gravé un taureau, symbole de la ferti- 

M^i^ d'gutires, où Ton voit , outre le taureau^ Utt 

hWNM MinA 4'iiM kmB » mppeUeiit pliiMi ta 

Cûujrs^ de tninnean^ qui £o&t eucoris les délices des 

existence de cette nation dans la pi^fiBue ve* 
m9tf^ m mmmtH^^mMi la é&miiMiosk m» 
mauie dans les Gaules , lorsque Pompée colonisa 
Vis n iiMé s i 4# kk Ui^^nân-ùèrotmià mec^dm p6f»la» 
tiens ia plupart vascones, et connues sous le nom 
4ê CdMyiiMSi. là iM Iramsiïisnfft de^ liords de f&» 
bf^y d'^ré^ un mûde ronmi mnsistant à dissémi- 
inrliii nfliiinlni itonl Ift ^^**^*Wn iriiidniindiiftit ut hni 

^^^^^ ^yi^^^^^^^y^^ ^^^^v^ ^^^^^^^^^^^^^^^^ M'^B^n^p^^^pw^i^^HVHv w^Ti^» 

lifiieiix ^sjmit> éd é'ipqHiéladii :te m B^uviMt de 
1» ^raiiMifi d# TiiPMrdeiagiittrr^dasVttMoniy 
assimilés à leurs miM» km GaMdbpesj dé le«M 
g(péd|tjoD«^ |^U# jajni&ç auxilîaif^ desCaitha- 
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gioois; du siège de Gategurris , rendu célàbre par 
uti héi*oiaiM!nMdheareQX} dé leur snblimeperséfé- 
raoce à demeurer fidèles aux arœes de Sartoriiis, 
rnftme i^o^rès sa mort; enfin, deleor^empresseniral 
à se joindre aux Aquitaniens pour repousser Vin* 
ymmn romaine. Dovenus mjels de i'einphpe^ ils fu- 
rent élevés par Yespasien à la qualité de citoyens 
romailis; A i'époqne'deJa déoaidaM'ei ils fiîi^ilt at- 
taqués tour à tour par les Alains, les Suèves^ les 
Viaigollis et les Franks; unô lutte longue et perma- 
licnLe, soutenue conlie ces divers ennemis, causa à 
k fin. la deHaructîon de lenrs cités et la dévastation 
de leur pays. Us se refoulèrent alors dans les Pyré- 
nées afin d'édiapper à la domination barbare, san- 
wr la liberté qui était léur dernier bien et fonder 
une nouvelle patrie. Du sein de leurs âpres retrai- 
tes, les Vaseons descendirent dans I<â i^lciines du 
nord ou Forigine de race, commune avec les popu- 
lafioiis dont ita failaient les terres, leur flictlita nn 
établissement qui ne ressemble rien moins qu'à une 
cpoquéta: Lenr nom national, adoplé da«s la sùiie 
par les Novempoprianiens, le fut plutôt en haine 
des Franks^ quiseservaieni de la dénomlinatiOn 
Yasconie pour designer les peuples des Pyrénées 
febeUesii.ieur aut^orité, qoe par la puissante yo* 
lortlédes véritables lèonquérans (a). î ' - ' 
• fitmà^lt reporter les premières ëilifi^tidûs des 
Vaseons à jl'ap, époque où Euric, m des Visî- 
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goihs> lit la conquête de l' l^Ispagne* Pampelune, leur ^ 
capitale, tomba au pouvoir du vainqueur. Les Vi- 
sigoths^ quoique Arieus>se montrèrent d'abo(d to- 
lérans; mais Us exercèrent bientôt un despotisme 
révoltant pour iaire reconnaître la décision du con- 
cile de Tolède tenu en 579, et quTe les catholiques 
regardaient avec répugnance comme un mélange 
d'impiétés. La province d' Alava ayant été ruinée et 
Viltoria consumée en 581 par Leudîvigilde , roi 
des Yisigoths, les populations se refoulèrent en plus 
grand nombre du côte des Pyrénées, d'où elles des- 
cendirent dans les vallées de Soûle et de Labourd. 
Celte retraite des Yascons vers la Novempopulanie, 
coïncide avec un point historique qui les met aux 
prises avec les Franks cl dont les chroniqueurs font 
mention pour la première fois ; c'est Texpédition 
de Bladaste, duc de Bordeaux, envoyé contre eux 
par Chilpéric, roi de Soissons^ et la déiaite de son 
armée (1). tout démontre que ce choc dès armes 
vascones et frankes n'était pas le début, mais la 
continuation d'tme guerre entré deux peuples ri- 
vaux. Il est encore certain que les Yascons n'avaient 
dans cette lutte qu'un rôle secondaire, et qu'ils 
avaient formé une confédération avec les Novem- 
popnlaniens montagnards, pour repousser la domi« 
nation mérovingienijie. La descente des Yascons, opé- 
rée en 58i, et le succès de leurs armes obtenu sur 

(i) Cr«ç. Turoo.y 1. vi, c. xii. 

« • , , • I < î 
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Bladaste» leur attirèrent la sympathie des uabitauS 
de la Basse-NoveîbpopuWnie. bèpuis la i^Votatidn 
gondovaldienne et le désastre de Lugdunuii, un re- 
doublement de haine contre les Franks avait gagné 



le Dâx et d^ûléron^ y établirent des fortifications 
^ur s assurer une retraite ; puis ils poursuivirent 



tous les esprits : ces maïheurs étaient des inotjfs 
légitimes de vengeance pour les uns et procuraient 
aux autres des moyens d'établissement. Les Vâiscons 
et les peuples pyrénéens qui avaient deja adopte 
ieurnomi profitèreni de ces clispositioiis et se pré- 
parèrent à une expédition plus iconsidérable queles 
précédeiites. ^ 
Ils descendirent donc en armes dansles districts 

de 

/il 

pour 

leur coursé àsins riiit^rieur àè plusieurs cantons, 
8 avancèrent jusqu à la Garonne et vinrent menacer 
Toulouse. Âustrovalde, duc de cette ville , venait 

en prendrele gouvernement ; à la nouvellè de cette 
audacieuse ealreprise, il s'empressa d'aller la ré- 
primer et de venger en même temps la deraite de 
Blàdaste. Il marcha contre les envahisseurs à la tête 

e ses milicesy et n'eut pas un meilleur succès» dans 
iesalhererities attaques jù^il leur livra, que n'en avait 
eii le duc dé Bordeaux, tes Vascons, agiles dé coips 
et légers dans leurs armures, échappaient toujours^ 

atteinte de leur ennemi et lui causaient beaucoup 

è Tàtigûès quand ils voulaient éviter d'eu venir aux 
mains; ils se replièrent vers lis mânâgnâ; teiis 
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avoir perdu un ^eùl homme, emtnenant avec eux ^ 

)[iiri66iiiiîers^ dieto bèstiàUk; aprèb èvèii^ délrMé 
les champs, les vignes et livré les màSsbns âttx tiaiii- 
mesti). 

De cette invasion, les Yascons comptèrent comme 
peuplé de la ^ovempopulauie et prirenl pied 
Wt stiû sol 'pMr îMi ^IvA 1è qwXier. OMk) M 
principales ftirent occùjpées : Oléron , liayoanê^ 
tirèj ttat ét BènreàHiltÉîù, Ib^iaoërftnl M rtisb^ 
nie cilérieure. Leur autorité dans ces districts^ dé- 
veloppa et 'aVec d'autaht )[ihik'dè hoûhëBtt^ 
que les indigènes né s'opposèrent pa^ à leur étabiis- 
tement; iWièâiiè àUilailicë ètf oHglne conmiuiQè 4e 
cespopulatiônspyréùéenneàtesserrèrént davantage 
teur atnidé, dans là Vttè de tép6afiîsèr dé càivMrt tes 
agressions incessantes des Franks. Les Vascons 
lottisàalent aikisi dè leàrÀ nôuvetté^ Iposseisénèiië ët 
travaillaient à les étendre dans le plat pâysv lo^^s- 
qu'àprès la mtin de G^Oûtrim ét dè Cfafldéberf, l6s ^ 
âéuxÛIs de celirî-ci, Théodebert, roi d'Austrasie, et 
ThleiTi, roi dé Burgoiidîo, VésolureiAde pùtîët ièdHB 
armes dans la province et de l'annexer définitive- 
ment à la couronné mérovingiennè* BrunehÉiili 
aïeule dés deui princes, ne dut pas ëtfe éitàiigëiie 
à ce projet de guerre. Elle y avait intérêt; les 
^és ipà formaient te 'Souairè dè 'Gft!stvi&<he> sft 

(x) Greg. turott. 1. tx, c ftu — Marca , Béaro, 1. c mv^p. I4»5* 
— Hbt. géaér. de Laog. I, x, Uv. tt , p.'SOg. 
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^ SQ^ur » dont elle avait hérité , faisant partie des do- 

maincs vascons et lui clant réversibles par la mort 
deGoatraa d'après le traité d'Andelot. 

Une puissante armée fut envoyée pour celle ex- 
pédition dont on n'a point de détails; il en résulta 
que les Vascons firent obéissance aux rois iranks, 
sWigeant à leur payer un tribut au e^oyeu du- 
quel ils conservèrent toutes les possessions acqui- 
ses dans la province. Les troupes royales poussè- 
rent ensuite la guerre jusqu'aux marches d*Espa- 
et conquirent une partie de la Vasconie , tan- 
dis que Tautre demeura au pouvoir simultané et 
anarcbique des Romains et Visigoths. l*es ûls de 
Childebert érigèrent en duché les étals des Vascons 
soumis à leur autorité ; Génialis fut élu chef de 
cette principauté, qui eut Pampelune pour capi- 
tale. JLa modération avec laquelle administra le pre- 
mier duc delà Vasconie, procura à son peuple la 
paix et la tranquillité pendant la durée de ce gou- 
515 verneroent. Les pays ultramontains, conquisau pro- 
fit des rois franks, leur furent enlevés treize ans 
après par Sizebute, roi des Visigoths, qui étendit 
sa monarchie dans toute la Pémnsale, depuis la mer 
jusqu'aux Pyrénées. Les conquêtes de ce fprince 
détruisirent pour loiy ours la domination romaine 
dans ces contrées et posèrent les limites des Gauler 
et de 1 Espagne (1). 
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Amandus fut le second duc des Yascons. On ne 
poul savoir positivement si ces gouverneurs devaient 

leur nomination aux rois franks ou aux suffrages 
du peuple. Ce dernier mode parait pourtant le plus 
probable j rautorilé royale encore si faible, et la 
précarité de sa stabilité sur les frontières les plus 
reculées des Gaules le font conjecturer. La sanction 
dn choix populaire devait être la seule prérogative 
exercée par la monarchie, qui se trouvait dans la 
nécessité d'user de ménagemens envers une nation 
avide de liberté et toujours armée pour la défendre. 

La Novempopulanie, tour à tour convoitée par 53$ 
lesFranlcset les Yascons, n'hésita pas à reconnaître 
ceux*-ci comme dies frères qui raideraientàsesous* 
traire au joug des premiers. Le désir dé le se^ 
couer gagna tous les districts, et la métropole fut le 
eentre delà conjuration^ à la tête de laquelle se mi- 
rent deux personnages importans, Palladius.et son 
fiIsSidoCy évêque d'Eauze (i). Glotairell, mattre 
de la monarchie, voulut comprimer cet élan patrio- 
tique et ramener les Vasco-Novempopulaniens sous 
son obéissance; il envoya, à cet effet, Aighipan, que 
plusieurs auteurs . désignent comme un duc des 
Vascons, mais dont la qualité n'était que celle dç 
commissaire de la couronne, et préposé pour infor- 
mer sur les événeinens insui^rectionnels de la pro- 
vince. Palladius et Sidoc furent, d'après le rapport 

(i) Fred. , Chr*| c. uv. 
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da d^égaé ro;^, cpnd^u^nés au Ij^anK^iss^enl par 
la cour siîprème de Glotaire. Cette condamnation 
fut iUiisoire. car il n'y avait plus de fojce^ mérovinr 
giennes dans la Novempopulanie pour exécuter le 
Jugement. 

11 s'était établi dans la province, sons Tautorité 

passa|[ére des MéroyingienSj| des nobles Franks qui 
avaient ibrm^ des ^Uialices avçc qudques ^milles 
indigènes. Ces unionS;^ sans doute en petit nombre, 
loin d'amener rharmonie entre les dçux nations, 
augmentaient au contraire la haine et l'antipathie 
des Vas(X)-Novempopulaniens. contre les Franks. et 
leur faisaient regarder leurs concitoyens , qui for- 
maient {le pareils nœuds, comine jutant de traîtres 
qu'ils vouaient à une inexorable vengeance. Adal- 
badt^s, seigneur frank, homme r{che^ distingué par 
ses talens, et Tun des favoris de Clotaire^ épousa 
dans la Npv^mpopulanie Rictrude, ûlle de Ërnold 
et <je Licfiia. Kictrude suivi| i^on époux à la cour. 
De leur n^ariage naq u irent trpis filles et un fils uoia- 
mé Mauroqte/ qui deyfnt secrétaire d'état du roi 
Dagobert ^ et ensuite abbé d'un monastèire qu'il 
fonda. Adalbadus fit un voyage dans la province 
au i^oment de la cofis^piration de Palladius et (]e 
Sidoc ; son imprudence lui coûts| la vie au mi^ 
lieu de l'effervescence réactionnaire des Vasco- 
l^ovempopulaniens. Sa veuve |ifctrude n$i rentra 
pas sur son patrimoine , et finit ses jours dans le 
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monastère de Marchiennes dont elle fut première 
abbesse; ses actes de piété ont sanctifié sa mé- 
moire (1). 

* Toulbûse fut élevée de nouveau au rang dé capi- 
tale, dont elle était d^cfiuè depuis l'expî/lslon ïïes 
Visigoths 5 elle devint le siège du royàiime d*Aqm- 
taîne Mnîé len'^KVW dè'^^^t^ 
traité passé entre celui-ci et son frère Dagobért, roi 
de Neastrie. La noâvelÊle 'liîolba^ 
Toulouse, Cahors, Agen, Périgueux, Saintes, Poi- 
tiérs^ Àngôûfème,' etfàYloVémjpopul'aiîie, que notis 
désignerons désormais sous Ta dénomitii^tion de 
taàéônie (2)/lDépms'^ flii du '^ilèm^e ' siècle, 
les secours des Vascons. employés à briser Tau- 
torité mérovingieriilé dans tout le territoire Aiuè 
entre la Garonne et les Pyrénées, avaient fait confon- 
dre par les Franks, soud'Ie mênié nom, les Noyëmi^ 
populanienset les Vascons. Cet usage passa dans la 
}>r6nncé mèmé plus par haine des Fraéks, qui sëm- 
blaient leur faire celte application en sorte de mé- 
pris, que par amour des Vascons, dont rétablisse- 
ment et le séjour demeurèrent toujours circonscrits 
dans leur préibière possession des cinq cités : Olé- 
ron, BayoAne, Dax, Âire et BenearnumJ Lé choix du 
chef de la province /avee le titré de diic de Vaseo^ 
nie, contribua aussi à donner ce nom à tout le res- 



(i) Vita S. RicUud., Bolkud., 12 maii. 
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688 sort de ce gouvernement. Les populations de la 
Haute*Vasconie ou d68 cinq cités , appelées ensuite 
les Basques, ont conservé un caractère originel de 
leur naliou qui les distingue des habitans de la 
plaine; ib ont de plus oonsenré dans quelques vat* 
iées Fusage de leur antique langue nationale^ mo- 
nument respectable qui honore la pensévéranoe de 
ces hommes de race primitive. 

La Vasconie, comprise dans le traité de Dagobert 
et de Charibert, ne reconnaissait la domination d'au- 
oun d'eux et jouissait de son indépendance la plus 
absolueXbariberi voyait avec crainte les conséquen- 
ces de cette indépendance se développer dans le voi* 
sinage de son royaume; il en sentait les dangers, et 
sa dignité royale était engagée à recpayrer une des 
plus belles portions de ses états, qu'il s'était adjugée 
dans le contrat passé trois ans auparavant avec son 

631 frère. 11 passa k Garonne en 631 ei porta la guerre 
dans la Vasconie. Tout fait croire que cette ex- 
pédition, de courte durée, se teriiiina à ramiable. 
Le roi d*Aquitai^e . avait, épousé Gisèle, fiUe d'A- 
mandus, second duc de Yasconie, maintenu dans 
ses fonctions de gouverneur malgré la réaction de 
626, i laquelle il n'avait peut-être pas été étranger. 
Cette alliance dut servir à faire cesser la guerre 
dans rintérétdes deux partis. Amandus resta gou- 
verneur de la Yasconie^qui n'éprou,va point de 
changement par suite de cette invasion, et la sou- 
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mission de ce duc à la souveraineté du roi d'Aqui- 631 
laine fut simplement un acte de convenance envers 
]a nouvelle dynastie, dont il était un des plus pro- 
ches ascendans. Cbaribert mourut cette même 
aosée , el son jeune fils Ghildéric lui ayant suocé* 
dé, le suivit peu de temps après dans la tombe. Da- 
goberl fut généralement accusé de la mort de cet- 
enfant^ à cause de son empressement à supprimer 
le foyaume d'Aquitaine et à en former un duché re« 
' levant de sa couronne. 

La destruction du royaume d'Aquitaine , après 
une existence seulement de quatre années , causa 
d*universels mécontentemens parmi les sujets de 
cette monarchie. Les Aquitains, par leurs efforts 
permanens à vouloir s'affranchir de la domination 
méroviagienne,avaient oblige Dagobert d'élever pour 
eux le tréne de Toulouse. Mais cette brusque sup- 
pression vint briser leurs espérances; la moi t du 
jeune Cbildéric les pénétra d'indignatîott, et Tidée 
de repasser sous la domination des Franks leur fut 
insupportable* 11 y en eut assez pour soulever i' A-* 
quitaine entière contre Dagobert. La Yasconie» 
quoiqu'elle se fût rendue indépendante, et que ses 
actes indirects de reconnaissance envers les rois 
mérovingiens n'eussent établi en faveur de cejux-d 
aucune autorité sérieuse sur elle, prit part à cette 
insurreclion comme enneuiie naturelle des Franks. 
D'ailleurs, elle y fut excitée par son' duc devenu 



Digitized by Google 



iSS LIVRfi DEUXIÈME. 

631 l'ânie de cette guerre. Amandus voulait venger la 
ii^ort de son petit-fils et rétablir le trône d'Aqui- 
taine au profit de guelqu'uu des siens ^ il sut inté- 
resser à sa cause toutes les populations depuis le 
pieddesPyrénées jusqu'à la Loire. ' • 

m ' Au bruit' de ce sbuléveméiit, Bagobert s'apprêta 
à porter la guerre dans TAquitaine et la Vasconie. 
tl Assembla, à cet effet, des'forces consi^rabl^ et 
en donna le commandement à Gbadouin, référen* 
daire du pahis. Ce général avait sous ses ordres 
dix ducs : huit étaieht franks d'origine , parmi 
lesquels Arembert; un bourguignon '^liibâfd , 
décoré du titre de patrice ; Ghramnolème , gaiio- 
Vomain, et un saxon Aîghinan, celui mèmè^ qui 
avait été délégué par Clotaire ii dans la pro- 
vince, lors de la conjuration de PaDadius et âe^i^ 
doc, évéqued'Eauze,et dont la mission avait été 
de nul eflfet; il y avait déplus un grand nombre de 
comtes qui n'étaient soumis à aucun duc ^1). 

L'armée royale entra en campagne, miit le siège 
devant Poitiers; cette ville ne put résister long- 
temps aux atta^qnes d*un ennemi nombreux ; tom- 
bée en son pouvoir, elle fut saccagée de fohd en 

comble et laissa ouvert le chemin de T Aquitaine. 

Cette province conquise, Chadouin mena ses trou- 
pes dans la Vasconie, où le duc Amandus s'était 

retrauché. L'iuiériorité des troupes de ce dernier 

(i) Fred., c. x.xxviix. 
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Vmxi obUu[é d'éviter toute rencontre en plaine, et 
lui avait fait prendre le parti de reculer jusque 
dans les gorges des Pyrénées. Là se livrèrent di- 
vers combats; la connaissance des lieux et l'iné- 
galité du terrain fournirent aux Vascons les moyens 
de soutenir une lutte, qui ftat souvent à leur avan- 
tage^ contre des assaillans dont les flols inondaient 
la Basse-Vasconie. Le duc frank, Arembert, sMtant 
eogagé dans la vallée de SouIe,'s*y laissa surjpren- 
drè par les Vascons et ftit taillé en pièces avefc son 
corps d'armée et toute la noblesse qui l'entourait. 

Cependant, ces combats Journaliers avaient épui- 
sé les forces des Vascons qui défendaient leur in- 
dépendance au milieu des défilés des montagnes; 
les habitans de la plaine étaient traités en peuple 
conquis, plusieurs d'entre eux étaient emmenés 
en captivité pour être vendus loin de leur patrie, 
d'autres égorgés; les villes étaient pillées, les ré- 
coltes détruites, les bfltimens livr& aux flammes. 
La faux de la destruction frappait le pays de toutes 
parts et meiiaçait d'en faire un vaste désert. La 
certitude d'une ruine complète ^ligea les Vas- 
cons à faire leur soumission , et convènir avec les 
généraux de Dagpb^rt d'envoyer une députationau 
roi, afin de prêter serment de fidélité entre ses 
mains (1). Après la conclusion de ce traité, Gha- 



(i) Fred., c. uuLTin, 
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^ douio lit évacuer les champs dévastés de la Vasco- 
nie à se» troupes, qui furent envoyées dans une ex- 
pédition contre les Bretons. 

637 ' Des hommes notables, choisis parmi les Vascons, 
accompagnés du Saxon Aighioan (b) , se rendirent 
à GUchy , près de Paris, pour remplir les engage- 
mens contractés avec les chefs de Tarmée de Dago- 
bert. Une terreur soudaine s'empara de chacun de 
CCS députés aux approches de la demeure royale, 
et ne pouvant la maîtriser, ils coururent se réfugier 
dans la basilique de Saint-Denis, Les motifs de cette 
crainte devaient être produits par un désir de ven- 
geance de la part du roi, à cause de la mort du duc 
Arembert et de ses nobles seigneurs , motifs justi* 
iiéspar riiumeur cruelle du monarque. Les députés 
de la Vasoonie ne sortirent du lieu saint, qu'après 
avoir reçU le serment des officiers de Dagobert que 
paix serait scrupuleusement gardée ; ils fureot 
ensuite conduits devant le roi auquel ils firent leur 
soumission et jurèrent obéissance (i). 

Il ne parait pas que cette soumission , quoique 
solennellement faite, ait procuré aux Franks une 
souveraineté absolue sur la Yasconie, qui continua 
à jouir de la plénitude de son indépendance après 
côuiiiië avant ces événemens. Commeui pouvaient- 
ils se promettre de posséder cette province la plus 
éloignée du centre de la luonarchie, el séparée par 

(i) Fred*, c. téXmtt, — Uiit. génér. de Lang. 1. 1, 1. yt, 337. 
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rAquitaiac où fomentaicaL constamment des trou- 637 
bles de révolte ? Qai pouvait croire que cette obéis- 
sance, faite contre le gré de tous les cœurs Yascons 
et imposée par un concours de circonstances les 
plus pénibles, dût les encliaîner à la volonté d'un 
vainqueur qui avait provoqué cette guerre injuste 
parle meurtre du roi d'Aquitaine, son neveu, cause 
qu'embrassa la Gaule méridionale tout entière? 

f^s Vascons, délivrés de leurs ennemis, n'eu- 
rent plus qu'à s'occuper de réparer les désastres 
causés par l'armée de Dagobert; plusieurs années 
se passèrent dans la paix, et le duc Amandus étant 
mort, ils élurent Loup I^r. Un concile fut assem- 
blét à Bordeaux, en 673, par ce duc, à l'effet de ré- 673 
former la discipline ecclésiastique et d^assurer la 
tranquillité sans cesse troublée sur la rive droite de 
h Garonne. Cette convocation , faite en ihveur des 
rois mérovingiens , pourrait indiquer une obéis- 
sance au moins momentanée de la part de Loup 
envers les Franks. Des actes judiciaires rendus au 
nom du roi, quoique le pouvoir fôt entièrement 
aux mains du maire du palais, attestent que la pro- 
vince était nominalement soumise aux descendans 
de Clovis. Sous le règne de Thierrî, deux domai- 
nes et leurs bourgs situés au diocèse d'Ëauze, fu^ 
rent vendus avec seize auU es seigneuries de lariyo 
droite de la Garonne à Tabbaye de Moissac, pair 
NizeziuSy possesseur de grandes ricbessesy et£r« 
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673 mentrude, sa femme. Ce contrat» dreéiié au AoiA 
roiy comprenail les églises, lies serfs et autres dépeû* 
âances, pour le prix dé sept cenb sous et i}ïial^ 
habits de la valeur de deux ceots sous (l).iPhilibaudy 
citoyen àela ville d'fiauzé, étrempliflHsabl dc^ ftfnc- 
tionâ civiles, fut élevé par Dagobert au siège épisco- 
pal d'Xirê, en considération de VâVtachem'ént ^ue 
ce roi avait pour son iils Saint-Philibert. Gelùi-ei 
^tait un tiommesagè et adroit sélohia coutume do 
pays, dit Tauteur de la légende de Saint-Phili- 
Ibért, et avait fait à Âiire ses étuiïes sou^ ta surveit* 
lance de son père. Parvenu aux plus hautes di- 
|;nités de la cour de bagobè'rt et après s^ètre at- 
tiré une grande réputation de piété, il se retira & 
^umiège , en "ftiormàndie où il fonda là oélèbire 
abbaye de ce nom (2). Cette espèce de supréma- 
tie royale ne liait pas réellemènt la Vâseohîe aux 
états franks , puis<)ue dans le même temps des 
seigneura bourguignons piersécûtés par Ebroin, 
maire du palais , allèrent chercher asile et sûreté 
sur ta terre des Vascbns. 

Ebroin gouvernait sous le nom de Thierri 111 , 
qu'il avait mis sur le trône sans convoqùèr les co- 
mices. Les leudes, long-temps persécutés par ce 
mittîstrè et ef&rayés de ses abus de pouvoir, résis- 
tèrent enfin à sa tyrannie et ne voulurent pas re- 

Ifï) mabillon, Aaiil. Bénéd. Append., 1. 1, p. 686. 

(a) On Cbene^reni» finB€. Yita SaocliFiliberti, ^ p, 65o. 
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connaître le roi Thierri illégalement nommé. Ils 673 
s'emparèrent ensùité àe Thîerri et d'Ebroïn, les fi- 
rent enfermer cliiàcun dans un monastère après 
te w aVbtr taiit raser là tô'tk CliildéVic ll lfut éïu; ce 
prince, abandonné à toute sorte d'intempérances et 
de ^ssiods violentés, Tùt assassiné avec sa femme 
À son ifils par ceux même qui Vavaient élevé sur ïô 
pavois, voidant par ce cnme venger la mort d un 
seigneur que le roï avait fait pcn> îgnomînîeuse- 
mèïil. Thiem fut replacé shir le trône ; Ebroîn/s'é- 
lant évadé de son couveut^ vint à la tête de ses par- 
tisans , liés armes à la main , réclamer et ressaî- 

sîr l'autorité de maire du palais. C'est à la suite de 

.,1 . . 

cette révolution que plusieurs ducs et comtes, pour- 
snms par là naine et fa vengeance d'Ebroïn , allé- 
rent se placer sous la protection de Loup ^1). Le 
duc do Vasconîè ne se Ibornà pas 1 âonnefir rhc«iH« 
talité au^ Bourguignons ; il voulut les aider à re- 
ëonqnénr tefirs droits. U se noiit à leur téte, passa 
la 'Garonne avec des troupes vascones, ût dans TA- 
^nitaine Hné campagne qui lui valût des succès 
guerriers, mais dont les résultats profitèrent peu 
aux seigneurs tbourgulgnons. 

La province fit de nouveau partie des états d'A- S8i 
qiiitàine soiis le duc Eudes , comme elle en amt 
dépendu lorsque Gharibert les possédais avec lé 
tit^ de roi. Le noiiveàu duché èbmpreiiait ta 



Digitized by Google 



ii8 LIVAK DEi;iUÈIl£. 

681 territoires qui avaient formé le royaume de Tou- 
louse f c^est-à-dire les pays situés entre la Loire , 
rOcéan, les Pjréaées, la Septimanie et le Rhône. 
L'origine de Eudes (c)» que Ton veut rattacher à la 
race mérovingienne, est au moins douteuse; et, si 
c'est pour flatter la vanité des premiers grands sei- 
gncurs aquitains et vascons qu'on à cherché à les 
faire descendre do la famille de Clovis^ il est cer» 
tain que les populations de la Gaule méridionale 
avaient une invincible répugnance pour toute sor- 
tes d'alliances avec les Franks. Quoiqu'il en soit 
de son avènement, eflectué par voie de succession 
ou par voie d'élection ^ ce duc ne se rendit pas 
moins recommandable en devenant le digne adver- 
saire de Charles-Martel, par le recouvrement de 
l'indépendance de ses états ; enfin , pour s'être le 
premier prince gaulois érigé en champion <le la 
chrétienté contre l'islamisme envahisseur. Eudes 
dut , à l'imitation du roi Gharibert , s'adjuger la 
Vasconie avec une suprématie nominale, mais non 
réeUe. Les événemens subséquens indiquent assez 
qu'il n'exerça sur elle aucune autorité ni aucune 
protection; il la laissa sans secours anéantir par le 
terrible fléau de Tirruplion sarrasine, ou philôt il 
la sacrifia pour vouloir assurer le salut des Aqui- 
tains retranchés derrière ia Garonne. 

' £udes avait proUtc des troubles occasionnés par 
Tambition du maire du palais Pépin rHéristal, 
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pour rendre à l'Aquitaine son indépendance et ia 717 
iaire jouir de ses droits. £o 717^. Ghilpéiric II, 
poursuivi par Charles-Marlel , qui avait succcJc à 
Pepin^ sou p^ère, députa des ambassadeurs vers le 
duc d'Aquitaine pour implorer des secours. Eudes 
s'einpress^ de secondei* ia résistance de.ClûlpôriCy 
mais Charles-Martel les battit F un et l'autre près de 
SoissoQs et obligea le roi de s'enfuir avec le d^cqui 
lui donna asile dans ses états. 

L'Espagne entière était soumise aux Sarrasins , 719 
qui en avaient fait la conquête depuis Tan 71 4,* et 
la Septimanie, serrée de près par Àlabor^ lieutenant 
du khalife de Bagdad , ne pouvait plus défendre le 
passage des Gaules aux croyans (de Mahoai,eL Apres 
une guerrededeux années, Zama, successeur d' Ala- 
hor^ franchit les Pyrénés à la tête desMaures^s em- ^ 
para de Narbonne et y transporta une çolonie 
d'hommes de sa nation. Voulant pousser leurs vic- 
toires du côté du Rhône, les Arabes furent arrêtés T2t 
dans leur mai clie et forcés de se replier j se diri- 
geant alors vers Toulouse, ils entreprirent d'en faire 
le siège. Eudes livra balaillc à son enneoli près de 
la ville, dans un lieu appelé El Balaty chaussée ou 
ancienne voie romaine. De part et d'autre, lessol- 
dats étaient exaltés par Fardeur d'un zèle religieux; 
ceux de Zama étaient excités par ces paroles sa- 
tcramentêiled que leur, tenait leur général: t Si Dieu 
est avec vous» qui sera coau enous? » Ceux d'Eudes 

TOME 1. 0 
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72i claient remplis d'une sainte conûance^p^r la distri- 
bution de ti^oi^ éponges divisées énlre eux en me- 
nus brins et qui avaient servi au nettoyage de la 
table de la communion des ^ souverains p6niifei|« 
Ainsi exaltées jusqu'à l'enthousiasme, les deux ar- 
mées fondirent Tline ènr l'autre» Là plus grande 
partie de celle des Sarrasins fut mise en pièces et 
Samatué; le reste s'enfuit dans la Septimanie ou 
les chi ùticns et les infidèles se livrèrent de frcquehs 
conibats d'escarmouches (1)« 

795 Les Musulmans devenaient de plus en plus for- 
midables; Ambiza, successeur de Zama» passa lés 
Pyrénées, se rendit maître de Carcassonne, de Nî- 
mes» porta ses armes dans la Bourgogne, pilla Au- 
tun, retourna dans la Septimanie, charge de butin 
et sans avoir été inqmété dans son expédition.'' 

72^ De nouvelles incursions dans le duché d'Aqui- 
taine déterminèrent Eudes à acheter la paix et Tal- 
liancc des Sarrasins au prix de sa propre fdle Larn- 
pagie, qu'il donna en mariage à Munuza, l'un d^ 
fieotenàns du Ithalifé en Èspagne. Ce che^ Iràvaif- 
lait à soustraire la Septimanie et la Catalogne de la 
dominafièn des khalifes, pourtfen feirè une princi- 
pauté indépendante ; il était aidé dans Texécution 
Ae éeplâhpal> Ëi]de$, son béau-përe, int^éssé à là 
création d'un royaume qui eût servi do barrière ën- 

t. m» «• usmy p. 78. 
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tre ses états et ceux des Sarrasins. Mais la conjura- 729 
lion fut découverte par Témir Abdérarae, qui at- 
taqua aussitôt M unusa, à la tête de ses troupes, l'as- 
siégea dans Puycerda et le réduisit à se donner la 
mort. Sa femme Lampagie , fille du duc d'AquU 
laine, tomba au pouvoir du vainqueur, fut envoyée 
à Damas et jétée dans le sérail du khalife (1). 

Abdérame, enflé du succès qu il venait d'obte- 732 
nir, voulut ouvrir à ses soldats une nouvelle voie 

t '* » . . Il II, I ; i k I • ) ' î É ♦ 

pour pénétrer dans les Gaules; Tinstant était favo- 
rable, Eudes était sans cesse aux prises avec Char- • 
les-Martel, (?t la Vasconie , que le chef des Maures al- 
lait fouler, livrée à ses seules forces, ne pouvait évi- 
ter sa rUme imminente. , .-v , i t t 

Abdérame n'avait pas un but arrêté de conquêtes, 
mais un désir de manifester son amour pour la dif- 
fusion du Koran, en répandant la terreur, ladévas- 
tation dans la chrétienté et en suivant ce précepte 
de Mahomet : « Celui dont les pieds se couvrent de 
• poussière pour la cause de Dieu, Dieu le préserve- 
» ra du feu et de l'enfer.» L'armée d' Abdérame dé- 
boucha par la vallée de la Bidouze, entra dans les 
plaines de la Vasconie, où, selon la tactique musul- 
mane et pour la gloire du khalife, elle abattit, livra 
aux flammes, pilla et massacra tout ce qu elle ren- 
contra. Les populations consternées, n'ayant pas eu 
le temps de concerter des moyens de défense, du- 

* - • 

jj (i)Hi5tgénér, deLang., t. xj.viu,i). 396, 397. 'r,]u\ ivj 
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* 

732 rént opposer une faible résistancè à ee torrent d'en- 
nemis. 11 n'y eut, dit Conde^ qu'un chef de milices 
du pays, désigné seulement soiis le nom de comie, 
qui lutta, non sans succès, contre Tinvasion, mais 
sans pouvoir arrêter ses effets. 

Les principales villes de la Vascoaie furent brû- 
lées ou rasées : Eauze, Tune des plus considérables 
des Gaules, la métropole et l'orgueil de la province, 
illustrée par son antiquité , ses monumens et les 
hommes célèbres qui y reçurent le jour, avait jus- 
qu'alors traversé les révolutions romaines et germa- 
« niques ; mais, cette fois, les bras épuisés dés Vas- 
cons ne purent la sauver de sa destruction ^ la ca- 
pitale de la Yasconie fut ensevelie dans la poussière 
pour ne plus se relever ((/). Auch, la seconde en di* 
gnité, éprouva le même sort; il ne resta qu*un fau-> 
bourg au pied de la montagne sur laquelle, deux 
siècles plus tard, fut élevée la ville nouvelle. Le dis- 
trict d'Audi lut particulièrement occupé et ravagé 
par les Sarrasins, à cause de sa situation centrale 
qui contenait les liabiLUions les plus riches. Dax , 
Âire, Labourd (Bayonne), Bazas, Oléron, Benear- 
num se couvrirent de ruines. Les abbayes dc^SairiL- 
Savin, près deTarbes, et de Saint-Sever de Ruslan, 
en Bigorre, furent rasées. Les sectaires de Maho* 
met marquèrent partout leur passage par Tincen- 
die' et la mort , avec un enthousiasme ' comparé 
par leurs auteurs « à une tempête qui renverse 
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IQuL à un glaive pour qui rien^'e^t sacre » (A). 7%S 

Les Sarrasins , couverts de butin et de sang, 
quittèrent ,1a Yasconie après Tavoir horriblemeat 
saccagée, passèrent la Garonne, prirent position de- 
devant Bordeaux qu'ils emporlèreiu d'assaut et li- 
vrérent au pillage. Eudes, reculant devapt son re- 
doutable ennemi, avait rassemblé toutes ses forces 
sur la riye droite de la Dordogne , où il fut joint 
par Abdéramo qui lui livra balaille.Le duc d'Aqui- 
taine fut vaincu avec une perte immense, « Dieu 
)) seul sait le nombre de ceux qui périrent, » dit un ✓ 
historien contemporain (2). Les Sarrasins poursui- 
virent leurs courses danslePérigord, la SaintongC) 
l'Angoumois et le Poitou, brûlèrent les faubourgs 
de Poitiers; et, attirés, par tes trésors de Tabbay^ 
de Saint-Martin de Tours , ils allèrent menacer 
cette ville; mais la réconciliation, opérée au noip 
du salut commun entre £udes et Charles-Martel , 
arrêta les progrés des Musulmans. La bataille de 
Poitiers, où ils fuient défaits et où Abdcrame fut 
tué, mit ùh terme aux eiivahissemens de Tisla* 
misme dans les Gaules(3). ' ' 

Après la bataille de Poitiers, les Sarrasins firent 

(i)Rodericus Tolelao», Hùt. Arab.i I. v, fo). 37. — Calcl, Mémoires 
(le l'Hist. de Lang., I. tiu, p. fi^^S. — Condo, Hist. de la Domination 
des AndMB, t: X, p. iSp, M. Reioaud, Inmioiis d«& Saitasins éa 
FiraiMte, p,4** x- . ^ ».../.' 

(aj Uîdor. de fic^a. 

(3) Hist. géqér« de Lang., 1. i, 1. viif, p. 3^8, 
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73a re^te vim les Pyrénées, en continuant leurs dé- 

Yastations, et gagnèrent la Septimanie sans s'être 
laissé entamer^ Lors de leur descente dans la Viais^ 
coniei ils avaient établi le long de lâ chaîne dçs 
montagnes, àeà postes fortifiés , pour protéger leiir 
marche et assurer leurs communications avec T Es- 
pagne, Les troupes qui occupaient ces retranche- 
mensy furent obligées de les abandonner ; souvent 
aitaquées par les populations àn ffigorre et àn 
Béarn, elles essuyèrent des défaites qui ont resté 
consacrées par la dénominâtion dé certains lieux. 
Les prisonniers arabes • tombés au pouvoir des 
Vascons , i là sîiite de ces combats multipliés ^ 
furent forcés,^ pour avoir la vie sauve, d'embrasser 
iê christianisme. N'osant plus retourner auprès dé 
leurs compatriotes à cause de rabjuralioa du ma- 
iîoittétismé, ifs se répandirent dans la Yasconie, 
ensuite dans plusieurs provinces de F Aquitaine j 
de là l'origine de la race maudite des Capots, ou 
Cagots caas ootlà , chiens goths , nom douûé eu 
hame de 1 arianisme par ceux qui les ^croyaient is- 
sus des Goihs; autrement appelé^ Gahets , Gézits, 
Gézitains, descendans de Giezi, fi^ppé de la lèpre 
par le prophète Élie, en punilionde son avarice. 
Une horreur et un dégoût traditionnels ont ppur- 
suivi avec une rare persévérance ces parias do la 
province, et ont fait peser sur eux le reproche éter- 
nel des maux inouïs causés par Tirruptioa Abdé- 
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raiijie, ^Plutôt soiipjçonnés que convainçu^ (Vôlçe T32 
lépi^ew^, ils furent. condamnés à un isçIemeDt ab- 
solu,!^ t9^ jjB pqn^ejçftîU^Qn leur fut^û^terdite aveç d<js ^ 
personnes étrapgère^^ leur çafite; lepr fut or* 
donné d'habiter à l'écart 4;;$.^ylUpSy et |eu|^s demen* 
les formèrent de petits bamef^ux^où^ ils exerçaient 
ordinairement le métier de charpentiers: on leur 
assigna dans les, églises nnp place, un béniti^et 
une porte à leur usage particulier j il leur fut en- 
joint, sous peine devoir les pieds percés avec up 
fer, (le porter sur leurs vêtemens, en signe dislincLif, 
une pate d'oie qu de canard, ,sypibol(^ de purifica- 
tion caractérisé par ces animaux aquatiques. 

plusieurs siècles aprè$ leur éf^lissement dans 
la province, ces malheureux furent persécutés par 
une législation trop ejo^cleinte, à seconder les pas- 
sions religieuses du temps, En 4460, les états de ' 
Béarn leur défendirent ((e mairQhe;r nu-pieds par les 
mes, de crainte que la ladrerie, dont on n^. cessait ' 
de les accuser,, u'infeptât.ceux 4]iii passeraient sur 
leurs traces. En 4514, le clergé ayant refusé de 
leur administrer les sa^cremens, les Capots adres^- 
rent leur plainte au pape Léon X qui y fit droit, 
en ordonnant aux prélats de l§s traiter selon le culte 
romain. En 4596 et 4004, le parlement de Bor- 
deaux leur prescrivit la pate d'oie, leur défendit de 
todchèr lés lîiàrchanciises dans les ventes publiqu^, 
d'user d'eau bénite commune dans les églises et de 
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7sa n'y prendre place que selon leurs anciennes cou- 
tumes* En 1606, les états de Souie leur prohibè- 
rent Texei cicc de l'état de meunier, de toucher h 

ia ikrine du peuple, ni de participer aux fêtes êt ré- 
jouissances populaires. La même année, un aiict 
du parlement de Toulouse commit deux médecins 
et deux chirurgiens de l'université pour examiner 
l'état de santé de vingt-deux d'entr'eux : ils furent 
trouvés bien sains et non ladres, et exempts de dis- 
positions aux maladies contagieuses* En 1640, les 
étals de Béarn ordonnèrent la démolition de leurs 
colombiers, leur défendirent de porter des armes, 
bottes, manteaux ni épées, et ne leurpermlrent que 
des vôtemens et des instrumens propres à leur con- 
dition (1). Dans le dix-hûitièmè siècle, les parle- 
mens appliquaient encore une absurde jurispru- 
dence aux Capots; il a M\n la grande révolution de 
1789, pour étouffer cet ignoble et dégradant préju- 
ge qui par(|uait les individus, et laissait ignorer leur 
dignité et leurs droits à la justice et à l'humanité (e). 
733 Les Sarrasins tentèrent de repasser les défilés 
sous la conduite d Abd-cl-Melek, et s'avancèrent 
vers le col des Pyrénées qui sépare la Navarre de 
la Vasconie; mais les populations montagnardes les 
repoussèrent et préservèrent la province de nou- 
veaux désastres (2). 

(i) Oihenan, p. 41 5. -^Blarca, Béarn, I. f, c. xvi, p. 71, — La Bon- 
linièiY, Ilîn. descr. des Pyr., t. î, p. 88. 

(a)Hi>»l. gtutT. de Luug.^t. i,l,^ui, p. 399. 

I 
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■ • ' ' ' r 
Eudes (/) mourut dans l'année 735j laissant de 735 

sa ' femme Vaitrude trois fils : Hunold succéda au 

duché (le Vasconic cl conjointcnient avec son frère 
Hatton à celui d'Aquitaïue^ on ne connaît pioin^ 
Vapanagc du troisième, Rémistan, (\\ion suppose 
avoir été un enfant naturel* Hunold voulut demeu* 
rer fidèle k la maxime de ses prédécesseurs en ne 
se soumellant pas à Tautorité mérovingienne , mais 
il ne garda pas fong-temps' son ' indépendance. 
Charies-Marlel marcha contre lui, parcourut toute 796 
r Aquitaine jusqu^à la Garoîine» se rendit maître de 
Bordeaux et de Blaye, et força Hunold à signer un 
traité de paix et à se reconnaître sujet» non du roi 
Thierri IV, uiais de Charles-Martel lui-môme et de 
ses enfans Garloman et Pépin. Charles poursuivit 
ses victoires dans la Scptimanie, ea chassa les 
Mauresi rasa les forteresses et s'empara de cette 
province au détriment du duc d'Aquitaine (1). 

Les deux ûls de Charlcs-Hartel s'étaient.partagé le 
royaume des Pranks/à Texclusion d*un troisième 
frerc^ Grifon» qu'ils firent eniiermer. Carlomaneut 
TAustrasié^ Pépin la Neuslrie. Ils avaient élevé sur le 
tronc un Childcric UI pour représenter lesimulacre 
de la monarchie, qui ne servait plus que de marche- 
pied à la puissance des maires du palais. A Ja nou- 
velle de la mort de Charles-Martel, lé duc d'Aqui- 
taine et de Vasconie se crut dégagé de ses sermcns 

(f}HMl. géoér. delAOgpt, i, l. vin, p. 40a. 
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Ht et fit jeter en prison un surveillant que Charly . 

entretenait à sa cour avec le litre d'ambassadeur, 
ce qui fut une déclaration de guerre, Pepii^. et 
Cailoinan entrèrent. aussitôt en campagne, tra- 
versèrent la Lojre à Orléans et ravaj°[èrei^t K^qui- 
tâine; Hunold marcha contre eux, mais il fut mis 
en fuite et obligé de |>aspr la Garonne pour réparc|i^ 
dans la Vasconie les désordres de sa défaite. 11 
forma ensuite une alliance avec Odilon, duc des 
' Bavarrois, et reprit les hostilités ; ayant franchi ia^ 
Loire à la tête d'une armée de Vasco-Aquitains, il 
$*empara dé Chartres qu'il brûla et livra au pillage. 
Ce succès n'eut p^s de suite : Garloman et Pépia 
745 dirigèrent contre loi des forces imposantes. Inti- 
midé à leur approche, Hunold leur fit demander 
la paix quUI obtint moyennapt des otages , la dé* 
livrançe de l'ambassadeur de leur père et la presta- 
tion aun nouveau serment d'obéissance. Le duc 
1' dégoûté d'une vie orageuse, où les succès ne lui 
amenaient que des défaites plus cuisantes,^ se sen- 
tant dans rimpossiblité de rendre l'indépendance 
à ses états et sous le poids du souvenir humiliant 
des sermons faits aux usurpateurs de la couronne 
de France, prit le pàrti de renoncer aux grandeurs 
liumaines. 11 abdiqua sa dignité en laveur de son 
fils Waifre^ revêtit i'habit religieux dans le mo- 
nastere de Tlie-de-Rhé, dont Eudes son père était 

le fondateur,el où reposaient ^ cendres avec celles 
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de sa femme Valtrude. Cet acte d'humilité eût Uo- 745 
noré Hanold» si, avànC d'embrassé^ la vie monas^ 
tique, il ne se fuît ^souillé d'un crime que la politi* . 
que méàie né j^t èxcîiser. Il avait fiiit veni^ à sa 
cour iiattonî son frère, avec promesse de sécurité 
pour sa pêirsohné; mais violant ta foi Jurée et leè 
droits de l'humanité, il lui fit crever les yeux et lé 
H enfériher ààus une prison d'où il ne sortit pluisi 
On pense que Hunold usa de cruauté envers son 
frère à caiîsè de Tamitié de celui-ci avec Garlomsln 
et Pépin, et dans la crainte qu'il né disputâl à son 
fils la succession iièi duchés d'Aquitaine ét de 

Vasconic (1). ' ' * ' 

Le duc Waifre voulut t^rofite^ de l'espède de 75Q 

trêve conclue entre Hunold, son père, et les fiis de ' 
Chaiies-Marteli pour continuer la tâche de Eild^, 

son aïeul, qui s'était fait le champion de la croix. 

11 porta ses armes contre les Sarrasins dans la Sep- 
timanie, {)rovince tour à tour conquise , prise et 
reprise par les Maures, les Franks et les ducs d'A- 
quitàîne. Son expédition se borna au dégât de Nai^ 
bonne et ne put se prolonger, à cause d'une guerre 
d'un âùiré intérêt et d'tiné aûiré iâoipor^ncé tiui 
se préparait. 

Carloînan quitta le hiondè ét ttf royauté pour se * ' 
faire religieux de Tordre de Saint-Benoît: il récom* 

inandsl ses àéUi ënfans i leur bîicle ttepin, qui fes 

... ^ , I 

(i) SSn, gAiér. de L«d^. , t, i, 1, im, p 406 et biut. 




quité la maison d'Aostrasie fut réunie à celle de 
Neustria. , Pépin fit encore déposer Childéric 111 et 
801^ fils Tblerri dans un cbamp de mai tenu à Sois- 
S003 î pui^ élevé sjur ie bouçUedr» il fut proclamé 
r,o|.. Sa puissance le mettait au-dessus de toute 
crainte k l'éjjard do Gri£f)n,.soo ^ère; il lui rendit 
la liberté sans lui donner d*apwkge. Grifon n'écou^ 
t^t que ses ressentimens, se retira au-delà du Rhioy 
jfuivi de plusieurs seigneurs qui s'étaient déclarés 
pour lui. 11 $ui intéresser à sa. cause les Saxons et 
les Bavarroisqui l'appuyèrent, de leurs armes; mais 
le nouveau monarque étouffa celte ligue et reçut 
^n frère -à CQmposition en lui cédant. quelques 

752 domaines. Grifon n*en jouit pas long-temps, car il 
choisit une autre retraite chez le plus redoutable 
ennemi de sa famille , le duc d'Aquitaine et de Vas** 
. poniq, qui s'obstinait à ne point reconnaître la 
royauté de Pepin-Ie-Bref. Celui-ci. envoya des am- 
bassadeurs à AYaifre aiin qu'il lui livrât Grifon ^ ceU(î 
demande fut rejeiée airec hauteur par le duc^ et ce 
refus lut r indice d'une guerr^ç que Pepin ajourna 
à Tannée 759, après avoir soumis la Septimaoie 
et en avoir chassé les Sarrasins (i). 

759 La guerre d' Aquitaine dura neuf, ans, de 760 à 
768, et fut signalée par des ravages effroyables. La 
révolution, qui avait élevé les Garlovingiens à la 

(i)Hisl^génér. de Laog., t. i^l. tiu, 409 et suiv. 
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digoité royale, redoubla raniniositc des deux peu* 759 
pies el entretiat la longueur de la lutie» Les mé- 
contentemens de Pépin contre Waifre s'étaient ac- 
crus depuis la demande de la livraison de la per^ 
sonne de Gi ifon^ il se plaignait eu outre de plu* 
sieurs courses que le . duc avait entreprises sur les 
fioiiticres de la Seplimanie; et, pour rendre sa 
cause populaire et la légitimer devant le catboli** 
cismc, il accusa éon ennemi de spoliation de biens 
que le clergé frank possédait dans l'Aquitaine. 
Après des ambassades envoyées et reçues avec dé* 
dain et licrtc, la guerre fut déclarée dans un plaid 
convoqué par le roi. 

L'armée royale franchit la Loire au diocèse 760 
d*Auxerre, porta le fer et le feu dans le Berri, 
l Auvergne 9 la Touraine, sur la, rive gauche du 
fleuve, et se disposait à pénétrer dans le Poitou , 
lorsque Waiire, qui n'avait sans dpute pu rassem- 

4 ê 

bler ses troupes pour prévenir ses ennemis et 

eilra^ô de la dévastation de ses ^lalSi fit demander 
la paix* £lle lui fut accordée moyennant Tobliga- 

lion de satisfaire, daas une assemblée générale de la 
cour du royaume , à tous les.grieis dont Pépin se 
disait lésé. Le duc promit^ sauf à rompre à l'imita- 
tion de ses prédécesseurs^ lorsqu'il serait en me- 
sured'agir avec liberté. Geftepromesse fût accompa- 
gnée de deux otages, Artlialginer et Ithier, cousins 
de Walfre et fils puinés de Tinfortuné datton (//). 
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Le duc ne songea pas à ses engagemens^ mais 
bien a user de représailles envers Pepio. Il convo- 
qua ïes comices de ses pi ovinces à reflet de former 
une armée ; chaque ^istrict de l'Aquitaine et de la 
Vasconie fournit son contingent. Waifre garda le 
suprême commandement de toutes ses forces et 
elioisif pour ses fiéiiteiians cKunibert , comte de 
Berri, et Blandin, comte d'Auvergne : celui-ci avait 
tés Vjscoiis sous ses ordres, ÎTautré les Aquitains. 
Waifre entra ensuite dans la Bourgogne, brûla les 
faubourgs d'Autunét de Ghâlons, fit un immense 
butin et retourna dans ses états après avoir rendu 
aux Franks ràvagês p<iué iàvagès (1^. ' 

Cependant Pépin résolut une guerre implacable; 
il repassà la Loire du côté dé ^evérs^ incendia le 
château de Coarbon-d'Arcliambaud et mit le siège 
devant Clermont^ défendu par le comte Blandin, 
commandant des Yascons. Au Iboùi de quelques 
jours, les Franks emportèrent la place d'assaut i la 
garbiâon vaseone' n'ayaht pîti Msister au nombre 
fut passée au ûl dé Tépée ,- son général fait prison- 
nier fut cbniidil chaVgé de liefas aa'rôi des Franks, 
et les habitans périrent au milieu des flammes qui 
aévérèrèiitlavniè(2). ''^ - .m ^ 

En 762, Pépin changea de tactique et ne voulut 
pluâ employer rexlerîninatién ; 3 tourna son 1>ut 

(t ) nisl. géoér. de lÊn%^ l» f , L Tin, 417- 
( a) Fred. boni», e» cxxv* 
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vers la conservation des places qui tomberaient en m 
son pouvoir, à s'attirer la confiante des populations, 
enfin à dépouiller A^aifre de ses duchés et anéantir 
ainsi la seule pnissance rivale de la sienne. Il se 
rendit maître, dans cette année, dfe Bourges et du 
château de Thouars dont il releva les fortifications^ . 
y prit des otages, laissa des gouverneurs pour main- 
tenir ses conquêtes et traita les habitans avec hu-^ 
manité. 

Le roi des Franks ne resta pas fidèle à ces 4ispo- 
sitions qu'il ne put peut-étrèpas faire partager à ses 
soldats avides de pillage. Il consacra l'année sui- 
vante à pàrconriir le Limousin, qui fût livirié'ià une 
destruction complète j {es habitations , les églises 
iurenf réduites en cendires, et tes récoltes ravagées. 
Cet horrible carnage fut poussé j usqu'aux portes 
(flssbuïun. Leduc arriva 4an's le voisinage de cette 
ville à la tête des Aquitains et des Vascons d'Outre- 
Garonne^ et livra bataille aux Franks. La victoire 
balança pas long-temps, les Vascons ayant tourné le 
dos W&m loir coutume i entraînèrent la déroute gén^ 
raie de Tarmée et un grand nombre fut taillé en pie- 
ces pêndaiit la fuite. Parmi les morts se trouva le 
comte Blandin, qui les avait commandés à Clermont 
et qui s'était échappé de sa prison de Neustria, où 
•Pépin l'avait envoyé*. iVaîfre se saùva'avec lé peu 
de troupes qui lui restaient (/i^. 

Le duc» après la défaite tflssoudun, ne se $en« 
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W lait pas assez fort pour i cjclcr reiinemi hors de son 
territoire. Dans cette fâcheuse conjoncture , il fit 
faire des oiiverlures de paix à Pcpin^ qui, ayant 
n^édito sa perte, ne voulut écouter aucune espèce 
de propositions. Alors Waifre, profitant de la défec- 

764 lîgii je Tassillon, duc des Bavarrois, défection qui 
obligea le roi des Franks î\ rester quelque temps 
dans rinaction, chercha à relever Thonoeur^de ses 

7tô armes en les portant* dans la Septimanîe. il char- 

* ' gea de cette expédition le comte MancipU; qui pé- 
nétra dans cette province avec une armée Vasco- 
Aquitaine. Le lieutenant de. Waifre, se dirigeant 
vers Narbonne, rencontra sur sa route une division 
franke. On en vint aux maias* Le combat fut rude, 
sanglant et d'abord assez égal, mais Mancion étant 
frappé à mort, le désordre se mit dî^ns .les. rangs 
des Vasco-Aquitains ; les uns .abandonnant leurs 
équipages, gagnèrent les montagnes voisines, les 
autres furent tués sur le théâtre de Taction ou pea- 
dant la fuite. Deux autres, corps d'armée de Vaseo- 
Aquitains que le duc avait envoyés^ Tun dans h 
Bourgogne et le Lvonnais, rautredanslaXouraûic, 
furent battus et mis en déroute. Enfin, à travers 
tant d'iûlor tunes Wailre eut la douleur .de se voir 
trahi par son plus proche parent, Rémistan, le frère 
de son père et son meilleur capitaine. Rémistaj3, 
embrassa le pa^rti de Pépin, qui Fen recomposa 
en lui donnant le château d'Argenton (i). 

(i) Fred, Cont., c. cxim.^Hist. gêuér* de Laog., t, t, I. vut, p. 4ao. 
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Waiiire» épuisé par cette guerre cruelle, se vit yes 

obligé d'abaadouner la défense de ses grandes vil- 
les ; n'ayant pu sauver Bourges, Thouars ni Gler- 
mont et craignant le même sort pour les autres pla-< 
oes, il fit raser les murailles de Poitiers, Limoges, 
Saintes, Périgueux et d' Angoulôme , imprudence fu- 
neste qui devait consommer sa ruine. Puis, il se re- 
tira avec ses soldats les plus dévoués dans des forts 
bfttis sur les montagnes les plus sauvages. Pépin 
proûla de cet abandon pour achever sa facile con- 
« quôte ; il se rendit maître successivement de toutes 
les cités démantelées n'offrant aucune résistance, 
et plus prévoyant que son ennemi^'il en fit aussitôt 
relever le^^ fortiiicationâ et y établit des garnisoiii». 
11 parcourut ainsi sans efforte toute l'Aquitaine jus- 
qu'aux frontières de la Vasconie, et s'arrêta sur les 
bords de la Garonne dans la ville d'Agen. Là, les 
grands et le peuple d'Aquitaine, contraints par la 
nécessité, vinrent en grand nombre lui prêter ser- 
ment et se soumettre à son pouvoir. Le roi fraok, 
chargé d'un immense butin, rentra dans son 
royaume en traversant le$ pays d' Angoulcmc ci de 
Périgueux (1). 

U ne ratait plus au vainqueur qu'à soumettre 707 
ToulouBe pour achever la conquête de TAquitaine. 
Dès le commencement de Tannée 767, Pépin reprit 

(1) Fred. conu, c. cxxxf. Hist. génér. àe laDg.,t. i, I, vm, p. 
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«a marche victorieuse daas la 8#ptiiiia|iie, d^nù il se 
porta sur la oapilale de TAq^haltie, qui, voyant 
la cause de sou prince perdue, ae rendil sans coup 
ftrir. La reddItioB de eette grande idUe Itat làtuMl 
suivie de celle de TAlbigeois» du Rouergue et du 
Gévaudan. Vendant que le roi dee Finuah» dlM- 
dait sa domination et ses ravages dans toutes eee 
contrées y Waifre, FetlM dans les montngnes de 
rAuvergnCyà Tabri de l'attaque de son implacable 
ennemi» dévorait dans son âme les malheufs qui 

déchiraient ses états. De son côté, Ré m istan, presse 

par les remords à la vue de son pays ensanglanté 
et de la raine prochaine de sa femille , rompit 
brusquement avec les FranhSf abandonna le goa- 
▼ernement du Berri que Pépin lui avait confié, et 
accôurat avee des seeours auprès de son nev^ 
dont il ranima le courage abattu. 

Waiire reprit Toffensive. Aidé dq son onsln» il 
put espérer de fliire ehanger la Ibrtane et dépas- 
sédcr Pépin de ses conquêtes* Rémistan fut prin- 
cipalement ehargé de cette eipéditiett » o4| M ie 
signala par son activité , son courage et par de 
nombreuses dé&ites qu'il fit essuyer m rfpnks. 
Il porta la désolation dans le Berri et le Limousin 
qu'il traita en pays ennemis) lont ftiyail dswani taii ; 
la campagne privée de ses habitans resta sans 
«culture» les garnisons frankes qni occupaient les 
villes lurent repoussées ou vivement Iiarcelée^. 
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Vepln s'empressa de rentrer dana TAquitaine pour m 
arrûter Im progrès da Réinistaii, aiM riolenlion 
de pourchasser Waifr c à exUftQUtm et de a'empam 
de fia persoaoe. Cette pénihlA ampagiia eut lieu i 
ffftvers les roehers et les défilés montagneux dû la 
Uauta-Auvergne, <}t se tenniim psr la prisa des 
Ibris de Peyritsse et de Turène, après quoi le roj 
Smk eaaloiiiia ses troupes d«iis la Bourgague 
jusqu'au f^uF du printemps (i). 

Pepuât ayant prisses quartiûrad iiiwr A fioufgesi 
fseommença les hostilités, il divisa son armée en 
deux eorps j Vun sous le commandesieiit de quati^ 
çontes , destiné à combattre Rémistan , l'autre 
resta sous ses ordres pour peurauivM Waifra. 
Bémistan ne tarda pas h être atteint ^ il ioml>a dans 
une embuseade et Ait, sans égàtà pour sa naissanee^ 
eoBdanuié à être pendu comme coupable de lèze^ 
majesté. La soire, la sœur et les nièees de Wsifre 
fnreiil amenées captives, à Saintes, au roi frank qui 
ordonna qu'elles fussent traitées anw mpeol. De 
ertta inUePqpin MMnta la rive droite de la Ga-^ 
ronne jusqu'4 un lieu appelé Mons, où il reçut des 
naiDS dHiB e«4aia Ubcawlch la seconde sœur de 
Waifre; cet I^omme, qui devait être un traître à la 
cause de son pays el de son prince, se livra aussi 
lui-même (i)). 

(ij Hkl. géûér. de Lang., 1. 1, Lm^ p. 4^3. 

(a)EginliuNU Aanalei, aaa. 70S$Dodi Banquet, tetor. Staf., I. v. 
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idS Pépin, en prenant pomtion sur les bords de la 
Garonne , avait un autre dessein que de pourchas- 
ser le duc qui échappait i ses poursuites par le 
choix de lieux inaccessibles et les plus escarpés. 
Il voulait franchir le fleuve et conquérir la Vasconin 
par ies armes. Depuis neuf ans, les Vascons parta- 
geaient avec les Aquitains le sort de cette longue 
et péuible guerre ^ leur cause était la même, les 
deux peuples l'avaient cimentée par bien du sang 
versé ensemble, et les malheurs de leur commun 
souverain excitaient chez Tun et Tautre des sen- 
timens d'intérêt qu'ils devaient comprimer par 
la nécessité. L'Aquitaine, ruinée dans tous les sens, 
avait été obligée de se soumettre. La Vasconie était 
demeurée intacte , mais dépourvue de forces et de 
ressources , se ressentant encore de la désastreuse 
inondation des Sarrasins 3 ses soldats avaient été 
moissonnés dans la guerre d'Aquitaine ou envoyés 
en esclavage. Elle n'était pas dans le cas de soute- 
nir le choc des légions royales qui statiennaient i 
ses portes et qui la menaçaient. Elle se résigna 
donc ; des commissaires furent envoyés au quar- 
tier-général de Mons, où ils prêtèrent serment de 
fidélité et iirent leur soumission à P^n-le-Bref et 
à ses deux fils Charles et Carloman. 

Après avoir reçu cet acte d'obéissance, le roi con- 
(juérant se dirigea vers le Périgord avec son idée 
fixe de prendre le duc. U composai à cet effets qua- 
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tre wrps de troupesjfet le malheureux Waifire, 766 
ayant sa famille eapirve, dépouillé de ses ITtals, ré- 
duit à défendre sa vie, fut traqué de caverne en ea* 
verne, fuyant devant aon enn«ii de retraite en re- 
traite, 8e cachant dans les précipices et au milieu 
des rochers. Pépin voyant sa proie loi échapper i " 
• chaque instant, ne recula pas devant un crime. 
Dans la nuit du deux juin de Tan 766, le duc d*A- 
quitaine et de Vasconie fut assassiné dans la forêt 
de Ver par Waratbon, Ton de ses satellites» gagné 
par leroifrank(i). 

La guerre d'Aquitaine déroule dans tous ses épi- 
sodes les passions ennemies des peuples du Mord et 
du midi de la Gaule ; elledémontre que les Franks, 
depuis la conquête de devis, ne pouvaient faire pré- • 
valoir leur domination que par la force ; que leurs 
moeurs, leurs institutions regardées comme barba*- 
res par les habitans méridionaux, étaient loin d'ê- 
tre adoptées par eux. Aussi , les victoires de Pépin 
ne pouimient assurer d'une manière définitive la 
réunion à la couronne du pa^s d'Outre-Loire et 
encore moins celui d'Outre-Garonne. Cette guerre 
sanglante commença par la mort de Grifon, frère du 
roi fipank, qui en fut le premier prétexte; ce jeune 
prince voulut quitter Waifre peu de temps après 
avoir sollicité sa protection, et fut tué au passage 

(x) Fred. com. , c. cxxiiv. — EgÎDli., Annal., tnn. 768.— Hisl* gé- 

n^, de LuDg., t. 1, 1. Tin,p. 4a5. 
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768 des Alpes, en se rendant en Italie , par une corn- 
pagnte d'hommes d'armés de Pepiii« SUa ûmi par 
la mort de Waifre, dernier duc héréditaire de la 
mille de fiedes. 

Pepin-le-Bref mourut la même année qu'il con* 
' quit r Aquitaine el la Vasconie, sans avoir eu le 
temps d'en organiser TadministratioD. Charles 6t 
Càrloman se partagèrent les états de leur pàre. 14 
Yasconie échut à Charles, plus connu sous le nom 
de Gbarlemagne; elle reçut de lui pour gouverneur 
Loup II, avec le titre de duc des Vaseons, amovible 
et relevant de la couronne. Loup (1) était fils de 
Hatton,à qui le duc Hunold^ son frère, père dd 
Waifre, avait lait crever les yeux avant d'entreri ea 
745 , dans un monastère de Ttle de Rhé, où il se 
consacra à la pénitence. Le choix de ce person* 
nage, pour remplit* la première dignité de la pro* 
vince, réunissaitaux yeux du monarque les avanta- 
ges d*Qne inimitié bien prononcée contre la race de 
Waifre, et lui assurait un défenseur intéressé con- 
tre les prétentions du père et du fils du dermer 
duc d'Aquitaine. La révocation facultative, désor- 
mm attaobée à cette charge euprémoi devint pour 
Charlemagne une garantie d'assujétissement ci de 
dépendanœ. 

Aux cris de détresse de sa patrie, à la nouvelle 
de Tassassinat de son fils et de la désolation de sa 

(i) Gharu Alaonis, Uûtor. Flnmc, I. ym^ f, 470, scff. 



Uiyiiizeu by GoOgle 



fiimiUei Himold tentii on lui se réveiller loine Té- it» 
nergie d« s» JeoiieiM. LMiBpérIeot defdir de M 
vengeance lui fit briser les vœux mcuiastiques el 
quitter to eloltre> où il éteit depuis vingi-trôie ans 
en expiation de la mort de son frère. La courageuk 
tieiliafd jela to flM^ iseignii l'épée ilendnssa luMi* 
rasse. Portant ses pas dans les champs dévastés de 
rAquilaide » ateompagné de ia fiioime qu'il avait 
reprise» il fit un appel à ses anciens compagnons 
d'armèi et A oeux de son flisi De tous les points de 
rÂquitaîno et de la Vasconie, Ton accourut entou- 

iw tovieut mi^tni redevenu soldat* U fut gtoérato* 

ment reconnu et proclamé souverain légitime. 

dette subite et étrange révolution causa des a* 

larmes à la cour des rois franks. Charlemngne rr^s- 
sembla aussitôt son arinée et maroba en Aquitaine 
avec CariMia&» La Jalouële du commandement 
brouilla les deux frères» et leur mésintelligence» qui 
s'annonçait oonme fiivorable I Bunold, éclata au 
point de faire craindre qu'ils n'en vinssent aux 
mal os. dharleinagne ëe obargea seul de cette ex«> 

pédition; il mena ses troupes à Angoulême et avan- 
ça fera la Dordogne^ oû sê trouvait Hunold avec ses 
Aquitains et ses Yascons« Mais» celui-ci n'avait pu 
réunir aasea de forces pour accepter la bataillé, et 
fut contraint de battre en retraite jusqu'à la Ga* 
vonne» qn'il mit entre lui et son ennemi (i). 

(x) Annal. Franc., «im. 7O9, UuCbesne, l,ir, x3, 5o, 70. — Eginh. 
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769 Le prince frank 8*arréta i quelques Keues de 

l'embouchure du fleuve; il comptait sur le dévoue- 
ment de Loup, qu'il airaît ioTesli du duché de Vas- 
conie et sur la crainte que lui inspirerait son appro- 
che* En conséquence, il lui emcj^L des ambassa- 
deurs pour le sommer, en vertu du serment qu'il 
lui avait prêté, de livrer Uunold, sous peine, en cas 
de refus, de se voir déposséder de ses états. Loup, 
excité autant par esprit de vengeance contre son 
oilele , qu'intimidé par les sommations de Charle- 
magne, s'empara de Hunold et de sa femme. On ne 
sait si celte capture s*opéra par suite de quelque 
combat, ou , ce qui est plus probable, par trahison 
ou mépris du droit des gens et des liens du sang. Il 
emmena ses parens captifs à Charlemagne, entre les 
mains duquel il les livra et se constitua lui-même 
prisonnier. Le roi frank , maître de son ennemi, 
s'en retourna après avoir ordonné les constructions 
du loi t château de Fronsac, sur les bords de la Dor- 
dogne, qui devait par sa situation servir à la dou« 
ble surveillance de l'Aquitaine et de la Vasco- 
nie(l). 

T71 Au bout de deux ans de détention, Hunold, soit 
qu'il se fût évadé, ou que, traité avec indulgence , 
on lui eût rendu la liberté, passa les Alpes pour al- 
ler à Rome. Cétait dans le temps des dissensions 
qui existaient entre Charlemagne et Didier, roi des 

(i) Annale; Franc, loco cilalo. 
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Lombards ; eelui<ci appela i son aide Tandeo dac 771 
d'Aquitaine dont il connaissait la bravoure et la 
haine pour les Franks. Hunold aocourut pour sou* 
tenir le siège de Pavie, où, après six mois de fati* 
gues, il périt en 774, assommé à coups de pierres par 774 
les habitant de b ville, pour n*aToir pad voulu capi* 
tuler devant les conquérans de son pays (1). 

La oonduite de Loup envers Hunold avait mécon- 
tenté lesVûscons» qui ne considéraient ce duc amovi-' 
bleqae comme le commissaire de l'autorité carlovin- 
gienne. Leurs affections, leurs vœux les attachaient 
tOQs 4 la famille de Waifre, dont la légitimité et les 
infortunes étaient des gages de respect à leur fidéli- 
té. 11 ne fiallut pas de grands efforts pour renver- 
ser le lieutenant du roi frank et mettre à sa place 
le duc héréditaire. Loup, fils de Waifre, cousin et 
petit fils maternel de Loup 11 , errait caché depuis 
la mort de son père« Probablement qu'il prit part 
au soulèvement de Hunold son aïeul ; mais plus 
heureux que lui, il n'était point tombé entre les 
mains de ses ennemis. Ce jeune prince se présenta 
ao milieu des Vascons qui raecueillirent avec en-* 
thousiasme et le proclamèrent sous le nom de 
Loup 111. La couronne ducale de la Vasconie fut 
ainsi relevée par la volonté nationale et replacée sur 
la tàie de son maître naturel. Cet acte d'indépen- 
(lance ne fut pas imité des populations de TAqui- 

(0 Hist. génér. de Lang.,t. i, 1. Tiir, p. 4a8. 
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m taine, qui demeurèretii soud la puiâsatiod dM Cir'- 
loviDgiens, et laissèrent la Hice de Eudes privée pour 
toujours de cette riche moitié de son liéritageé 

7ts La fébéllioki de M Vaëootiie né Alt po\m f6ptind% 
par Gharlemagne« qui| alors oceupé de ses guerres 
aveô leé Saxons oi Ida Lombards» në pdn? af t porter 

son attention vers un pays lointain satis cesse dis^ 

po4é à ae aoustrair» à sa dumiiiaiHin^ Loup il mou- 
rut peu de temps après afoirélé dépossédé. Gbarle- 
magne eonfirma ensuite Loup 111 dans son goover* 

neinent et reçut son serment de fidélité (1). Le roi 
et le duc agirent avec dissimulation | V un parut an« 
blier son offense, l'autre se soumit à la vue des 
grands préparatifs de deseaute en Espagne. 

777 L^émpire dës Sarrasins, qui avait si récemment 
menacé les Gaules d'une conquête générale^ s'était 
affaibli pd> des division!. DeUM khalifes se dispu- 
taient le vicariat de Mahomet ; l'un àfiagdad» Taatre 
i Cordouè. Le premier, plus puissant que ceiui du 
Gordoue qu'il traitait de schismatique et de rel^ellu^ 
Intoqûa Tappui da Cbarlemagne pour détruiré aoft 
rival. Le roi frank accéda à ses propositions aveo 
d'autant plus d'empressement, qu'elles lui ouvraient 

778 les portes delà Péninsule. Âyatit rassemblé une ar- 
mée conàidérabiey il la dirigaa Vers lea Pyrénées el 
la fit arrêter dans sa marche au chfiteau royal de 
Gasfiineuil (Sainte-Livrade) en Agénois, pour la di« 

(i)ClMurUÀlaonis^ loc»dl« 
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Tiser M deux wrps. Lepranitr fuidaitîâé i fha» m 

cliir les Pyrénées-Orienlales; le second^ qu'il ooiu* 
mandait en personne , à iraverser la Vasconii M 

pénétrer en Espagne par Saint-Jean-Pied-de-Çort. 
Chaitemagnearma devant Pamptlunei s'en empara 
et en fit abattre les hiurailles; il forma sa jonctiott 
avec la première divitioa de eon armée ious lea mura 
de Saràgoflse^ qui le renriUl après quelque réêii^ 
lance. Huesoa» Jaeèa ouf rirent leurs portes, Baroe^ 
lonne el Oirotanasea^umiMiti atifiny la domliiatlott 
franke s'étendit dans la plus grande partie des pays 
situés entre las Pyrénéea al i'ilbre. Le donqùénmt 
reprit ensuite le chemin des Gaules avec les otages 
qu'il t'était Ait livrer | suivi d'un riehe ba« 
tin (i). 

Cependant, le duc de Vasoenie âvait laissé passeiF 

les troupes royales sans manifester aucune inien^ 

tion liostile, mais il n'en gardait pas moins une ar« 
rière pensée qui devait faire bietildiessnyer un rudé 
échec aux armes carlovingiennes. La présràoe des 
Fninka dans la province, dont ils ibulirem le lefvi* 
toîre^ rappela aux Vaseons tous les maux que ces 
aneiena annemi^ leur avalent causés, et redoubla 
dans leurs cœurs les vieux sentimens de haine et 
d'antipathie nationales. Loup n'eut pas de pelne^ 
dans cet étal d'irritation, à soulever ses sujets 
pour exemr uns terrible vengeance, et s'adressa 
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m {MurticuUèrement aux Vascons montagnards qni 
étaient les plus propres à Texécution de son des- 
sein. 

C|iarlemagne avait &it plus que déjoua un râle 
auxiliaire en Espagne; il avait fait acte de conqué- 
rant en changeant la plupart des gouverneurs des 
provinces , les* avait remplacés par des leudes de sa 
nation, et s'était ainsi aliéné beaucoup de petits 
princes (1). Ceux-ci avaient préféré se placer sousla 
protection du kfaalife de Cordoue que de passer sous 
celle de Gharlemagne qui les eût iafailliblement dé- 
possédés. Loup profita de ces circonstances et s'al- 
lia avec Inigo Garcias, roi de Navarre, et Fruela, 
roi des Astitries^ pour attaquer les Franks dans les 
gorges des Pyrénées , pendant leur retour et à 
leur entrée en Vasconie. Les deux divisions de 
Tarmée royale, qui étaient passées dans la Pénin* 
suie. Tune par le RoussiUon, l'autre par la Navarre, 
opérèrent leur retraite ensemble. Elles formaient Ta- 

vant*garde conduite sous les ordres de Gharlema- 
gne^ et l'arrière-garde qui protégeait le nombreux 
bagage placé entre les deux corps. Le déiilé de la 
première division, dans l'étroite et tortueuse vallée 
de Eoncevaux qui communiquait la Navarre à la 
Vaseonie, . fut long et permit à la seconde de ne 
commencer le sien qu^à la chute du jour. Ce fut au 
passagede celle-oi, beaucoup plus embarrassée dans 
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6a marche à cause du matériel qu'elle conduisait, 778 
qu eut lieu l'attaque des Yascons et des Navarrais 
embusqués dans les ravins et les forêts dominant la 
vallée. Ils fondirent avec tant d'impétuosité sur les 
Franks, qu'ils ne leurdonnérent par le temps de se 
reconnaître. Leur promptitude et leur légèreté ren- 
dirent impuissans les efforts de leurs ennemis, qui, 
pesamment armés et resserrés dans un étroit ter- 
rain dont ils ne connaissaient point les issues, suc-» 
combèrent tous sous les coups des assaillans. Le 
caruage achevé, les Yascons s'emparèrent des dé* 
pouilles sarrasines, fruit de la conquête franke sur 
iesrives de TEbre, et gagnèrent leurs retraites. Un 
instant après, Ronccvaux n'offrit plus que l'aspect 
d'une horrible solitude. 

Voici le récit d'Eginhart, seul écrivain du temps, 
qui parle de cette déroute 1 « A son retour dans les 
» Pyrénées, Charleraagnc ciiL à souffrir un peu, 

> porumper, de la perfidie des Yascons. L'armée 
* défilait sur une ligne longue et étroite comme 
» elle y était obligée par la nature d'un terrain 
» resserré. Les Yascons dressèrent leurs embâches 
» sur le sommet de la montagne, où Tabondance et 

> l'épaisseur des bois ferorisaient la surprise. De 
là, se précipitant dans la vallée, ils fondirent sur 

» la queue des équipages et rarrière-*garde desti* 
née à les couvrir, la culbutèrent, racculèrent au 
» fond de la gorge, tuèrent, après an combat opi- 
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» wkt9^f tt^ui Hà hommei juaqu^au defiiier , pik 

p IdrfoU les bagagesi 6ià la faveur des ombres de la 
' H mît Qui cUgà t'éii»iaiiMâiiMit, iia ae diwpèreni 

«k dans tous (es sens avec une extrême célérité. La 

^ iàg^reiédeleimarinMetfeU^ttduoQmbaid^ 

. » qaieni Tavantage aux Vascons, tandis que la pc- 
>) iftiitevir dc( réquipenMl ai la dififiaultédu tamin 

» rendaient les Franks inférieurs à leurs ennemis. 

» ffggliiardyiiiattrad'hàtaldaroi» Aaaabaa>(x)0ite 
» du palais, Roland, commandant des frontières 
» defireugpaetplusieiuraaaueflpérifeatdawae^^ 
» afîaire, H fut impossible de tirer sur-le-champ 
» veogaanoa da <^tta défaite* La vîctoiro rempor^ 
n tée, rannemi se dispersa ai rapidematil que la 
9 renommée même ne put anoonoar ce qu'il était 

B devenu Le aouvenir da ee eroal éehao obs- 

n cufcit giraiMiaa»entda4sie ocaur du roi la jûîûda 
h aas exploita en Espagne (1) (t). i 

U était pénible pour le conquérant des Marches 
espagnolea d'agir perdu dans un jour la moitié da 
m bommes de guerre et les richesses qu'U rappor- 
tait; il éuit oroei poup lui da do paa trouver un 
ennemi à combattre* Aussi tourna-tril tous ses soins 
4 iBiire lonber en aon pouvoir le principal iustiga- 
teur de œ désastre et à iaire peser sur lui le poids 
de aa veugainee. 8ea oidrea fiirautai bien exécutés 
que iioup» duc des Vascons» craché de ses nM>n- 

(l) Egiiih.,ViliQ»t,Ma^.;A«Ml.«Ui. 
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W9H mvtm m 

tog^^Wjfiapfi doute au ipojfeo d'une (rahi^Oi^i fut li- 
vré à la peiue iguominieusequi avait flétri son pa- 

mi U^mm^ im «fiiqiei^» fojw^ tirent p^nr 

dre^^na tenir coippte desonrang^DÎ du sentiment 

paipiQtf qu§ qui l'j^vaitr pwté 4 défi^odre r wdépcm- 
dauoe de son pays (l). 

)^in«MtiitiQns()^Fé4itdires liaient siiaUw§u)eut 

\m iatér^ti nationaus dea Vaacpnsi et Gharlemagne 
f avait 9Î J^i^n fi§pti par 1^ ^vénemens ^ntérieura^ 
qu'il ne tenta point de déposséder la famille de 

ioup du éwM dç Yasconief Mai«| au U^u d'appi^ 
1er à (Bette dignité Tatné des enfiin9 de celui dont 

1 exéeution sanglante l'aviût vengé du ma^cre de 
Roneevauxt il la partdgeaentretaBdeux frères AdM- 
ria et Loup-Sanche, fils do Loup IIL |1 (^spéra» par 
eettfl division administrative de la provincot roaipie 
raneienue upité d^ ises districts^ et am^er une 
divnviion ^ la favenr de laquelle il pût consoljp* 
der ^on a\|tprité. AdalriCi Taîné, eut pour apanage 

la portion de la YaattMM^ voisin^ deiPyrénée^, qui 

avait formé la Vasconie des cinq cités lors des pr§- 

miàrea deaeentea vasfsoneB dans la eî-^devant Novem- 

populanie; I^oup-^apçbe çut Tautre partes la BassQ* 

Viioonie. (i^oande çça duqbéa f nt aona^livisé en 
oomtés aâmîpistrés par 4ea Pom^i^ &9W les ordres 

imnâdnt» d« duos (2)t 

(s) diarl* AImu 

(•) HmM) Bém, 1. 1, c xMMi^ p. 1 1 7 • 
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Charlemagnc, sans cesse appelé & combattre' sur 
les IroQiières du nord et du sud de ses étals, vou- 
lut assurer robéissance des peuples nouvellement 
soumis en les divisant en deux monarchies. Ses 
deux fils en bas flge furent sacrés rois par le pape 
Adrien j Pépin de Lombardie, Louis d'Aquitaine. 
L'Aquitaine^ érigée en royaume pour la seconde 
fois depuis rétablissement de la monarchie par Glo- 
vis, forma quatre grandes provinces*: le duché d*A- 
quitainCy le duché de Yasconie, divisé comme on a 
vu en deux parties avec ses ducs particuliers , h 
Septimanie, conquise par Pepia-le-Bref, et les Mar- 
ches d^Espagne situéesentre les Pyrénées et l'Ebre, 
divisées en Marches de Gothie , renfermant une 
grande partie de la Catalogne, et Marches de Vas- 
conie, s'étendant jusqu'à TEbre, dans T Aragon 
et la Navarre. Toulouse, ancienne capitale des 
Visîgoths et du royaume passager de Gharibert 
et de Ghildéric, reprit son rang de supréma 
tie, en devenant le siège principal de la cour ed 
Louis. 

Gharlemagne organisa T administration du royau< 
me d'Aquitaine en nommant des chefs^ la plupart 
franks, qui prirent le nom de vassaux du roi, vassl 
dominici. Ges grands officiers relevaient immédiate-, 
ment de la couronne en vertu de concessions terri- 
toriales attachées à leurs charges. Parmi eux se trou- 
vent Ithier, comte d'Auvergne, et Adalghier, gou- 
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verneerdela Marche de YdscoDie(l). 1! faut se 781 
rappeler que ce sont deux frères de Loup il qui, lors 
de la guerre d'ÀquItï^im, aTaieni été donnés en ota- 
ges à Pépin par Waiire, d'après les ordres duquel 
son firèro Batlon , leur pèrè, ai^il M aveuglé. Cette 
branche cadette de Yasconie avait toujours été dé- 
louée MX Franks et en- avait été récompensée par 
Gharlemagne» quiavait .donné le duché de Yasconie 
i Loup II. Maî^celuirCt fut déposeédé'par rhéritier 
légitime,père d'Adalric et deLoup-Sanche,Loup Ui, 
auteur de la femeose déroute de Roneevaux. 

Les Aquitains s'accommodèrent du nouvel ordre 
de ehoses, parce que Cliarfemagne avait su flatter 
leur vanité nationale en leur donnant pour roi un 
enfant 9 nécheseox, au chftteau de Gassineuil, 
pendant rexpédition des Marches d'Espagne. Lors- 
qu'on le porta dans FAquitaine, le jeûné Louis n'a* 
vail que trois ans j on le retira de son berceau à la 
frontière, on le revôttt d'habits guerriers propor- 
tionnés à son âge et à sa taille^ et , placé sur un che- 
val, il traversa ainsi ses états s'attirant de bonne 
heure les regards et les arfections des peuples (2). 
Un conseil de seigneurs j choisis par son père, fut 
chargé du gouvernement jusqu'à ce qu'il eût atteint 
Pâge de régner. Chorson, premier duc de Toulouse, 
fut le chef de cette régence. 

(i) Cbtrt. Aiai«i«— Httt« {Mr. d#l4Uigk,l. x«K vxu, p. 43a*. 
(s) A«iroiMmiii», Vita LuiIoy., an. 7S c, Uistor. Franc.» 1. vi. 

VOUE I, it 
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à la monarchie mixte fraûko-ciqtiîlaiQe, et l'état de 
puis dam lequel iU vivaiMl diopiil» 4lMii4e 718 

1^ 4^^ quelque app^rçipç^ d^adllésion au 

Qoofeay gnmmmm l4i jawom t l ^ 

Loup-Sanche était iia obst^p)e k UQf^ déaiOO^*; 
ble que lorsque ces deuif. priacQ^ furent institués 

tion d'entourer leurs persoppes de gouverneurs 

voués à ^ ioiéfféjts* Ad4trMéti|«( mttm dû Ut Vm- 

conie montagneuse, oii les sentimens de liberté, ra- 
vivés ^wore par le# «p^viMu^f ç}^ ^g^yi^iM» 
vaient jamais pu être comprimés. Il s'était dévelop- 
pé «a i&am kmm^% vii^t 1^ 

même énergie de caractère qui avait animé ses an? 

cè^re». la #2êmâ vpipnté ^ mviêm .# ^ it^,4 
de ses armes l'irréconciliable ennex^i d|d m 
pays die sa ra<^. pél^rrassé d^ fjfteitf9 isf^- 
posés è aananfiince» il seinit de hmm beore ^ 
état d'iudépeadaMce et prit upe jittitudie ()ile<isive. 

U en émit autrement de Loupt-SanchCt élevé à la 
çopr de U s'éjtabUr enti:e roi et ^ du^ 
Pie aqiitié leséorvée par un âge ^eodxe et }m 

de son affection pour boupipSfpcbe et ae^ su* 
jets de la province^ en adoptant le costume natio- 
785 nal des Valons. Oa Mit qu'tt se présenta en 785 



Uiyiiizeu by GoOgle 



k rassemblée de Paderborn, où son père y^mt ^ 
ms4é, suivi d'une tromne de jeunes gens revêlas 
comme lui de l'hsbit vascon, portant le petit m^- 
tautron4f la plieiai^ à njancbfs lûngi|ese| pefi* 
dwifis jusqu'au genou, les éperons laces sur les 
bptUnes et le javelot à la m^ia. U Umrfipre ef la 
miae élégante du roi d'Aquitaine et de ses chevaliers 
plurent Infiniment à Gbarleinagne (t). i^e due de 
la Basse-Vasocuiie avait de plus intérêt à s'attacher 
aiu parlovingi^, pour ^ ménager un appui au 
cas que Adalric, aoa frère, ne revendiquât la tota- 
lité de la Vasconie par droit béréd^taire. Ij au^vil. 1^ 
ipi d'Aquitaine aux Marches de Gothie dans quel- 
que esj^iiions contre les Sarra^ns j mais il n'est 
guère présum^le qu'il fut accompagné dï'un grand 
nombre de Yasçons, attendu la répugnance de ces 
dsraiers pour les Frankq-Aquiiains. 

Adalrjç avait déjà secoué le joug des Car|ovi|i- 797 
peu quand, dans l'année 787, il souleva ses peu- 
plesj^et porta la guerre vers If Qaronnçs peut-être 
av» le snoret dessein 4'atlaquer sw frèi«. Chor- 
son, gouverneur de Toulouse, aceopirut 4 |a tête 
f unaarmiie. JLesFiankd- Aquitains et les Yascons 
m livrèrent bataille, le§ premiers furent défaits et 
leiif général Mnoba au pouvoir du vainqueur. 
Adalric montra en cette .occasion envers son enne- 
mi line générosité digne 4'ufl giran^ coNirj U ne crut 

(i) AMron,, Viu Lttd,, an. 785« 
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787 pas devoir venger par la mort de Chorson celle de 
son père pendu ignominieusement par les ordres 
de Charlemagne, et celle de son aïeul WaiTre assas- 
siné par un satellite aux gages de Pepin-ler^Bref. Il 

donna la liberté à son prisonnier, après lui avoir 
fait jurer qu'il ne porterait plus les armes contre les 
Vascons. 

Le gouvernement aquitain résolut de traiter Adal- 
ric comme un rebelle et le punir de roffense qu'il 
venait de lui faire essuyer* il le somma, en consé- 
quence, de comparaître devant la cour de justice, 
convoquée à Mort-des-Gotfas, lieu aujourd'hui in- 
connu^ pour rendre compte de ses faits. Le duc 
Vasconie, dont les succès guerriers assuraient Tin- 
dépendance de son pays, pouvait se dispenser de ré^ 
pondre à celte injonction; cependant il y condescen- 
dit à la condition d'un échange d'otages en garantie 
de rinviolabiiité de sa personne. Il alla au plaid, 
non avec l'air humble d'un coupable, mais avec la 
lîerlé d'un vainqueur qui a honoré sa victoire par 
un acte de noblesse et de clémence. L'assemblée, 
craignant l'audace et les projets ultérieurs d'Adal- 
rie, n'osa porter aucune accusation contre lui ; loin 
de là, elle le combla de prcsens, de caresses, lui 
rendit ses otages, reprit ceux qu'elle loi avait don- 
nés, et le laissa partir triomphant (1). 
79$ Gharlema gne informé de la lâche condesoendanee 

(i) Astroo., Vita Lud., au. 7S7. 
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de la covr d! Aquitaine , ei pressentant, en habile m 
{HirfiUque, la gravité qu'elle pourrait eniralner fûr 
la suite» &i d'aboDd/venir auprès de loi son fils, le 
roi d'Aquitaine, dont la* faiblesse d'âme, qui lui a 
lalu le surnom de Débonnaire, se faisait déjà re* 
marquer. Il ordonna qu'Adairic eût à se jqsti- 
fier pardemni la diète de Worms , et que Ghoiaon 
eût aussi ày comparaître, pour expier le déshonneur 
subi par les armea. frankes dans la bataille soute* 
oue contre le duc des Vaseons. 

Adalrie ne peuiait penser» que rassemblée, de 
Worms, composée de leudes Tranks et tous enne- 
mis de sa ffacot Decttlât dennt une condamnation, 
comme a^it fait la cour d'Aquitaine^ mais il avait 
lieu d'en attendre qu^ue indulgenm à cause de 

présence du roi Louis qui avait présidé à soo ju- 
gement de disculpation rendu à Mortrdea-Goths* Il 
se détermina à se présentera la diète, soit qu'il se 
eoiNBiàl uttiquemeiil - & Timpuiaion de son ardeur 
nalurelle, soit qu'il craignît qu'une expédition pro- 
chaine, dirigée contre les Sarrasinat ne fût fatale à 
ses états lors du passage de rarmée royale. Le 
duc vaseon parut avec dignité devant ses juges, 
cis*expliqua librement sur tous les chefs d'accusa- 
taon qu'on lui imputait. L'arrêt d^ la cour le con- 
damna à l'exil perpétuel. Quant à Chorson, il fut 
déchu de sa, charge et remplacé par Guillaume, 
surnommé le Pieux (1). 

(i)Asiron,,yiU Lud., aii, 789, 
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79Q Les Vascons étaieiil attachés i Adâlriq ili ne IV 

vaientpas vu partir sans beaucoup de soUicitude el 
attendaient avec anxiétéle résnltaide là etatedeQ dë 
la diète de Worms. Dès qu'elle leur fol uoimuiei Tir* 
ritation fut à aèn eomUei ibaelrétolièrail attsaiiât 
en protestant de toutes leurs forées contre le juge* 
ment de proicriptiûn qn{ peatit Sur leor prince^ el 
en demandèrent la révocation. Guillaume^ deuxième 
due de Teuloiisè, arriva ainr èoa entvefliiteg ei eoa 
premier acte de commandement fut de rassembler 
les niilieeSi passer la Oanrnoe, afitt de réprimr la 
révolte des Yascons. Après une guerre dont les dé- 
tails ne seul pas enn^us^ la paix fiii létsMie H).Oû 
est fondé à croire qu'elle résulta d'une victoire rem- 
t>ori^ par les Vaseonssiir les troupai ftuttkô^iitij^ 
taines ^ puisqu' Adalric fut raiq[>elé de Texil et rôîn- 
tégré dans son duché. 
gQl La fidélité de Loup-Sanche, duo de la Basse- Vas^ 
conie, à la cailse oartofingtenné ^ ifasieiiflpas eellè 

de ses sujets. Ceux-ci n'étaient pas moins hostiles à 

Tautorité royale que ne rétaient les Vaeomis pyré^ 

néens. Après la mort du cOmte de FezensaC) Bur- 
gondion» dont le nom. germanique atftumee qu'il 
n'était pas d'origine vascone, le conseil dtiroi Louis 
voulut lui donner pour suceesseni* Hd entré étMn* 
ger appelé Liutard. Imposer aux populations delà 
province des officiers franks qui diflKraieni esston- 

(i) AMTon., Viu i-ud., an. 790. 
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iitUwpeni de aonm , de earadére ei de leiigoé^ ^ 

était pour elles la condition la plus humiliante. Le 
nécMlenteiiieiKaUa juequ'a à'ewpéralkiay lonqm 
Liutard se présenta pour prendre possession du 
€Mfc(é de FeMnaaa* 8e persiiKaoee à être kiveeti dp 
sa charge contre roppositiôn des %abitans ^ ooca- 
mnm uae lerBUite violenoe de k part de ceuiL- 
ei» De mirwt à niArt le eomle et firtal i^rtr atie 
feoe iper le fer el par le ièu en jelani deae.de6 
bûchers. Gel événement avait eu lieu peu evMl 
ïa^wam aOi^ époque eà le plaid fiit €<H»Toqué à 
Toutouse. Oi If egHe cette effiûre , ei feu réiolet 
d'eniroyer des fimm eu Yaseonie pour s'emparer 
des priÈicîpaui deufiabieai Eioup^nehe était pfé- 
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jttléfél è la eoemiaeîon dés vabeUia^ de ae reftufer 

à marcher contre eux ^ de peur de s'aliéoer toa^ 
aea aojeta. L'eapéditia» fat cauiée A ua antre chef, 

ci quelques révoltés étant tombés au pouvoir de la 
eeurd'A^uilaiM, foimi eondamnéa d'après la loi 
du talion à périr dans les Ûammes (i); 

GlMirleiaagae ienôuvela l'empire dea Césars en aia 
se fiusant couronner empereuri Tannée 800 , par le 
pape Léon lU. Le règne de èe grahd meftati|iie s'é- 
coutait en guerres continuelles au nord contre les 

(i}Aiivon«,TtiaM»|aa. Sol,— SfiDoldi9jsilli|Ciiii«,Ut,Hiitor. 
V!rane.,i. ti* p. i5. — Hi$t. génèr» de UM$,f U i, p. 756, add. ï la 
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Saxons , au midi coalre ies Arabes , pajea& et maho- 
mélans. Le but de l'empereur était de conquérîr'èt 
convertir les uas et les autres au cbristiaoisiBe. De-* 
puis son expédition de 778 dans les Marches d'Es- 
pagne» ses lieuteoaus et gouverneurs du royaume 
d^Aquitame avaient été chargés de guerres fréquen- 
tas contre les maures dans les Marches de Gothie. 
Quand le voi Louis fat en âge de prendre le coin* 
mandement, il les continua et y acquit môiM quel- 
que gloire. 

Les populations de la Vasconie montagnarde et 
de la Navsnrre , pour se préserver du joug frânk , 
persistaient dans Talliance des Sarrasins omniades de 
Cordoue. Peu leur importait ie titre de défenseors 
du Giirist. ou de Mahomet, dont ils ignoraient corn- 
pléiemeat la doctrine; étrangers, la majeure- par« 
tie, à ces religions , et encore imbus de polythéisme, 
ils n^en connaissaient qu'une : la liberté de leurs 
montagnes. Cette coalition avait suscité toute sorte 
d'entraves à radministration du gauvèmevient aqui- 
tain dans les Marches d'Espagne, et avait pris une 
attitude bien plus menaçantedepuis qu'elle avait ga- 
gné au pied des Pyrénées septentrionales par les 
manœuvres du duc Adalrie. ' 

Louis d'Aquitaine assembla le plaid du royaume 
en 812 , et consulta les seigneurs sur les moyens à 
prendre envers les Yascons, qui étaient sur le point 
de se rebeller, et dont la soumission avait été acœp- 
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lée il n*y mal pas loofHenips. La j^diilfoB d'en- 
treprendre uaa expédition dans la Haute-* Vascooie 
fut aussitôt approuvée. Le roi pam^ia à la tète de 
son aruiéc vers la cité de JDax, choî/^ie par. lei& -re»» 
belles pour centre; de leurs opécatiops^ et cojBune 
1 une des plus fortes places du duché d'Adalrio. 
Arrivé devant cette itille, il somma les ehefs de 
la lui livrer et d'avoir à se présenter devant lui pour 
leudrc , compte de leur conduite. La garnkon 
n'ayant pas obtempéré à Tordre royal , les troupes 
se répandirent dans la campagne pour la dévaster. 
Les Vascons , à la vue du dommage de leurs terres, 
sortirent de ila ville, allèrent trouver Louis dans sa 
leDlej'Jui demandèrent et obtinrent leur pardon. 

Franko «Aquitains. levèrent ensuite le camp, 
poursuivirent leur expédition dans la Navarre et 
poussèrent jusqu'à Pampelune ; après avoir réglé 
les mesures d'ordre et de gouvernement, ils repri- 
i^trl^ route de là Vascoi^ie* 
' Le retour des troupes royales devait s opérer par 
.la vallée de tioncevau^i qui, vingt-quatre ans aupa- 
ravant, dans une circonstance semblable, avait vu 
engloutir (iijans ses ravins la moitié de rarmée.qon* 
quérante des Marches d'Espagne, commandée par 
Charlemagne. Ce souvenir patriotique excita l'ar- 
deurdes Vascons i renouveler cette célèbre jour- 
née. Adalric, accompagné de ses deuK fils, de- 
manda à venger fion père sur le théâtre môme de sa 
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mort ; tous pflrla^èreinl fsé désir; èhflcuti courut 
aex armes ^ chacun alla s'embusquer. Mais les 
FràBks avaient présenté 6 la mémoire la dé- 
ftHe des leurs » ei se liant peu à la garantie de 
traité de Dai passé nsgnère avee les Taseonl , ih 
prirent les précautions C|ue la prudence comman- 
dait i)0br f^epéUMSf les sni^t^rises; Les YsleOnë ItMri- 
tagnards attaquèrent les soldats de LoUis aU ino- 
ment du passage de« defitéàjcétix-dl be défeiidilMt 
avec vigueur i et le combat fut rnde et sanglant 
Adalric , qui combattait S la iètë ded Menë » %lt soii 
plus jeune lils^ Gentule, tomber et mourir à ses cô- 
tés les arities à M main ; lui atissi trouva sur k 
champ de bataille une mort digne de ses pères. La 
vietirfre demeura àux PrankOi^Aquitains i mais elle 
dut être chèrement obtenue (i). 

Les fréquentes instiboidinatiotas dès doeade 
Vasconie et le peu d'espoir de les rallier à la cou- 
■ronne carlovingienne , ne privélrenl pës les 
fans d' Adalric de l'héritage de leurs ancêtres, 
quoique le Système deë oonquérans fftt d^insti- 
tuer partout des gouverneurs de leur nation. Ce 
tnode, tfenté dans les districts de la pl^Mince, avait 
occasionné tant de troubles , notamment dans le 
comté, de Fezënsac^ tfue Louië d'Aquitaine, jiMiurne 
pas augmenter l'irritation des peuples et éviter de 
houvelies révoltes, reconnut à la suocossiondn dû- 

(i) AstroD.» Vita Lud., an. Sxa, — • UuurU Alaoa« 
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ehé iAs k Ifavte-Vâscanie Seimin ou Si|wiDf 4I« m 

aîaé d'Adairic» 11 imita Gbarl^^Mi Içri^quê ee- * 
luUm ittTlagM Ui profittoe m éMx iMurts #iiire le9 
fils de Loup U I (>our 6ii diviser Im forées* U spusr 
difitt iimqvfiMmtmiX 4f ravea da dwir^ 
lemague « comprenait le territoire situé entre 
Pyrénées il fAdwr^ U n'appela Saîmiii 4 soeeédar 
à cet apaûâge que pour une portion , et Tautre fu| 

cdBfièrée à toufhCeiituIo (1), fils de Centule^ mort 

avec Adalrie^ p^re, dans ia dernière. ^Qtiou de 
Roncavanx. Le grand duché de Vasçania forma 

ainsi trois apanages occupée alors par Scifji^n » fils 

d' Adalria al l'ainé de la raaa de Badea , Loup^Gan-^ 

tule, petit^fils d'Âdalric ) et Loup-^Sanche ^ irèo 
d'Adalrie, qui pasiédakla plue vaste élei|diie« . 

La puissance restreinte de S(;imin ne fut pas un Si6 
empàehament ans révoltas aooontumées dea popu^ 
lations de la Haute- Vasconie. Le nouveau duc avait 
liérîté de toute la fierté de sas lûeuxi e( a^aii laii 
preuve de bravoure en combattant à {iQUcefaux 

auprès de aop pére et de son firére morts aiv la 

champ de bataille. Représenté comme un homme 
hauiaîa et dîmdo par le chroniqpanr frank » qui 

d'habitude prodigue Tinjure aux ennemis d^ sa 

nation 9 Seimîn doit être lavé de oas. imputations 

à cause de son courage et de son patriotisme. 
Cbarlemagne était mort en 81d , Louiis-ie-DébcIn- 

(i) CbarU Altott. 
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8M na!re avait pKs les rênes de l^mnpirei ét dénué 

celles du royaume d'Aquilaine à Pépin, son fik. 
Ces événemens dynastiques proâtdreni i Scimin, 
pour se soustraire à la domination carlovingîenne. 
L'empereur, indigné de œlte audace isi soufenl ré- 
pétée chez les Vascons^ résolut d'en finir avec leur 
ehef par «Quelque ^rooyen énergiqneJ Soil qu'il fât 
pris par ruse .ou vaincu dans une rencontre av€e 
des soldats de l'armée royale, le due Seimin fut en* 
levé a ses sujets et perdit la vie, on ne peut préciser 
de quelle manière (1). 

Les Yascons, exaspérés de la perte de ScimiO| 
élurent son Sis Garnmir, prirent les armes et se 
disposèrent à employer tous leurs efforts pour sou- 
tenir le prince de leur choix. Une armée- franko- 
aquitaine, commandée par le roi Pépin, entra dans 
la Vasoonie afin de réduire les rebellée. Garsimir 
combattit à la téte des Yascons; mais ce jeune 
guerrier fut tué, et sa mort glorieuse, comme cède 
de ses pères , entraîna la défaite des siens (2). 
Loup-Gentule, cousin de Garsimir, posse^nrde 
l'autre moitié de la Haute- Yasconie, continua les 
hostilités avec l'intention probable de reconquérir 
la totalité de rbéritage d'Àdalric, son aïeul. Les 
succès quil dut obtenir dans des engagemens 

(i) Egtnli. AaaaU^ de Gettis Luduvici , au. 816 ; HUtor, Frane. , 
t. rt, 

(a)Chroii. MoMiacensiâ^ Histor. Franc., U vi, ao 
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partiels nécessitèrent de la part du gouverne- 
ment aquitain un déploiement de forças considé^ , 
rables. Bérenger, duc de Toulouse, et Warin, comte 
d'Auvergne, reçurent l'ordre de marcher contra 
Gentule, chacun a?ec ses milices. L'impétueux 
Vaacon ne fit paa attendra la bataille;, il alla au** 
devant de ses ennemis et les défia. Le frère du duc, 
Gersendy dont le coui^ge est comparé à une grande 
folie par le ebroniqueilr du temps, perdit la vie 
dans ce combat meurtrier; l'élite de Tarmée vascone 
fut mise en pièces et Loup^-Ceniule fiut prisonnierj 
emmené devantrempereur,celtti«ci ordonna saoom* 
parution devant un plaid pour qu'il eAl à se jiisti« 
fi^. Bérenger et Warin seportèrent ses accusateurs^ 
et rassemblée ayant entendu sa délinise le eon« 
damna à la perte de ses états et à Texil (1). 

Loup-Gentttle, dernier duc héréditaire de la race 
de Eudes, et dépossédé de son iiéritage, alla cher- 
cher une uouvelle patrie en Espagne, où- Alfonse- 
le-Gbaste, roi des Asturies et de Galice, le pourvut 
d'un gouvernement. Jl laissa deux enfans en bas 
âge, Donat-Loup et Cenlule^'que la politique carlo- 
vingienne repoussa de la sucoession de leur père. 
Seulement ils obtinrent avec l'agrément de l'em- 
pereur^Oonat-Loup, lecomtéd0Bigofreyet<]!eiitulfe 
la vicomtéde Béarn, investitures qu'on peut regar- 
der commé la ba8e:4e riastitutioQ £éoéBile Mbt» 

(i) CbuU Alaon* — Eginh. Annal., au Sig, 



iu u«u wwnrtm. 

819 dns kl proviace* JUbs jeuBes fiaigaeurs psiraul pû&> 
session de ces domaiaes, en vertu d'un acte d'à* 
teadon que leur fimU les deux fiU di|ducGar«aiir 
qui en étaient les héritiers naturels. Ceux-ci s'é* 
taiem nUirés dans TAragon^ ou k» peuples de oes 
wntrées, vivant dans une iadépndaftoe absolue, 
les avaient eluMsis pour leurs olieib« LeupiSsMliei 
due de la Basse-Yaseesiey moural vêts ce ttmps-ii 
sans que ses fils ^war et SaMhe-Sanchez lui sus* 
cAdasseut* LMia^le^BAbennire mdytds ki rigseiir 
^MjdSûè^ coptceles piiaees de la Vasooaie le oemk 
Vaadfégèsile, deseendaal de Hpitten, sûGond fils ds 
fiudoiSi qu'il piéppsa aa eemqaaiideiaent des Mar*- 
idMs (;) da Vascoiiia.VaB^gésile, en ogwnénuMnk 
lion d'une vicliùre remportée sur les Maures, Souékf 
en 834, lUdbaye d'Alakos ta diocèse d'Urgel, re&r 
due célèbre par l'édit de Gharlefr-l^Gbauve del'aa 
«di(l). 

La puissauee des souverains de T Aquitaine et de 
la ¥«sflonIe ftal abaltoe apràs une lotte pef8d«é> 
rante de cent vingt-cinq ans, soutenue contré 
GluMriea4pariel el s«|d9ss0Mlan^ 
coni$ seule après Tassissinal de Watire, les ducs 
dos Vaicono oontinuàitnt à goerrojrer aise hi 
Franks et à le^r suseiter toute sorte d'entraves 
dans lo gonferMBMnt d'Aquitaine. Élenaels st 
dignes ennemis de Pepinrle^Bref, de Gharlsniagnc 

(i) Gliirl. Alioo.» loc. cÉ» 
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rept $uaces£fiy|3qiept §ur le çj^iinp bataille à la 
4e» loiUfm Yafimiies, oomÂmtUilt pour rin- 
4«*fidapç^,4u pays, et |eur» rmiqm PfPSt 

4pit à §9 pouirageuse résistance ^ à la glo^ig c|e 

la Gaule méridiopale qui fq^ ioç^irp^F^e à Tempire 
d'<Kia(dfi|i|. Çalte încprpariificNi moiQeiiMwte fut 

plus nominale que réelle j car Ton verra l>ientôt les 

¥46Goaft iTQCiMMiiiénr liberté, n^ppdifir le ^fiçond^ 

iils de Loup'Sanche, Finvestir du paLrimoine de ses 
^liQfttre» 4fws 4iie les ÇSarlovÎAgHWis, «{Ma ^éohivit^ 

par les iacUûii§| puiâ^ei^t «s'offijO^e^^ à ^eie 4e 

plionaliié. 

Louis-Ie-Débonnaire put enfin réaliser à l'égard 

4a la V^g^ûiu^ te gowHvwmol^ «op 

père avait appliqué aux pays conquis. 11 nomma ù 

ce geuvtf Mweiit le {tfenûejp dji^aeioi^Yj^d^ TMîleo. 
La^Haute-Vasconie^ étant toujours en état de révolte 

iiif^é radbuBt^we 4e ses eliefs légitig^ e( ïeuloq 
ne pouvant y feire reconnaître son autoritéi Fem- 
Dfireiir lui donna en <¥)TPR ft'?s i'itiûn lù conilé dfi Bor^ 
deaux. Qordeaux el le diâteau de Fezensac furent 
H ijb réfiideiu^ du IjiiSMteA^t de |40ui^. jp6 
la première ville il surveillait les irruptions ma-* 
riUmas qfifi li^ {Normands cooiiaenigeien( 4 ttercec 
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819 province, il imprimait aux peuples le mode d'insli- 
luiioûs impériales dont il était le représentant (1). 

824 A la vue de la révolution qui venait de s'effectoer 
dans la province, les peuples des Pyrénées, voisins 
des Navarrais, et qu'aucune puissance ne pouvait 
subjuguer, resserrèrent davantage leur amitié avec 
ceux-ci. C'était dans le moment que Inigo-Arista 
jetait les fondemens du royaume de Navarre , et 
qu'il s'était mis sous la protection d'Abdérame II, 
roi de Gordoue , pour secouer l'autorité de Tem- 
perenr d'occident. Une armée de Franko-Aquitains 
fut envoyée contre les montagnards sous la conduite 
de deux comtes, Aznar et Ebles, qui allèrent' jus* 
qu'à Pampelune,aiin d'obliger cette ville à rentrer 
dans le devoir. A leur retour ils furent assatliis 
dans les défilés» et un autre Roncevaux assura la 
liberté des Pyrénées; les troupes royales furent 
taillées eu pièces et les généraux iiuts prisonniers. 
Les vainqueurs envoyèrent le comte Ebles à Gor- 
doue comme un trophée offert à leurs alliés j mais 
ils respectèrent Ainar, fils de Loup-Sanche, ancien 
ducdelaBasse^Vasconie, en sa qualité d'un descen- 
dant deleurs souverains, et le gardèrentpour régner 
sur eux. Aznar devint comte de Jacca dans TAra- 
gon et gouverna plusieurs cantons dans les Marches 
d'Espagne, où il se maintint malgré ropposiiion 

de Pépin', roi d'Aquitaine. La race dooft il tût la lige 
... . » . 

(i) Chart. ÀlMn.*-MArcat fiéara, lîv« iù,cb.| p. 19a. 
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couvrit dans la suite de ses rameaux tous les irùnes 
chrétiens de TË^pagae. U mourut en 836 d'une 
manière horrible, dit un annaliste, sans doute dans 
quelque engagement contre les infidèles, et laissa 
ses états à son frère Sancbe-Siinchez, qui les garda 
comme lui contre la volonté du roi d'Aquitaine, et 
qui même reconquit peu après tout le duché de 
Vasconie (1). 

Loois^le-Débonnaire avait associé à l*empire son ^ 
fils ainé Lothaire et nommé Pépin et Louis , ses 
deux autres fils, Tun roi d'Aquitaine, l'autre rot de 
Bavière. 11 lui restait de Judith de Bavière, sa so- 
ooAdefemme, un quatrième enfant, Cfaaries-le^ 
Chauve, qu il voulut faire participer au partage de 
ses frères. Dès lors la puissance des Franks fut dé- 
chirée par la rébellion de Lothaire, de Pépin et de 
Louis, qui né voulurent pas céder une portion de- 
leurs domaines au jeune Cliaries dont ils regar- 
daient. b naissaiBOO comme le fruit adultérin de 
l'impératrice et de Bernard, comte de Barcelonnc, 
. placé par elle à la direction du pouvoir. Ces que- 
relles anarchiques des héritiers de l'empereur et 
les infortunes que celui-ci s'attira {Mir sa faiblesse 
annoncèrent la déçadence de l'empire d'occident. 

Au milion deioea troubles, les Juifs jouissaient, 
en vertu d'un édii impérial, du scandaleux privi* 

(r) Astron., Vita Liid., an. 8^4. — Egiiih., AonaL, an. 8a4* — I^t^r* 
liniani Annal.» an 836 ; Uiilor. Franc., t. vx. 
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829 lége d'aoh«ter »e» captib prowûwil da» pays con- 
quis, de le» conduire en Espagne et les rc vendre 
aux MosulmaDa. lia airaienl eueore obUnu qu on 
u adminiatràt point le baptême aux esclaves sans 
leur oofisentement» afin à'wiojet ces malheureux 
au aervice desinlidèles. Le clergé s'éleva enfin con- 
tre cet infâme commerce qui dépeuplaii iea vUles 
et les campagnes, et en fit lévoquer Tordonnanee 
dans un ooneiie tenu à Toulouse l'aa 83» (i). Ada- 
ielme, évôque métropolitain do Bordeaux, assistai 
rassemblée synodale pour représeBier k Yftseonia 
dont les intérêts touchaient gravement à cette ques- 
tion à cause de aon wisinage «tec k PénUiauk 
lk)rdeaux étaildevenue la capitaledesVaseonsdepuis 
que ton territmre wmi été joint à la pro^nœ pour 
aggrandir le gouvernement de Toiilo&, etlo mé- 
tropolitain de celle cité adminislrail lesa£iaires ec- 
clésiastiques de la Vasconie depuis la dastrunlioa 
d'Eauze par les Sarrasins en Tannée 132 (2). 

^ Louis-lc-Débonnaire desoendit dans la tombe 
sans wir terminer la querelle de sas héritiers et 
dans laquelle il joua un si trisie rôle au dernières 
années de sa vie. Obligé derepousaer aea fila à cha- 
que instant les armes A la mdn j tantM wnqneur, 
tantôt fainctt» il avait été contraint par eux ^ le 

# 

( t) M. Sisnoiide de Simondi, Hisl. des Fkan^if, I. e. n« p. il** 
(a) Uiarl. FonlcneL, Du Chcsne, t. ii, p. 389. «-HtrcaVéui^ t. 
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clergé de subir la peine humiliante d'une pénitence ^ 
piiUiqua pour 86» pitétendiia ciijiivMi Dépouillé do 
la couronnCi jeté dans un cloître et enfin replacé 
au pottvoîr 9 il fut tour à tour j6uel et victime 
de son caractère débile et de Tin gratitude de ses en- 
iam. Quelque temps avant se mort, il avait déobu 
Pepin^ dont il avait le plus à se plaindre, du trône 
d'Aquitaine qu'il avait donné à Charles*leoGbauve« 
Pépin étant mort, son fils Pépin II fut reconnu par 
lee Aquitains qui ne voulurent pas de Cbarles. Ces 841 
causes dynastiques avaient occasionné tant de com* 
motîoiie et de guerres cruelles, qu'une bataille gé** 
nérale fut désirée par tous les partis. Elle eut lieu 
à Footeaay eu Bourgogne^ Lothaire, d Word avec 
Pépin, nardia Contre Charles et Louis réunis. Au-* 
Gun combat ne ût répandre plus de sang et ne fut 
plas filial à l'empire depuis son origiiie; l'élite des 
fiitees militaires périt & Fontenay sans, mettre ûn 
aux diisensioM des princes!^ et aucune puissance 
ne se trouva dans la possibilité d'arrêter les inva*» 
sioM des MormandB. 

Ces pirates du nordt montés sur de petits ba« 
teaux en osier recouverte de peaux contenant eha* 
cun de quatorze à vingt hommes, infestaient depuis 
rauiée 800 lee câiee dee Gaules. Habiles dans la 
navigation côtière^ ils suivaient les bassins fluviaux 
qui se dirigcm ten fOeéan et établissaient, à l'ettk 
boucbure des giandes rivières, des fortilkations 
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811 destinées à recevoir le buiin cl à les protéger eux- 
mêmes dans leur retraite. De ces retranchemens 
ils se rcpaiidaicnt dans les pa;ys voisins, soil à pied, 
soit à cheval ; ils exerçaient les dévastations , les 
pillages, et causaient une terreur que les popula- 
tions s'exagéraient encore par la surprise , et la cé- 
lérité avec laquelle ils foudaientsur les localités dé- 
pourvues de défense. 

su En 844, ils parurent sur la Seine et la Loire ; 
ceux qui avaient pénétré dans ce dernier fleuve 
montaient soîxante-sept bateaox longs. Ils pilfôreiit 
Nantes, les contrées d'alentour et déposèrent leiNi- 
lin dans 111e de Noirmoutiers. De là se dirlseant 
vers les ports de la Péninsule, ils débarquèrent i 
la Corogne d^où fils furent chassés par les Espa* 
gnois, après avoir perdu la moitié de leur flotte (i). 

Les Normands renforcés par des navigatenrs de 
leur nation, résolurent de continuer leur expédition 
et de choisir la Vaseonie poar se dédommager des 
pertes essuyées dans la Galice. Us Urent leur entrée 
dans la Garonne, attaquèrent Bordeaux, saccagé- 
rent ses faubourgs et furent repoussés par les mi- 
lices de la ville. Au moment de regagner la mer, un 
vent contraire les fît rentrer dans le fleuve qu'ils 
remontèrent j usqu'à la hauteur de Baxas, en passant 
sous les murs de Bordeaux, sans tenter de nouvelle 
attaque et sans être dérangés dans leur course. 

(i) fii.Deppiug, Ui»t. dei £x|)éd. marit. dei Notai., 1. 1, cav^p.iia, x 3i. 
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Lm pirates éUint débarqués, ayant assuré laiirs 844 

moyens de retraite et tout disposé pour la conser- 
fation du butin, se dirigèrent vers Bazaa en rava* 
géant lepays.^LapopulatioQ, prise à Timproviste^ 
fit peu ou point de résistance. La ville tomba en 
leur pouvoir» le pillage fut méthodiquieiueut opéré, 
enlevant ce qu'ils pouvaient foire suivre avec eux, 
détruisant le reste par le fer et le feu. Les ha- 
hitans qui n'eurent pas le temps de prendre la fuite 
furent mis à mort; les églises, les monumens» les 
maisons et les remparts furent rasés et réduits en 
cendres. Les Kormands quittèrent ce théâtre de 
carnage et s'avancèrent de Sos; les Sociates effrayés 
(le la marche des dévastateurs et dans l'espoir de 
sauver leur vie et leur cité, offrirent leur soumis* 
sion. Les barbares racceptcreiit, niais une fois 
maitrea de la vilte^eile ne fut plus quelques instans 
après qu'un amas Je ruines, de morts et de aiou- 
raas(l). 

La secte d*Odin était encore guidée par le fana- 
tisme et la vengeance religieuse; long-temps per- 
sécutée par Gharlemagne dans la Saxe et le Dane- 
mark pour embrasser le christianisme , elle con- 
traignait à son tour les gens des campagnes à 
adopter l'idolâtrie, et leur laissait queh|uefois la vie 
sauve à cette condition. Elle exerçait principalement 
ses déprédations sur les monastères et tournait 

(i) Nicolmi Bcrtrandi , GtMA TboloMnorom. 
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M iQttiè «I Aiffeur oontra tode»gé (i). VMtM^ de 
Coodom florifi^l cilors; ses richesses furent un 
appas ponr les Nonntodt qvA feadîMiit sur êHe, h 
pillèrent, la détruisirent par le feu, masS9cràreat| 
dîspertèveiit ks reUgiem et les hdUliiis, ei en 
emmenèrent upe partie en captivité (2) (k), Pour- 
stûvant leur eyatème de pillige lalsowA et de n# 
dicale destructioni ils s'approchèrent de Lectoure 
dont ka citoyens furent mis en fmte^ luée ou jetés 
dans les fers, et la ville al^mée au milieu des flam- 
raea. De là, ils portèrent leur» nnnes eoDtro Du, 
en saccageant tout ce qui se rencontrait dans leur 
marche* Cette ville populeuse, forte par sé situa^ 
tion, al>ondamment pourvue de toute espèce [de 
ressources, se disposa à une vigoureuse défense. 
Une bataille s'engagea bous ses murs, et le duc To- 
tilon commandait les miliceade la itfovince. Le oom» 
bat fut des plusacharués, mais les Normands ayant 
le dessus, tuèrent ceux qui ne purent fuir^ se ren- 
dirent maîtres de la place, renversèrent les beaux 
édif ces qui la décoraient, abattirent les antiques 
et magnifiques thermes de construction romaine, 
démolirent les églises et brAlèrent les maisona. 
» La consternation ëlait générale, la ruine, la mort 
et l'esclavage étaient trois fléaux qui atteignaient 

m 

(ijilisi, des Fïanç., u m, mi, p. 9^1 

(«)Hisioria Abbtt» CondomensU, ipud Adiery Spicilegium, t. vot 
p. 6ia. 
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de tout oAlés les Vasqons, fuyant datant Ida bar<» 
baresy abandonnant leura babilations et cherchant 
un Mâk dana laa foréia et lea rodiera. Cependant^ 

ToiUon parvinti malgré la terreur et la conl uaiqn, à 
Faeeenliler qMl<|wa Iroupae pour opfieeer à eetie 

horde aecoutuméil à tout renverser devant cile« 
UiM aeconde bataiOe ent lieu et une aeeonde défaite 

dea Yaseona laissa leurs laioucbes ennemis pos- 
aeaaeurs dea dernière eaniena de la protincei. 
Bayonnei Oléron, iurcui ensanglantées et dévorées 
par rmcmdiey fieoearoum Ait naée; ka dévaata* 
teurSy employèrent de tels moyens de destruction, 
qu'il n'y eut peint veetigede eette dernière cité dont 
on croit le sol occupé par celle de Lescar. De toutes 
lea plaœa de la Vaaeonie, il ne reatait plua debout 
que Tarbes qui semblait le boulevart du pays, 
et devenir la aauve-garde des derniers débrie de 
tant d'infortunes. De grands apprêts militaires fu- 
rent faite pour repouater lea aaaaillans^ maia une 
suite continue de maux inouïs avait jeté un tel dé- 
oonragement dana les âmes, que la moindre défec- 
tion devait paralyser le peu de confiance qui res* 
tait. C'eat oe qui arriva au moment de Taitaque. 
Géraud, évêque de Tarbes, qui devait être le pre- 
mier à eombattre lea payena et à rétablir par aon 
exemple le courage dans les cœurs chancelans, fut 
au contraire saisi d une aondaine terreur à rappro-* 
che dea envabisaeure^ et quitta aa ville épiaeopale 
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pour aller s'enfermer dans un ehâieau voisin. Les 
Normandsdonnèrent Tassa ot pendant fai nuit el usè> 
renLde niachines de guerre pour saper les murail- 
les quiéiaienl trèa^fortes, Irés- hantes et entourées 
de larges fossés. La garnison ne put empêcher Tou- 
verture d'une brèche pratiquée par les assîégeans, 
qui pénétrèrent dans Tenceinte de Tarbes, passè- 
rent au fil de répée tout ce qui s'y tronim d'êtres 
vivans et la ruiuèrentde ibnd en comble (1). 
La charte de Bigorre qui donne ces détails ajoute 

que Toliloii, après ses deux défaites successives, 
chassa enfin les brigands de la province. 11 est pins 
vraisemblable que lors(faMls n'eurent plus laissé une 
ville sur pied , eurent égorgé les populations et 
fait un ample butin, ils se retirèrent de cette terre 
de désolation sans rencontrer d'obstacles sur leur 
trajet. 

La Yasconie opposa peu de résistance à Tirrup* 
lion des Normands , à cause de ses forces épui- 
sées par la lutte continuelle soutenue contre les 
Franks pour le maintien de son indépendance ; 
de la proscription de ses souvei^aii^s légitimes, 
qui seuls, avaient le pouvoir de commander et 
d'être obéis dans le pays; enlin de Tinvincible 
répugnance à se rallier antonr de Tautorité car- 
lovingienne» tombée dans la déconsidération et 
prête à s'anéantir au milieu de ses dissensions 

(i)Nicoltits Berinuidi, CktU TholoMDonrai. 
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dynastiques et de ses gaeires civileB. I^es lien 

sainis et leurs minisires trouvèrent peu de dé- 
faiseurs, parcè que les donations faites, par les 
grands eu faveur des églises et au détrimeiU du peu- 
ple, avaient diminué la vénération de celui-ci ponr 
le clergé. Les chroniqueurs ecclésiastiques de la 
Vasconia (1) et ceux dés provinces voisines s'aceor» 
(leiU à représenter riavasion normande comme une 
punition du ciel, à cause de Timpiété et du relâche* 
ment des mœurs. La catastrophe que les prêtres 
]vévoyaient à l'approche des barbares et qu'ils ne 
cessaient d'annoncer, éloigna les citoyens de pren- 
dre les armes avec ardeur. ^Chacun songeait à son 
propre salut et croyait le gagner en se soumettant 
avec résignation à la cruelle fatalité. Il yen eut qui 
s'expatrièrent; d'autres, devenus payens, se joigni- 
rent aux sauvages dévastateurs et les surpassèrent 
même en férocité, en trempant leurs mains dans le 
sang de leurs amis et de leurs compatriotes (2). 

La guerre allumée entre les princes royaux, au 
^jet du partage mal déûni de l'empirei n'avait pas 
cessé. La descente dos Normands sur les côtes des 
Gaules servit.à chaque roi de moyen auxiliaire pour 
affaiblir son ennemi , etaucun sentiment de patrio- 
tisme ne s'éveilla en eux pour chasser les pirates, 

(i)Hislor« Abbat. Gondomentii ; Gharta Bigor. ; Charulasear. 
(a) Hist. génér. de Lang. , t. i. Preuves, p. 107. — Hist. des Expéd. 
maritimes des Norin., t. x, c, tc, p. a4o. 
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' 814 qui dx«rçàieBl leurs brigtodages dans rÂqaitaine 

comme ils Tenaient de le Taire dans la Vasconie. 
fMii II fut nème aeouaé d'avoir appdé les Nomaiida 

et d'avair embrasse ou feint d'embrasser le culia 
4'Odiii, pour mieui s'attaoher ranilié et la recoii* 
Missance des barbares. Charles**le-Ghauve , qui 
dispuifiit le royaume d'Aquitaine à Pépin» feisail 
alors le si^ de Toulouse. Pendant qu'ilétait sous 
les murs de eette ?Ule, il tua de sa propre main 
Bernard» comte de Barcelonne, Tamant de sa mère 
el son père paUtif, dont il craignait la conduite 
équivoque entre son parti et celui de Pépin, sonne- 
feu. Guillaame, fils de Bernard « songea à venger 
son père} il se jeta dans Toulouse et soutint le 
siège contre Charles, qui fut obligé de le lever 
après avoir vainement attendu de Neustrie des 
troupes de renforts que Pépin défit auprès d'An- 
845 goulôme. La longueur des guerres civiles Jointes 
aux dévastims das hommes du Nord, produisirent 
la misère et la famine ; il fallut céderàTimpérieUse 
nécessité et mettre bas les armes* Gbarles et Pépin 
conclurent un traité de paix par lequel ils se parla* 
gèrent le royaume d'Aquitaine, Charles conserva 
au midi de la Loire les provinces du Poitou, de 
Saintongeset d'Angoumois, dont il confia le gou- 
vernement aux comtes de Poitiers. Pépin eut le reste 
derAquitaine avec la Sëptimanie, qu'il mit sous la 
garde des ducs d'Aquibùne ou comtes de Tou- 
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iooie, MM renmer à k digtiilé royale (1). m 

Totilon étant mort^ Sigwin, comte de Saintes, dil 
Mostelhmiotts, Ait élu due dis Vmcom. Ge goxmt* 
neur se tint coDstammeiildan$ les comtés de Saintes 
«I de Bordeaux , pour prAwrver le» oAles des in^- 
siens ineessantes des Normands ; il soutint contre 
eux une foite lutte daM laquelle il sueeotol» aani 
pouvoir empêcher la prise de Saintes qui fut pillée 
el brûlée (2). 

A Sigwin succéda Guillaume, qu'il ne faut pas 
eoDftMudre awe le duo d'Aquilaitte, et qui eontkiiNi 
la garde du littoral deTOcéan. Il ne paraît point 
que ni lui, ni sou prédéeesteur aient Ait aete de 
présence dans la Yasconie, dépeuplée par les ef«> 
fela de rîrraption normande qui avait causé la des- 
truction de toutes les cités. L'autorité carlovin* 
gienne ne pouvait réellement s*aieroer . sur oette 
contrée, n'offrant plus que l'aspect d'un affreux 
déeert et devenue un réeqptaele de toupe et d'au- 
tres bêtes fauves. Bordeaux avaitjusqu'alors résisté 848 
aux fréquentes agressions des Normands qui Tatta- 
quùieiU de nouveau en 848. Le duc Guillaume la 
défendît valeureusemMt, mais trahi par les Juifii 
qui livrèrent la ville aux ennemis, il tomba au pou- 
voir de ceux-ci et demeura leur prisonnier (3). 

(i}Hiit. génér, de lang. 1. 1, Uy, z , p. 537 el suit. 
(s)Gliroi|, Ateui, «a. «4S« Hiitar. ffr«iui,,l. m. 
(3) Aim« Bcrtin», an. 84S. 
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Aquitains fofent indignés delà prise de Bo^ 

deaux; ne pouvant plus avoir de confiance en un 
roi» qui, an lieu de eombaltre pour la défense deses 
états, passait son temps dans les vices de l'ivrogne- 
rie, réfloiureal de le déposer. Une assemblée de 
nobles et d'ecclésiastiques^ tenue à Orléans, pro* 
elsma la déehéanee de Pépin et donna la couronne 
d'Aquitaine à Gbarles«le-Ciiau ve(i). 

L'étal d'anarchie où se trouvait T Aquitaine fit 
que ni Charles, ni Pépin ne déférèrent à personne 
la dignité de duc dé Vaseonie. D'ailleurs , Sanche- 
Sanchez ne leur donna pas le temps de désigner 
un dignitaire , parce qu'il s'empara brusquement 
du patrimoine de ses ancêtres. Sanchez était fils 
de Loup-Sanche (2) , duc de la Basse- Vasconte, 
neveu d'Adalric , mort à la seconde expédition de 
Roncevaux. 11 possédait dans une absolue indépen- 
dance une grande partie de la Navarre et ia Vaseo- 
nie montagnarde que lui avait laissées Aznar,son 
frère, et il avait même joint à ses états la ville de 
Pampelune. 

Charles-ie-Chaiive voulut lui disputer son pou- 
voir et l'obliger à le reconnaître ; il lui déclara une 
guerre que Sanchez soutint avec avantage. Mailre 

(i) Hiit. genér. de Lrag. , t, i, I. p. S45, — Hist« des ¥nn^^ t. 
in, e. Tiff, p. 9t, 

(a) Traulalio reliq. Sancl* Paint», Du Chone, t. rt, p. 4oo.*4fÎBl, 

géoér. de Lang., i. i^Notes^ p. 757» 
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de lotis les défilés qui joignenlFEspagne à la Gaulci 850 
il avait intercepté les commuDications entre TA* 
quitaine el les Marches, et porté par conséquent de 
'si graves préjudices au gouvernement de ïoukMise^ 
que Charles fut contraint de le laisser paistMedans 
ses conquêtes et de faire la paix avec lut. Dès lors, 
la Vasconie, toute ruinée qu*elle fât , recouvra son 
indépendance politique^ et après avoir été gouver* 
née par des officiers impériaux Te^MMse de trente* 
un ans, elle repassa souji Taulorité d'un de ses prin- 
ces légitimes» qui conserva .le caractère de Tamo* 
vibilité, 

Charles, prodamé roi d'Aquitaine^ se trouva 
dans la nécessité de prendre possession de ses élals 
par la voie des armes ; il mit le siège devant Tou« 
lousequi lui fut livrée par riniidclitc du comte Fré- 
delon, gouverneur de la ville. A peine avait-»il 
quitte ces murs que Pépin y aide des Normands , 
reprit la capitale de TAquitaine , et la Septimanie 
lui fut rendue par les Sarrasins avec lesquels il s'é« 
tait ligué comme avec les pirates. La protection des 
inAdèles et des payens aliéna contre Pépin les po- 
pulations de l'Aquitaine qui se soulevèrent. Réduit 
à la fuile> Pépin chercha un refuge dans la Vasco- 
nie. Sanchez ne vit dans le prince frank que l'an- 
cien ennemi de sa race, rallié des barbares qui 
avaient voué son pays à une complète destruction, 
un irailreà la pauic el à la religion ne^méri tant pas 
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qu'on respeoUi i ton égard le» droits de l'Iuwpiti*' 

Ulé. Le duc des Va&coas s'empara de la persoime 
de Vepin el te Um à Charles dans le mois de sep- 
tembre 852« Charles Uétrit son rival de la tonsure 
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Saint-Médard de Soissons 

^ La eoprMetw (d) nation aquitaine voulait à tout 
prix iormer un état indépeudant; ses peuples se re- 
beUèrent contre Taulorité de Gharles-le^Chanve, et 
demandèrent à Louis, son irère^ roi deOermaniei 
de leur donnèr pour roi ion fils Louis. Dans es 
moment , Pépin s évada de son monastère et sou* 
leva ses partiians^ afin de ressaisir cette eonronnc 
d'Aquitanie si souvent ensanglantée* Ifun autre 
côté y Gharlefr*le*Chauve qui sentait que son éisi* 
gnement le faisait oublier de ses sujets , iii cou- 
ronner à Limoges son fils Charles , âgé de sept 
ans , et reconnaître dans une assemblée des états 

sas aquitains. Ce royaume fut ainsi offert et rendu 

tour à toui à Louis-lc-Germaniquc , Pépin II et 
Charkn*le-<^uve } et les peuples se rangèreat 
alternativement sous les drapeaux de ces princes 
^ qu'ils m^^mmmu (3)« 

863 Sauclic-Sancliez cfait mort sur ces eiitrcfailus; 

Arnaud» son neveu par sa mère, fils d'inon^ ooœls 

(a) — lôid.^ aun. 854. 
(3} Am., aua. SSd. 
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dû Périgord $ lui succéda. Il semble (|U6 l'avènc- §gf 
ment de ce dno » quoique amoi^ible , ail élé effeclué 
«Il considération j[de sa descendance des anciens 
oheiii de la proi^nce et confirmé par Paulorité ea» 
duque des Garlovingiens, qui ne pouvaient même 
plus s'opposer à la voionié des VaseonSt rédoHs à 
la détresse par les désastreux ravages des Nor- 
mnds. Pépin appela de nou¥satt à son secours cas 
derniers, qui débarquèrent en grand nombre sur 
les o6tês bordelaises. Arnaud combattu les bar^ 
bares avec courage^ et, malgré des succès obtenus 
sur eux , il ne put émpècber leur deseento ni arw 
rêter leurs incursions. Les pirates, sous la conduite 
de Pépin» remontèrent la Garonne jusqu'à Tou- 
louse en dévastant sur les deux rives les pays 
qu'ils n'ataienl pas foulés dans Isurs psemières 
courses, ils mirent le siège devant la capiiale de 
l'Aquitaine, dont ils ne purent se rendre maîtres , 
et Pépin étant loinbc dans les mains de Kainulfe, 
comte de Poitiers, fut envoyé à Gliarles-le*Ghaave« 
Celui-ci livra le captif à rassemblée des Franks, le- gs4 
nue à Pistes, oà il fut condamné à mort oomns 
apostat , ennemi de la patrie et de la ehi étienté* 
Toutefois la sentence ne £ut pas exécutée j on se 
contenta de l'enfermer dans un cachot du menas* 
tère de Sentis t ou ii resta détenu jusqu'à la lin de 
ses jours (1). 

(i) Hiit. gffiér. d« LanSt t. x» 1» p. 54$ «I raiv. 
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Arnaud » deroier doc amovible des VascoDs , 

mourul peu d6 temps après la retraite des N<N^ 
mands. li voulut , au dédia de sa vie, rendre honi- 

mage à la mémoire de Saiot-Éloî, fondateur de 
l'abbaye de SoUgnac» dépendante de son comté de 

Pcrig^ord et dévastée par les barbares. L'afleclion 
particulière qu'il avait pour ce couvent^ dans 1^ 
(jucl il avait projelc de se consacrer à Dieu, lui sug- 
géra ridée de faire transporter en ce lieu toutes les 
relic|ues (juMl pourrait trouver. Un neveu du duc cl 
Tabbé do Soligm^c furent envoyés dans la Vasconie 
pour ces recherches. La mission était diûcile, car 
les restes des saints avaient été dispersés par le$ 
payeus, ou ceux, qui avaient été préserves de leur 
contact par les plus zélés catholiques, étaient soi- 
gneusement cachés. Cependant .les délégués d'Ar- 
naud tenaient à remplir les vcbux de leur maître. 
Arrivés sur le territoire de Fezensac, où gisaient 
les ruines d'une église dédiée à Sainte-Fauste, vierge 
et martyre, et détruite par les envahisseurs , ils pé- 
nétrèrent de nuit et à Tinsu des babitans au milieu 
des décombres , pour en retirer des ossemens sa- 
crés qu ils emportèrent à Solignac. Ainsi Ja biea- 
beoreuse sainte fut depuis honorée d'un double 
culte dans deux endroits , qui se sont disputé la 
gloire de posséder ses cendres miraculeuses (i). 

( I ) Traosl* idiq. Snict* FiuslK* 
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NOTES ET PREUVES JUSXIFIGAÏIVES 

OU LIVRE DEUXIÈME. 



(û)La qualification de Vascon ou Gascon fut primitive- 
ment toute nationale, toute patriotique. LesFranks l'em- 
ployaient d'une manière injurieuse nou-seulemenl envers 
leurs ennemis d'outre-Garonne, mais encore envers fihi- 
âears peuples de la Gaule méridionale. £a retour, eeux-ci 
neconsidéraieiilles hommes de race germanique q ne comme 
des spoliateurs et des barbares. Le nom des Franks ayant 
prévalu par les effets de la conquête, celui des vaincus dé- 
généra en quolibet. On connaît assez, la signiiication ijui 
s'attache aux mots Goum, goicmmer, §metmimne et gtunm' 
mk, <|ue l' A cadémie même a cm devoir consenrer^ 

(à) Des géoéalopstes classent Aighinan ou JE^zm parmi 
kl ducs de la Vasoonie ; mais le rôle de ce dignitaire de la 
cour deClotaire II et de Dagobert indique qu'il ne fut que 

TOMK I. 15 
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le comiiiissaire do ces i ois, et il ne parait pas que penddûi 
[exercice de ses fonctions dans ia province, le duc Aman- 
dus ait été révoqué. La ville d'Aignan, selon les uns, doit 
sa fondation 'à Aî{[hiDan; d'autres rattrlboent plutôt à 
Aliieii, léOreiiiaitëd'Alàrlè n , qui publia ài W% le (Me 
théodosien dans ia cité d'Aire. 

* ■ ■ 

(c) Les auteurs qoi ont écrit sar TAquitaine et la Gasco- 
gne, se sont appuyés de la charte d' Alahon pour prouver la 
généalogie des ducs de Gascogne et leur alliance avec les 
rois mérovingiens. Cette cbarta fut rendue par Cbarles-le* 
Chauve, en Fan 845, pour confirmer tes dons prodigieux 
que Vandrégisile» dfSMmdant H» Budes» et institué comte 
des Marches de la Vasconie par Louis-le-Déhonnalre^ avsit 
faits en faveur du monastère d' Alahon qu'il fonda vers 834, 
au diocèse d'Urgel, en mémoire d'une bataille remportée sur 
les Sarrasins. Beaucoup de savans , vensés dans la science 
diplomatique» ont émis des opinions contradictoires sur 
Tauthenticlté de ce monument ; eeux qui suspectent sa va- 
leur, lui opposent les chroniques frankes, antérieures de 
deux siècles et contemporahies de^ événemei». D'après ce 
docnm^t, Charibert, roi d'Aquitaine, laissa outre Childé- 
rie, deux fàê, nommés Boggis et Bertrand, qu^it avait eusdi 
Olsiie, Mo #Ananëus, due ém Vascons. Ces deux en&ns, 
protégés pai* leur aïeul, Muippèreut aux «mIiMi«s du ni 
Dagobert, leur oncle, et recouvrèrent plus tard l liéritage 
de leur père, mais seulement avec le titre de duché relevant 
de la couronne. Il n'est pas question si les deux princes 
ynivtrn^nt par indivis. Boggis donna le jour à EudeS| qoi 
pasrtÉa la dtiiié au illw » Sokm Aesdmuiltuiflieipagnoiu^ 
Eudes serait Mi d^Aarfse», Aitf d« Ctaifflhre», As la race 

des Visigolhs, tué à la bataille de Guadalète, en 702 (Gari- 
bay^Compendio Ilùiorical. Irmiciseode Sota). Quoi qu'il en 
soit de l'origine des ducs de Vas€onio, il asi eartai» fn'îU 
s'allièfent aux rois ni^vîii§mafai dw Murtapi «madii 
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|n-inf9Bm mAc9viilgi6iiDei« (Voîf flisL pénér^ de Long., i. l. 
Note première, et Preuves, col.S5.-~Faiir«el, HiH. de-hOwk 
mérid,f t VHf ch« jju, p. 2, et 4(giefMl.) 



(d) Les Sarrasins ont souvent été oonfondus avec les 

Norman4s, parce que Jes uns étaioiit des infidèles comme 
les autres. C'est ce qui fait que plusieurs auteurs ne font 
' remonter 1% destruction d'£auz« 4|u'à l'invasion des Nor- 
mandtf ; mais on a la certitude q w celte jD|^tfopoie n'exis- 
tait plus an neuvième siècle. L«,tait%nimt 4e Charlemagne 
de Tan SU, la lettre circulaire de l'an 828, deLouis-le-Dé- 
bonnairCy adressée aux métropolit^BS des Gaules, et la pré- 
face du concile de Paris de Tan 829, ne font nullement 
mention du nom de révôque, ni du siège d'j^auze. L'évêque 
métropolitain de Bordeaux fff ii^§^e T^dministration 
eoctéaiastique de |a Vasoonie, comme le plus proche voi- 
sin de la province; la charte de Fontenelle désigne Bor- 
deail?^ sons ta déûominatiun de Caput regionis Novempopu- 
lanœ (Duchesne, t II, p. 389; Baluz, capitularia, t. II, col. 
ia7i)« Il n'y a que la charte de Lesear, citée pt&i^ Mài^ 
(lt^« t éh. It, p. qui fasbe mmîm eTEAtkéi efAnck 
éi de Cmàëtmi, détraftès )^af tëBUdttlIaiiAI. LéMkKNtîqM^r 
a commis une erreût pat les raisons émises ci-dessus, et 
qui s'apptl^ent à la ville d Auch; elle devient d'autant 
plus évidente à Fégard deLugduntim desConvénes qit'on 
sait que c«tte cité pétit avèc là révointioil goUdoVtfl^Bèlraé. 
Vers le initiëU dû diliétnfé siééfe, lH nonl^lle vfflè d%Ki^ 
fut bâtie au bout d'un de ses faubourgs où était l'église de 
Saint-Pierre, dans laquelle on inhuinait les évêtjues métro- 
politains, À quelque distance de celle-ci le nom de (Jiutadj 
donné à un hameau^ rappelle le Souvenir de Tantiqué cité. 
Des liouilles faites diyetses époques sûr ce licftt, Mi 
découirrir éeà tÊlonnâiëi «ottoahie^, dés nuNudfqfiè^, de#«6ni- 
heaux en marbre, des inscriptions et beaucoup d objets pré- 
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cieuxi|iii attasteBl des richewei el de la grw i iou r imèii 

d^tuse. 

fiVÊQUES M£TR0P0tlTAlIY5 D LÂUZË. 

Paterne. I*». 
303.— Luperculus, 
314^<-MamerUn. 

SenrandiM. 

Taurin. 
506.— Clarus. 
511.— LéoDtius. 
533.— Aspasius. 
573.— Labaii. 
585.^IMdier. 
65l5*»Sénoc. ' 
668.— Paterne 11. 

(e) Voit» eomniMit M; Mooteil dépeiot» dam son BUtmn 

des Français des diicrs étals, la cérémonie qui excluait un 
lépreux du sein de la société : 

< Vers riieore de noue, tout le monde étant rendo, la 
» cérémonie, pour retrancher du miliea du peuple cetin- 
• fortoné jeune homme» a commencé.: 

t Le lépreux, revêtu d'un drap mortuaire, attendait au 

> bas de Fescalier. Le clergé de sa paroisse est venu en pro- 

> cession le prendre et l'a conduit à Téglise. Là était pré- 
p parée une chapelle ardente, dans laquelle il a été placé. 
» On lui a chanté Ifs prières des morts; on lui a foit les 
» aspersions et les encensemens ordinaires. II aètéeosmte 
» mené par le pont Saint-Ladre hors do la ville, à la mai- 
» sonnette qu il doit occ uper. 

» Arrivé à la porte, au-dessus de laquelle était placée 
9 une petite cloche surmontée d'une oroix» le lépreux, 
i avant de dépouiller son habit, a'est mis à genoux. Le 
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I ciiré lui a fait nn disconrs loucbant, l'a exhorté à la 
I iMiUence» lui a rappelé les tribulations de Jé«us-Christ, 
» ima MMliécu-éniiisiiéfli ppèt à le meveir, la 
t del, aéjoar de ceux qui oal été aAigés sur la teffe, où m 
» seront ni malades ni lépreux, où tous seront éternelle- 
I ment sains, éterneLlemeot purs, éternel lemeot hoim^ux. 
i Ensuite ce jeune infortuué a ôlé i^oQ habit, mis sa tarla- 
t relie de ladro, pris sa cliquette pour qu'à l'avenir tout le 

• inonde ait à fuir devant lui. Alors le curé> d'une Voix 
I forte, lui a prononcé en ces termes les défenses prescrites 
» par le rituel : 

» Jote défends de sortir sans ton babil de ladic. 

• Je te défends de sortir nu-pieds. 

I Je te défends de passer par des ruelles étroites, 
i Je te défends de parler à quelqu'un lorsqu'il sera sous 
> le vent. 

• Je te défends d'aller dans aucune église, dans aucun 
» moutier, dans aucune foirc^ dans aucun marché, dans 

• aucune réunion d'hommes quelconque. 

• Je te défends de boire et de laver tes mains, soit dans 
» une fontainep soit dans une rivière. 

» Je te défends de manier aucune marchandise avant de 

• l'avoir achetée. 

> Je te défends de toucher icsenfans; je te défends de 
A leur rien donner. 

• Je te â^eaÙB enfin d'haluter avec toute autre femme 
i que la tienne. 

i EnÂiite le |frêtre lui a donné son pied à baiser, lui a 
» jeté une pelletée de terre sur la léte, ol, après avoir fermé 
» \ii porte, l'a recommandé aux prières des assistans : tout 

• le monde s'est retiré. » /, EpUre Vl, p. 9.) 

■ 

(/) G'esl sons le gouvernement de Eudes qoe Si*ipion Du- 
pleix suppose la feodatlon de Condom. Quoique cet histo- 
risu pioeède' avec métlMde et ait le premier avee Vignier 




4M noTBS Ef mntcs iwuims 

eoté en inftf|e les aatoritéê, il est néumMOiMUièdiMliif 
bmteB inexaelilvdfli* U MuMe» diM la pMwtgirtlfint 

relief à la viUe qui le vit oaitro : • . 

« L'alliance qui se forma entre le^ Aquitaing et les Irà»- 

• cpns par la réunion des deux duchés, fut cause qu'Eudes 

• (qui se tenait en Aquitaine dans les terres de sçi femme 
n plus agréables que les Pyrénées) ût avancer les Gascons 
» (qiii étaient grandement travaillés du côté d'Es|»agQe) 
» dans l'Aquitaine» où il assigna des terres aux prinisipaiix 
» seigneurs de leur nation en cette lisière qui s'étend le 
T> lon^ de la rivière de la Baise vers Gondom et I^érac 
» jusqu'à la Garonne ^ qui était en ce temps-là couverte de 
K fprêtSi ^ depuis défrichée par le^ (lascopSy se 

• trouva une des plus agréables et plantureusea contôto 

1» Ces seigneurs gascons ayaqt bâti de grosses tours Itt 

• unes près des autres pour s'entre-secouiir au besoin, à 

> l'endroit où le ruisseau de Gèle se déc barge dans la Baïse, 
i nommèrent le ïieûCoiMlçminium, commo qui dirait l'as- 
n seml^lée 4es seigneurs « ^t ce ^ Viinitat^on pn^nien 

• Gascons, lesquels, traduits d'Espagne en Aquitaine psr 
n Pompée, appelèrent le lieu où ils s'arrêtèrent G^nveiw. 

> Par un mot abrégé, on a dit depuis Condomium* Nous 
H /fY^c^ ADçieps mémoire^ (Aymoip, Histor.franc,)\corir 
» tenant que Areste et Théodoret, délégués du patrfarcbe 
y de ttruiMlem CUldiiit ^ cela p^ir uni^ révélation divine, 
n laquelle ils eommuniquôrént au pape Léqa m, aveogié 
V par SCS ennemis), en passant à Rome, vinrent fonder la 
» villi^ de Condqm sur le confluent de la Baïse et de la Gèle, 
» la nommèrent de ce nom-là signifiant lieu sublime. Car 
» en nulle langue Condom ne veut dire lieu sublime, et 
» km apsiettefoiéaMmelit de l'aMîoBne f{H0)«stau basdo 
» penchant d'une colline entre éss montagnes, La fMp 
» pi^ut être fondée sur ce que ces deux hom prèlieâ du pays 
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» leorietoar iMmrfmito et ayant fciiéé Me-tèaiielle à 
t rhonneor de Notre-Dame, où Ton montrait leurs sépuU 
1 cres avant que les i tligioûiiaircs(protes(ans) eussent ruiné 

> toutes les ( f^îises de la ville; le vulgaire ignorant leur ^ 

> attribut la fondation de la ville même. Or, laiffiép^ donp 
f des contes fabuleux, après que les seign^fs ^asoûii^ 
» eurent bAti leurs forteresses* ceux dé leiir suite ^tîren| 

> aussi des maisonnettes auprès d'eux : ci puis enfermèrent 

> et ceignirent tous leurs édifices de muraille^ fortifuVsde 
i. |ietites tours massives jusqu'au marche- pied, qui^e voie^ 

encore aujourd'hui (1635) tout le longue l'ancien pq^iy? 

> nris à é^ale distancft de trepte paç 1*11110 de TaïUiet > 
, ■ , (Dupleîiç, Bi$L dê F)rm^> t I, p. 241 .]i 

(g) HattoBf amglé par ordre de son firère le due Honold, 
avait laissé trais enfàîM t Loup, qui devint dttcde VaseiMile, 
Arthalghier et Itbier. 

* Waifarîus cum exerdtu magno et plunmorum Was- 
conorum, qui nltrà Garumnam commorantur, qui antiqui> 
tùs vocati sunt Vaceli, super prîpdîotum rcgom venîl. Sctl 
statim solîto more omnes Wascones terga verlcrunt^ p|u- 
ri|aii ibidem à Francis interfecti sunt.(Fréd.Gm<.,c. ix%x.) 
^*ÏM chroniqueurs franks désignent souvent sous ^e nQm 
de Vascûiis tous les pays situés entre la Loire et les Pyré^ 
néos; mais celui de Vaceli^ qui se trouve dans ce passage , 
est plus précis et semble particulièrement s'appliquer aux 
Basque. On doit se méfier du froid laconisme de ces chro- 
niqueurs dont rbabituelle partialité , toudiapt ief peu|!les 
de la Gaule àiéridionaie^ est un fait reconnu. 

^(i) VoittoelBUMii les Cbroninues de Saint-Dopis rap* 
|»rtal kt fiôia de ce Rokui^d que rb^oire ne nomne 



Diyiiizeu by GoOgle 



200 



NOTES Ef imOVES lOSTIfiCATlYES 



qu'uDe fois, et devenu si côlèbre dans les romans du mojen- 
âge^ surtout daos ta poésie de l'Arioele : 

t Lors repaîra (demeura) Rolians tous seus (seul) parmi 
le champ de ia bataille las et traveilliez des grans coui 
(coups) que il avoît donnei et receus : et angolseux et delans 
de la mort de tant de nobles Irarons que it ^eoit devant lui 

occis et detrencbiez , grant dolour démenant s'en' vînt en 
tel manière parmi le bois jusques au pîé de la moiilaigne 
de Cisairc, cl descendit de son cheval dessous un arbre de 
lez (auprès) un grânt perron de marbre, qui illuec (là) estoit 
dreciez eo un moult biau pré au-dessus de la valée de 
Ralneevaus : si tenoit encores Burendal s'espée (Durandal, ' 

son épée) S'espée estoit esprouvée sur toutes autres, 

clerc et resplendissans (claire et resplendissante), et debele 
façon, ircncbans et afilée si fort que elle né pooit ne fraindre 
ne brisier (ne pouvait feodre ni biiser) ; si fine estoit que 
avant fsusist bras que espée. Quant il l'ot grant pieee 
{grani pUte^ longtemps) tenue et regardée» il la commença 
à regreter aussi comme (quasi) em plorant, et dist en tel 
manierfi : « 0 espée très bcle, clere et resplendissans, que il 
» ne convient pas fourbir ausi comme autres, de bcle gran- 
» deur» et d'avenant leescbe (large), fort et ferme sans nule 
% maumesture, blanche comme uns yvoires par i'enheu- 
f deore, entreseignte de crois d'or resplendissans, aoumée 
i de pouniiaii de berill, sacrée et bcneoite des lettres du 
» saint non nostre seigneur J.-C, et avironnée de la force 

• nostre seignour J.-C. Qui usera plus de ta bonté? qui 
» t'aura.^ qui te tendra? dilsqui te porlera»ne sera ja vaincus 

• ne esbahisy ne ja paour n'aura de ses anemis» ne se sois 

• sorprisne deceos par fantbassies ne par illunons; mes 

• tous jours aura en s'aide la divine vertu: par toi sont 

• Sariazins dosli uiz, et jXf^ns mescreans or( is , la loi cbré- 
» tieuue essaucie, la ioënge de Dieu monteploiée (muilipiée) 
» et acquise..... Je ai trop grant duel (deuil), se mauvés 

• chevaliers ou perreeheux (paresseux) l'a apiîtemoi. Jeai 
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> trop grani 4otenr» te Smcrâmm «Ht êvâm immumm le 
I tient et te naeio «prts ma iKert% t Quant tt ot einri 
s'egpée regretée » il la l^va ooatiemont (tout lia«t), et m 

feri trois raerveilieuv cox ou perron de marbre qui devant 
lui pstûit ; car il la cuidoit brisiei , parce que il avoit paour 
ûlle ne irenist (vint) ès maio& des Sarrasins. Que yoHi 
confeioii-oii pliu? li perront fn .oea]^.d!atM«l (hauQ 
jnsques en terre, et Vei^dmam «aine et aaaa ii«le kn-* 
seure : et quant îl TÎt que il ne la penreil ^peder en.mle 
manière, si fu trop dolans. 

> Son cor d'yvoiro mist A sa bouche, et commença à corner 
{lar si grant force, comme il pot plus, savoir mon (afiii de 
savoir) se aucuns des crestienSi qui ou bois s'estoient repost 
(cachés) pour la paour des Sarrazins, venissent à lui, ou 
que cil qui ja avoient les pors passés retournassent, et fus- 
sent à son trespassement, et preissent s ispcc et son cheval, 
elenrliaurassenl les Sarrazins qui s*enfuioienl. Lors sonna 
l'olifant par si giant vertu que il le fendi par mi (milieu) 
par la force du vent qui issi de sa Imuche, et li rompirent 
ii nerf et les yaines du col^ Li sons et la vois du cor aie 
jusques eus orilles Kallemaine par le conduit de l'angle, 
qui ja s'estoit lo^iéseo une valcequi jusques aujourd'hui 
est appelée liVaus Kalloraaine : cinsi csloit loing de Rol- 
lans entourVIII miles envers Gascoigne. » (Chrom^iics d» 
Saini-Denii sur Us GesUs de ChaHmagn/S9HisUir.Franc.t t« 
liv. V. c. II, p. 303.) 

La déroute de Roncevaux n'a cessé d'être célébrée dans 
les éerits ou les ckanis des historiens et des poëtes. Ce sou- 
venir s'est traditionnellement perpétué sous une forme poé- 
tique, chez leshabilans desPyrénéi»; partout Ton retrouve 
des Irâces de ce grand (événement : on voit la brèche de Ro- 
land, qui est la montagne que le fameux paladin entr'ou- 
vrit d'un coup de cimeterre ; Tenipreinte des pieds fervée où 
rhypogriffe s'arrêta après avoir fcaucbi d'un saut un espace 
de quatorze^ lieues; le cbàieau du Sarrasin Ferragus auprès 



rsOTES ET mifitIV£6 lUSTlFiGATlVES 

dé BkyviiMt le teMikeM êméoÊÊè priw k R^feerams . M ti» 

€8 qui n'est pag ipohig éto èm i l t, e^égt de Tôir joiier èhaque 
^nnèe , en pfefn air, par des paysans absolument illétrés, 
dos pièces où Ûgarent €harlemagne et ses douze pairs. 
IhiiitTr *rt lelknioû sepaM i'acti<m il y a plus de mille 
«dif mékatB MNit ie$ raontagae» furait témoins ili 
AMrieMnglaiil. I^eMaUtane dé Cailef , «anton d'Anidy, 
jouent encore les Douze Pedn d4 FNOkte^ traduits de la lan- 
gue basque ou romane. 

(F. HisL au. de Fr., U XVlU,p. 720.) 

M. Eugène de Monglave, secrétaire perpiHuel de Flnsti- 
tut historique, a publié un admirable cliaul national basque 
conservé dans lés papiers de M. le comte Garât, ancien mi- 
nistre. Ce monument fut recueilli du prieur d'un couvent 
de Saint-Sebastien durant la càmpagne d'Espagne, en 1794, 
par rilliistré Latour-d'Àùtergne, premier grenadier oe 
Franco , qui consacrait ses momcns de loisir à l'éLudo et à 
la formation d'un glossaire de quarante-cinq langues. Le- 
criture de cette pièce sur parchemin et en dAUX coionoes la 
fait supposer de lafio du douzième où do commencement du 
iririzième rfèelèy époque bien postérieure à la bataiite de 
^ôncèvaoïc , raaié qui retrâcea'veè quel patriotisme les ha- 
bilans des montagnes se rappellent cette mémorable jour- 
née. Nous en reproduisons le texte avec (a trçiduclion. 

AUFABIÇABSN CANTUA. 

OlidNitaltniaiçaDda 
BMsoaIdôtie|i mendileii aïtetie; 
BfaiiBteliëech-Xaoïia, belré atiateii aiteintan ebntie, 

Idekitu bebarrilac, eta errandu : nor da bof 7 cer oahi dautet t 
£ta chacurra bere nausiaren oinclan lo çaguena, 
Allghatadi^, eta oarask ÂlUbîsaren ingumiae betedit». 



V 
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Un cri s'est éleyé 

Du milieu des rnooiagaes des EskalduQacs^ 

EtrEtcheco-Jauna(i), debout devant sa porte^ 

A ouvert Toreille , et il a dit : Qui va là '} que me teat-on T 

El le chien , qui dormait aux pieds de son maître , 

S'est levé» et il a rempli les eAV^roas d'Altalûçar de aboier 

(i) St^goewr (k« la nuii«on, nom que portent les Uboureurs-proprié» 
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IbaneUren lephuan liorabostbat agercenda ; 
Harbilcenda, arrhokac ezker eia escuin iotceoditaielarie. 
Horidi urrundic belduden armadabaten burriima. 
Ilendiien capetetaric gariee erepuœta emaodiote. 
B'ere luateii Miaaia adiaaçiute : 
Ete Eldieco-ilaïuiae bere dardac dioroehloots. 

Héldiidira ! htldiid&ra I cer UQtzaae0 mU l 
Nola cmabi colomco bandene Meii erdian agerteendifeii 1 
Cer simialae atheraloendireo liolefi armelaric ! 
Genbat dira? Haora, condallçae oagil 
Bal» biia, Mrar, M, borte, set. latipi, xortzi, bederalii, bamar, 

[bameea, hamabi, 

Hamabirur, bamalaO, haiiiabortz,haiiu»ei, bamaaazpi, bame- 

[çortzi, bemereUi, hogoi. 

Hogoi eta milaca oraino ! i , 

Hoien condatcia denbora galtcia IHake. 

Uurbildelçaguuguie beso^ai lac, errhotic aiheradetçagun ario- 



BoUiadelçagan mendiaren patharra bebera 
HoîeD buraeo gaineraino. 
Leberdetsaguo , tieriioaz iodoIçagiiD. 

Cernahiçulen gare meadietaric norteco giçouhoriec? 

Gertaeo iendîra gure baakiarea uaaglcrat? 

Jaiingoicoa meudiac endituiemaD^ nabi icandubec giçx>Dec ez pa 



Hainan arrbocac hiribicoilca eroztccndirn tropac lebertcauditu/le. 
Odola currulau badoha, bai agi puscac dardarau daude. 
OU 1 eaobat beçar earrascalhuac I Cer odolesco il sa&ua ! , 



Bacapa, Escapa ! indareta laldi dilneiïlaoac. 
Bacapa, badi, CarlonuuMierrege, hire lama bèltcekiii elahiia 

[capagoriaiafciB. 

Ire itoba laaïUa Ralao ^angarrluibantcbelbila dago. 



[cahoriee, 



?ntcia 
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Aoeold^lliKta m bfqit w if li l^ ■-■i i o ta ni e > 

Il approche M INMat â inrfte, à gauche , Mi rectof : 

C'est le marmore aomi d'une armée qui Yieol. ^ . . 

Les Dôtresy ont répondu du sommet des montagnes; 

Ils ont soufflé dans leurs eornes de bœaf|| / r^ * « - r 

Us Tiennent! ils viennent! Quelle baie de lances! ' ' 
Gomme les bannières versicolores flottent au mttieo !' 'V 
Quels éclairs jaillissent des armes ! 

Combien sont-ils ? Enfant » compte-les bien ! " ' * 

Un, deax^ trois» quatre, dn^ six , sept, hall, nenf , dix» orne, 

[donxe, 

Trëie, qntorxe, qninxe.seiw, afaHM|ilî4faHMl|i,^nÉirf, 

ViDgt , et des milliers d'autres encore I 

On perdrait son temps à les compter. 

Unissons nos bras nerveux , déracinons ces roefaers» 

Lançons-les do haut des montagnes, " 

Joiqne sur leurs tètes; 

tcrasoBs-les, toons-Ies. 



Et qa'avaient-ils â faire dans nos montagnes, ces hommes du 

[Nord? 

Pourquoi sont-ils venus troubler notre paix ? 
Quand Dieu fait desmonlagnes, c'est pour que les hommes no 

[les franchissent pas. 
Mais les rochers en roulant tombent; ilséerasentles troupes; 
Le sang ruisselle, les chairs palpitent 
0 eombien d'os broyés ! quoilo mer do sni^ ! 

Fuyez ! fuyez ! ceux à qui il reste de la force et uo cheval. 
Fois , roi Carloman , avec les plumes noires et ta cape rouge. 
Ton neveu, ton plus brave , ton chéri , Roland est étendu mort 

[lâ4Nis. 
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Bere c an g arth a w i n a Serctoco'éi l ain n , 
BUhona, 

laiagitoD fite igordetmiBS j 



Badaaci ! baduaci 1 Nanda bada latitzazeo sasi harâ t 
Non dira holeo erdian ageilciren «ernabi eolorezCd baâdefdhec? 
Bita gihiiago simîBlaric atheraleeD hoîen anna odolez beUnelaiic. 
Genbat dirai K«ira»|Mi|dàit^ . 

Hamahi, iMBiieca, mwr^.t^atoi, iBPfisV sMa^^saii boik, 

" . (^,liimr,i«a,W. 



.Bail ecU bihirie ageri gibiii^o^ 

. MMMda I Ëlcheco-JaaDa , iuaïten abaltcia çure cbacorrarelâB. 
Çura cmaztiaren , eU çore baarren besarcaicerat, 
Çoie darden garfaileerat, aMt alchaUerat ç^ireiuotakia, elagiero 

[llëiaft tii(iiiaD elsi|iga| aia UhHU^ 
GabazarrfaattBtftlMiidiralMurai^ patc% |afc<gti^ iinrian îatotit , 
Eta haçqf Iwriccora ymUiCQdiimatarwhilaaa 
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Us fuienll Ub fuient I Où^oiu; %»i la haie de lances? 
Où sont ces bannières versieolores flottant au milieu ? 
Les éclairs ne jaillissent pliisde leurs armes sonUléM desang. 
Combien sont-Us , Enfant , compto-les bien : 
Vingt, diz-Mnft dix-bnil, dix-flept, leiM, quiiute, qoatorie, 

. [treize, 

IHnua» onze» dix» maf, boit, lept, six, doq, qoatra, trolt, 

.[deux, un. 

Un ! il D'y ea a même plus ua. 

C'est fini! Ëtcheco-Jauna, vous pouvez rentrer avec Yotre ehien^ 

Embrasser yotre femme et vos eufaos , 

Nettoyer vos flèches, les serrer avec votre corne de bœur, et en- 

[suite vous coucher et dormir dessus. 
La nuit, les aigle» viendfl BMUigfer rescfaitrt écrasées, 
£i tooseis os blaaebiroot dans rèlermié. 

(JammlierinsiiM kUUnrique, t. i,p,ns.) 

La colonne élevée à Roncevaux , en commémoration de 
relie journée, fut renversée, en 1794, par les bataillons de 
la république française. 

0) Ob appela marquis kt gouverneurs des marquisats ou 
marches qui formaient les fronlières de l'empire , destinées 
à préserver les Gaules des irruptions des infidèles; au sud^ 

de 1 iâlamiâme ; au septeutriou^ de la doctrine d'Odin. 

(A) L'historiographe Dupleix, déjà cité, ajoute dans son 
récit sur Coodom : c Que la ville fut lors embrésée, comme 
i ks marques en demeurent encore (1634) tout le long de 

i l'ancienne clôture d'icelle, où les maisons d'aucuns par- 
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t tienlim aboutissent ; et ém aucunes ririlles toun qui 

* sont dans la ville, et appartenant à divers seigneurs du 
» pays de Gascogne, lesquels en ce temps-ià y faisaient leur 
» séjour ordinaire, n 
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872—1304. 

Ooché béréditaire, «— FéodiUté. — > AQch métrupole; — Primatie des ar- 
dievéquea*— lofiodations. — É^éques de Geicogne. —Biens ioféodés 
Al'Ésliie.» Fin des ducs deGascogoe. <— ^RéoiiioD da duché de Gas- 
cogne an duché d'Aqnilaîne.^GmeDiie. — Affranchissement du Béarn. 

—Bataille de laCastelle. — Différens du clergé et de la noblesse. — 
Première réunion du F)if:;orre au Béarn. — Croisade eu Onent. — Ex- 
péditions contre les Maures en Espagne. — Paix et trêve de Dieu. — 
Législation du Béarn. — Origine des comiuunes, — La Ouienne an- 
nexée à la couronne de France. — La Guiennc passe sous la domina* 
tion anglaise. — Révolution de Béarn. — (Confédération des Barons. — • 
£ipédilion de Richard-CœuiHl^jUon. — Secte des henricim. 
Dcoxièoieréttnioa du Bigorre au Béani|--L'Agénaispaiie à la maison 
de Toulouse* 

11 ne s'était pas écoulé un siècle entre l'invasion 
des Sarrasins ei celle des Normands ; les Vascons 
n'avaient pas eu le temps de réparer les désastres 
causés par les uns, que les autres étaient venus y 
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mettre le comble. Pas une ville de la province n'é- 
chappa à cet etiroyable vaudalisiue ; pendant long- 
temps on vit de grands arbres touffas croître au* 
dessus des murs qui n'avaieot pas été entièrement 
abattus (i). Il fallut bien des années pour relever 
les cités 9 et quelques-unes même sont demeurées 
ensevelies sous leurs ruines. La campagne, restée 
sans culture, ne put reprendre que lentement 
son aspect ordinaire , et à mesure qtte des bras 
s'offraient pour travailler les cliamps abandonnés. 
Cet état de misère dura jusque vers l'an 872 1 
trente ans après la catastrophe. Alors la populatioui 
rentrée dans sea foyers et en majeure partie renou- 
velée, reprit sa vie pohtique. 

Les révolutions dynastiques des deseendans de 
CharlemagnCi et les irruptions des barbares quk^Ues 
avaient amenées dans toute la Gaule méridionale, 
annonçaient la fin de Tempire d'occident et prm* 
geaient aux peuples une ère nouvelle. La Vasconie, 
privée par les rois de la deuxième race de ses princes 
héréditaires dont la vie fut eonsaorée à cooibattie 
les Franks, les recouvra dans la personne de Sao- 
clie-Sanchez, puis les reperdit* Elle lutta avec opi- 
niâtreté et se maintint dans une attitude perma- 
nente de rébellion contre l'autorité mérovingienne 
et carlovingienne* Soumise par ia iorce» mais non 

(ij i iâ^m. Agiuu. Abi>âi. Vabreus^ Uist« géoér. de L^ii^.» t. i, i^i.f 
p. io8. 
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sidbjugiiée, elle fui admiiiistrée peu dei temps par m% 

des gouverneurs amovibles qui ne furent pas assez 
puiasàns pour la présertw des envahisâeitiéns de^ 
Danois. Elle tut la demièré province de la Gaule 
méridionale annexée à Vempire et la première qui 
s'en détacha. Enfin, elle entraîna par son exemple 
ks autres contrées du Midi à vitre dans Tindépen-' 
dance^ et à méconnaître la uionarchie tombée sous 
k poids de ses propres excès. 

Après la chute du duché de Tasconie, en 811), 
les membres de la fisuniUe de Eudes s'étaieiil retirés 
sur les frontières espagnoles^ où ils furent, la plu- 
farif nommés h des gouvernemens les peuples 
ou les petits rois de ces divers ciais. Loup-Centule, 
dmier due de Vaseonie ^ dépouillé de sou duché 
par Louis-le-Débonnairc, s'était retiré auprès d'Al- 
fonse*le-Ghaste y roi des Asturies ét de Galice, qui 
lui avait confié le gouvernement de Castiilc. San- 

' cbe, petil-*fils de Loup-Centiile, s'était acquis de la 
célébrité dans les guerres contre les Musulmans, 
et le suruoin drabe de Mitarra, ravage ou dévasta- 
teur, lui avait été donné à cause de ses victoires 

' remportées sur les infidèles et de la terreui' qu'il 
inspirait à ses ennemis. Les Vascons^ désireux de 
reconstituer leur aiicien duché, sôngèrént à la ùl- 
mille de Eudes, avec laquelle ils avaient partagé 
d'innombrables fetigues pendant un siècle et demi. 
Attachés au principe d'hérédité et séduits par le 
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S7d courage du jeune prince , ils députèrent à la cour 
de Gastille pour lui déférer la couronne . ducaloy 
héritage de ses ancêtres (i). Tous les élémens 
d'instruction ayant été étouflSés par les incursions 
des barbares j il n'est guère resté de monumens 
historiques qui remontent au-deià du douzième 
siècle , et encore ne contiennent-ils qu'une généa* 
logie parfois obscure au travers de toute espèce 
d'absurdités et de fables, ce qui fait que les actes 
de Sanche-Mitarra et ceux de quelques-uns de ses • 
successeurs n'ont pu être recutiUis. 

C'est alors que commença la féodalité, mot com- 
posé du teuton Few, récompense, ou de Fek, foi, et 
vde od^ propriété. Celle iiisUlulion reposait sur le 
ûeSFeodum, qui était un bénéfice territorial accordé 
sous la condition de la fidélité pour prix de ser- 
vices rendus au sétgneur (2) (a). Cette époque fut 
populaire à son origine, et saluée comme la dcli« 
vrance du joug monarchique et des invasions étran* 
gères. Le peuple se serra autour de ses seigneurs, 
de petits forts multipliés s'élevèrent sur tous les 
poinis, et la liberté nationale fut assurée jusqu'à 
ce que les comtes vinrent se substituer à tous les 
pouvoirs et anéantir celte indépendance par l'orga- 
nisation d'un système de gouvernement, qui lia 

( i) Genealogit CobHuib Omacmûas, HUtor. Franc., t. xu» p. 385. 
(a) M. UciiuiiLbels, UUt. du Moyen-àge^ t. u, p* 54a. 
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toute l'Europe en hiérarcbisaol les terres et les aTtt 
personnes. 

Les liefg usurpés donnèrent naissance aux mai- 
sons aristocratiques et furent confirmés par Tauto- 
riié royale elle-même, en vertu de Tédit de Kiersy, 
rendu par Gharles-le-Chauve , en 877, qui légalisa 
la succession héréditaire. Les noms nationaux fu- 

■y 

rent abandonnés et remplacés par ceux des saints, 

qui qualifiaient un si grand nombre d'hommes, que, 
pour éviter cette confusion, on adopta les sur- 
noms, puis les noms de terre qui lormèrent ceux 
de famille. Tous ces noms de lieux, qui ont précédé 
ceux des individus, avaient été donnés par des hom- 
mes de race primitive pour exprimer les accidens, 
les qualités , les produits de chacun de ces lieux. 
Enfin Ton commença à distinguer les nobles des 
ingénus. 

Le roman ou la langue romancière se forma par la 

confusion des peuples qui s'cinient mélangés de- 
puis la chute de la puissance de Rome. Le nouvel 
idiome tira ses élémens du latin qui en régularisa 
les désinences, et plusieurs dialectes, ditférens entre 
eux par la nature de certains mots et par la manière 
de les prononcer, furent en usage dans la Gaule 
méridionale. Le V, souvent remplacé par 6 dès le 
cinquième siècle, ht donner à la province le nom 
deGasconie, puis de Gascogne, comme on la dési- 
gnera par la suite^ Le V, à Timitation de la langue 
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872 espagnole, fut prononcé comme le B (6). |Le H S6«» 
piré à la place de F, et la terminaison des mots 
en voyelles fortement arlpculéest l'A, l'â fermé et 
ro ont donné au langagiQ des Çascoo^s une barmo* 
nieuse énergie, bien supérieure aux loeuliou leu* 
ioniques dont rexubérance de consonnes et de 
diphtongues nuit à la pureté de ladîotion. Ses Bas- 
ques, seuls, sont demeurés immuables au milieu 
des Pyrénées ; mis en oontaet avaa les Carthaginois, 
les CelteSi les Romains ; les Visigoths et les Sarra- 
sins , rien n'a pu les faire dévier de la langue na«* 
tionale et ante-hisiorique (c). Le clergé continua 
d'employer le latin dans les ex^relees du eube^ 
dans les conciles cl même dans les relations so- 
ciales; cette langue fut cpnservéa pour toute qorte 

(le rédaction ccriLc (c/j. 
S79 Les Normands avaient exercé leurs dévastations 
dans toutes les parties de l'Aquitaine; Bordeaux, 
ioog-temps convoitée^ était tombée en leur pouvoir; 
ils Tavaient pillée et y avait établi un dépôt destiné 
i recevoir lo fruit de leurs rapines journalières. 
Le clergé avait fui de la ville, et le siège métropo- 
litain occupé par Frotbaire lut transféré à Bourges^ 
métropole de la première Aquitaine (i). Les afliiires 
ecclésiastiques de la province avaient jusque-là été 
dirigées par Févéque de Bordeaux depuis la ruine 
d £^uze , en 732, par les Sarrasins} mais la réu* 

(i)GaU.CIir., t. n^col. 797. 
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aion à BourgK^ des métropoles de la pi omicre H de 
la dea^ème Aquitaine laissait la GaacogM sans 
ckafd^ l'église î ce fut daim ces ciiconstancesquele 
pape leao VlU Mtal^lit le aiége métropoHtaiii de la 
province. Airaid le i euiplii le piomier, Qt fut re- 
y^tn de la digaité d'amhevàque qiie Ton coquiiim- 
çait à donner aux évêques métropolitains (e). 

La ville d'Auob fut choisie pour siège de la nié* 
tropole, et le monastère de Saint-Martin, qui avait 
servi de résidence aux évéques» redevint la maison 
pontidcale après Tal^sence séculaire de ses prélats. 
L'aci^onction du diocèse d'Eawie & celui d'Aucli, 
auparavant le plus petit de la proviaee , forma un 
vaste territoire situé au centra de la Gaseogne, et 

couliibua à rendre cet archevêché l'un des plus 
considérables et des plus riches des Gaules. D'au- 
tres sièges furent relevés en même teiwps que celui 
d' Auch ; iovolatus fut institué évéque de Gommin- 
ges, Yairard de Conserans et Sarstonc de Bigorrc. 

Toute trace de civilisation $'était perdue par l'effet 
des incursions des barbares ) les Gascons vivaient 
plongés dans les tépèbres de rignorance et de Ta- 
brutissement ; il était résulté de cet état de sauvage* 
rie, qui durait depuis pliis de trei^te ans» un grand 
relâchement dans les mœurs; les parons s'alliaient 
entire ^ux , le frçre devenait sans scrupule 1 époux 
de la sœur. Le bruit de ces mariages incestueux 
étant parvenus jusqu'à Rome, Jean YIU adressa à 
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m Airard et à aes trois suffragans une instruction dans 

laquelle, après avoir dépeint les funestes consé- 
quences de ces désordres, il leur recommande avec 
instance d'user de toute sorte de corollaires pour 
ramener les Gascons de leurs erreurs , les faire 
rentrer dans le sein du christianisme civilisateur, 
et surtout faire cesser les alliances illicites. Cette 
lettre démontre à quel degré d'infortunes le peuple 
était tombé, et on a peine à croire, d'après la mis- 
sion des quatre pasteurs, qu'ils eussent affaire à uu 
pays christianisé depuis sept cents ans (1). 
886 En 886, un cicrc des Marches d'I^spagne, nom- 
mé Sel va, s'empara du siège d'Urgel, et voulut le 
soustraire à l'autorité supérieure de l'église de 
Narbonne, pour l'élever à la dignité de métropole. 
Craignant que le clergé espagnol ne sanctionnât 
pas cette usurpation , il alla en Gascogne, où lise 
fit ordonner par deux évêques de la province. Plus 
tard, l'évécbé d'Ausonne fut envahi dans des cir- 
consLances semblables au détriment de Froia qui 
en était Tévéque titulaire. L'usurpateur Guadaldus 
fuL ordunnù par Odon, archevêque d'Auch. Celte 
ordination ne fut pas sanctionnée ; le concile tenu 
à Rome, en 908, par Jean XV, prononça rexcora- 
municatîon contre l'intrus. 11 est à remarquer que 
lorsque les cvùques de la Marche espagnole étaient 

(f) Concilia Labbei, Joannis Papttvnt, Epbt. ad Airar<liifli,t« n|Col 
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élus coiiire les règles el qu'ils voulaient secouer ^ 

l'autoriié ecclésiastique de Nai bonne , ils recou- 
raient aux archevêques d'Auch pour se faire con- 
sacrer. Ceux-ci ont prétexté ces ordinations irré- 
galières et se sont fondés sur une juridiction qu'ils 
auraient exercée sur les pajs conquis par Charle- 
magne, dans les Marches d'£spagne, pour établir 
leur |)riinatie sur la jNoveaipopulanîe, la Navarre 
et TAragon (1). 

En suivant la division de la Gaule en ses quatre 
anciennes régions on ne trouverait que quatre pri* 
mats : ceux de la Belgique, de la Celtique, de TA* 
quitaine, el de la Narbonnaise , sans savoir auquel 
des quatre appartient le titre de primat des primats* 
Dans des temps postérieurs , plusieurs archevê* 
ques des Gaules ont pris le litre de primat; ainsi, 
celui de Bourges s'est qualifié primat d'Aquitaine, 
Bordeaux de la deuxième Aquitaine , Auch de la 
Novempopulanie. Mais les deux premiers ont con- 
testé la primatie aux archevêques d'Auch et ont 
prétendu l'exercer sur eux; les archevêques de Bor- 
deaux onl soutenu a voir acquis cette prérogative lors 
de la jonction du gouvernement ecclésiastique de la 
Novempopulanie à la deuxième Aquitaine après la 
destruction d'Eauze; les archevêques de Bourges se 
sont prévalus de la qualité de primai d'Aquitaine , 
pour mettre sous leur dépendance la Gascogne qui 

(i)lIar€ftHîspanic«,co1« 365, 4t7.— PagiCriliei, t, ir, p. 140, ii«iv« 
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m avait formé la troisième pariic de l'Aquîtaine. Quoi 
qu'il en soit iji^ ce^ prétenUon^ dûo( il e9t impossiblfi 
d'établir le droit ni de remonter à l'origine, les ar- 
cbevêques d>uç|i o^tcoos4ii*yé la dignité de j^imat 
et n'ont jamais reconnu d'autre supiéiuatie que 
celle de la cour de ^ome* 

990 Sanche-Milarra laissa le duchg de Gascogne à 
Sanche son fiU, aussi surnommé Mita^f a» Celui- 
ci le transmit à Garcie-Sanche, son fils, qui fut le 
troisième duc héréditaire. OarciorSancbei surnom- 
mé le. Courbé, eut trois gis : Sancbe-Garcie, Talné, 
succéda à son père. Mais les comtés de Fe^^ensac et 
d'Astarac furent démembrés de la grande suocimios 
du duché de Gascogne, pour apanager ses deux frè- 
res. Guillaume-Garcie fut premier comte de Fesen- 
sac, qui comprenait la métropole ^ of, Arnaud-Gar- 
cie eutTAstarac ou ISsiarac, Simorrechef Ueo, Ar- 
naud-Garcie fut surnommé Nonné, JSonnmuSj parce 
jqne Honorette, sa méro, nç put le mettre au monde 
quïi l'aide de Topération césarienne à la suite de 
laquelle elle mourut (i) (f). 

Ce partage fut la bas§ du gouvernement féodal 
établi dans la Gascogne. Lorsque les ducs étaient 
électifs ouque leur avùnemcuL claildu moinssanc- 
Jiionné par le peuple^ ils se seraient donné bien de 
^rde de fractionner le territoire et de détruire l'u- 
nité qui avait fait autrefois laforççet sauvé Vindé- 

(i^Gt'ueal. Cuiuit. Guasc. 
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pendaqpe do ia province* Â présent Tusurpation est 
consommée : le duo oslle nmttre du soi, il ledivûeà 
sou gré, le partage entre ses enfans qui le . subdîvi- 
serontpour formerdesapanagesà leur^desoendan^i 

bientôt la Gascogne sera morcellée en conués, vi* 
comtés, sirènes, châteUenjes ; hérissée decb4teaux* 
forts entourés d^s maison:^ des vassaux qui se 
presseront autour du seigneur pour le servir el en 
être protèges. Tous ces petits tyranneaux, au mé- 
pris de la redevance £èqdale, se tiendront indépen- 
daiis les uns des au ires, fortifiés dans leurs manoirs 
d'où ils se feront la guerre, tandis qqe le peufrfe dé- 
possédé de ses droits ne sera plus que le serf de la 
(iébe* 

Déjà des comtés héréditaires étaient institués j 
Ton a TU que Louis-le-Dôbonnaire avait investi en 

819^ deux fils de Loup-Centule, Fun comte de Bi- 

gorre, l'autre vicomte de Béam. La Lomague avait 

ses comtés particuliers j le Comminges et le Gon- 
serans étaient détachés de ia Gascogne par une aU 

liance do familles, dont on ignore les circonstances, 
et étaient soumis à Thommage des comtes de Gar« 
cassonnc. Il paraii que les seigneurs de Comminges 
ne suivaient pas la même politique que les ducs de 
Gascogne, et qu'ils reconnaissaient l'autorité carlo* 
vii^gienne, puisqu'on reiparque Loup- Aznar , comte 
de Comminges, monté sur un cheval centénaire (I) , 

(t) Frodovdi Cbron., ann. ffittor. Franc • t. voi, |i« k8S. 
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oao.ailant en 932| avec des feudataires d* Aquitaine et 
de Gothie faire serment de fidélité au roi Raoul qui 
avait passé la Loire, pour recevoir robéissance de 
cette partie de la Gaule. La ville de Bordeaux quoi- 
que résidence ducale, avait un comte particulier. 
Les possessions du duc, en dehors de la Gascogne , 
comprenaient le territoire situé entre la Dordogne 
et la Garonne. 

960. A Sancbe-Garcie succéda Sancke-Sanchez, son 
fils atné , qui mourut sans postérité. Guillaume- 
Sanche, second fils de Sanche-Garcio et frère de 
Sanche-Sanchez, tous deux enfans naturels, fat le 
sixième duc héréditaire de Gascogne (i). 

983 Les Normands avaient cessé leurs incursions sur 
le territoire des Gaules. Rollon, leur chef, s'était 
converti au christianisme ainsi que ses guerriers, et 
avait reconnu la souveraineté de la couronne de 
France, moyennant la cession de la Neustrie qui lui 
fut accordée, en 911, par Cliarles-le-Simple. Mais, 
quelques hordes de cette nation avaient préféré 
continuer la piraterie et courir les aventures, 
que d'embrasser une vie stable et s'attacher à un 
maître. Ces bandes infestaient parfois les eûtes de 
rOeéan. Une d'elles se présenta, dans l'année 982, 
au cap de Gascogne, remonia l'Adour et se disposa 
à traiter le pays comme l'avaient fait leurs prédé* 
cesseurs. Le duc Guillaume, averti de leur des- 

(x) Gen. Gomit. Gnuc. 
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œnte» rassémbla en diligence des troupes et mar- 
cha contre les barbares dans la plaine de Taleras, 
ancien district des Tarusates. lÂ, an moment d'en 
veoir aux mains, Guillaume pria sur le tombeau de 
Saint-Sever pour obtenir ia victoire par son inter- 
cession ; il ûl vœu de coosaerer à ce martyr une par- 
lie de ses états et de lui élever une église et un mo- 
nastère* Après cet acte de piété, la bataille s'enga* 
gea , « et ce lieu solitaire devint le théâtre d*un 
» grand carnage où Toq trouvait, bien des années 
» après, plus d'ossemens de morts qi|e de fdanles 
» végétatives. Ainsi défaits, les barbares ne péné- 
» trèrent pas au*ddà des frontières, et la Gascogne 
» eu fut délivrée pour toujours (1). » 

Guillaume voulut religieusement remplir son 
vœu en élévaat un magnifique monastère à Saint- 
Sever, son protecteur qui pendant la bataille lui 
était, disait-il^ apparu monté sur un cheval blanc, 
avait combattu à ses côtés et terrassé des milliers 
de payens. 11 voulut, à cet effet, acquérir uu terrain 
réputé contenir ses restes précieux; mais les pos- 
sesseurs du clos refusèrent de le céder, se fondant 
^ur ce qu'il était franc et libre de cens. Le duc fut 
irrité, de voir des sujets invoquer le droit et s'op- 
poser à sa volonté; il respecta cependant la justice 
à laquelle il se soumit et demanda lui-même Té- 
preuve de Veau froide* Ce moyen était employé dans 

(i) niât. AbbaUu: LuuduuieUMS, d'Ackuy^ Spiciitgtum, l, xici. 
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les cas doulcux et consistait à plonger un enfant 
i}aii8 l'eaa ; si TeiifiiiK sernageait » la cause était 
perdue pour la patrie qui avait provoqué ce juge- 
meol. Quoique GuiUauiue prétendit que le lieu ré- 
clamé était compris dans Taleu de son château, il 
eraignii uéattmoios la boute d'une condamnation , 
eomme il Tatoue dana aa charte^ a'abstint de com- 
paraître devant les juges et envoya sa femme, son 
fils et eeux qui composaiem sa ootir pour mtendre 
la sentence. On n'en vint pas à Te^ipédient d6 
Peau frcride } ceux qui mnàmlire découvrirent dans 
un titre, qu'il avait existé autreiois au lieu contesté 
une église et un moiiast^ détruits par les Franks. 
Sur cette preuve, la vente s'effectua pour le prix 
de troiseents sous d'argent, de quarante-K^inq va- 
cUes et plusieurs autres objets. Leduc de Gascogne 
appela ensuite à la solennité de la fondation de Saint» 
Sever tous les grands de la province : les comtes 
de Bordeaux, d' Agen, de Fezensac, de Lectodre, de 
Bigorre^ les arcbevêques d'Auch et de Bordeaux 
aveo leurs aufiragans; et^de leur cotnsentement, il 
ordonna la construction d'une abbaye qu'il dota du 
' chfiteau de Polastrien U de terres «onsidàrablss , 
pour perpétuer le souvenir de la déËiite des bar- 

bares(i)4 

On pense que Guillaume, après avoir vaincu les 
payeaa^ vaiiiquît aussi les infidèles* Ces derniers 

(i) chai la iuudaùouiâ oiouaâieru 6. Sevcri, AJarca, UcmUf Pr.^p. aaS. 



Uiyiiizeu by GoOgle 



UVRE TROISIÈME. «S 

oaosiie&i toujours des déprédations sur les fron- 

tiéres espagnoles lorsqu'ils n'étaient pas assez maîn- 
teiios |»r les popalatioDS (pyrénéenoes. £q 9^0, 

sous la conduite d'Abdéramo IV, ils avaient pénétré 
dans la fiasoogne après avoir défait Ordouius roi de 
Léon^ et Garcîe roi de Navarre; ils voulurent se re- 
piéadnler sous la oommaodeiueiit d'Almuror ré- 
cemment descendu d'Afrique, maïs ils furent dé- 
finU daag lit défilés da la Navarre et la province fut 
préservée de nouveaux dangers. On ne sait posîlî- 
vameni auquel du duo de Gascogne ouda roi de Na- 
varre, appartient l'honneur de cette victoire (1). 

On a TU dans le diffi&read soulevé par Guillaume, 
au sujet du lerraiaderabbayedé Saiut**Sever,quc 
la litige sa jugeait pas répreuve de Feau froide. 
Celle de l'eau bouillanie était aussi en usage ; il 
iallait que celui qui devait la subir trempât sa 
main dans feau en ébullition et la tfnt ensuite 
dana un sao exactement fermé pendant trois jours 
au bout desquels il la retirait, et était déclaré in^ 
nocent s'il n'y avait pas trace de brûlure. L'homi* 
Gide éiail puni du banniesenent et d'une «amende; 
au cas de rupture de ban il était permis aux procites 
pareoa de la iriotime de tuer le tneunrier de leurs 
mains. Un chevalier^ nommé Loupfort» attaché à la 
oour du due de Gaseogne et de Urraque, sa fbnune , 

(i) Glaini ao<iit]phi| HUtor. Frane. « t. x, L c. 9.— Mareii, Béim^ 
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assassina à leur iostigation, et on ignore pour quel 

nioUf, un vicon)tc de Gascogne, qaon croit cUc 
Gaston- Centule, vicomle de Bédrn. Loupfort expia 
son crime en choisissant pour retraite un Lois où 
se trouvait une chapelle bâtie sur remplacement^ 
antérieurement occupé par la cité de Benearnum 
rasée par les Normands^ et sur lequel s'est élevée la 
ville de Lescar, après que Loupfort y eut fondé un 
monastère* Leduc deGascQgneiComidicedu meur- 
trier, paya l'amende en enrichissant cette fondatioa 
religieuse de plusieurs domaines» pour le rachat du 
salut de son ftme (i). 

Les rois Franks étaient entièrement méconnus 
des Gascons; les Aquitains eux-mêmes, peuple in- 
termédiaire des Gascons et des Franks qu'on com- 
mençait à appeler Français, ne les reconnaissaient 
plus et dataient leurs actes de Fait de Jcsm-GmA 
en aUendani un rm. Guillaume n'ayant pas à lutter^ 
comme ses prédécesseurs» contre T autorité royale , . 
vainqueur des payons et des infidèles, ne travailh 
plus qu'à étendre son autorité suzeraine; dans la 
charte de Saini-Sever il prétend tenir le duché par 
droit d'hérédité et ne relever que de Dieu. Il faut re- 
marquer que les ducs de Gascogne ont fondé la 
féodalité^ non au détriment de la royauté à laquelle 
ils s'étaient soustraits en donnant le signal de l'in- 
dépendance aux autres peuples du uiidip mais au 

(i) Cirihariitm LMCuiTCii«t;lItrca) Béaro, c. vx, 1. m, p. ai4. 
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iiiêpris du principe éleclif qui les avait toujours 
élevés au pouvoir. Guillaume se qualifiait couile de la 
Gascogne proprement dite , comprenant Tancien 
territoire que les Gascons occupèrent lors de leurs 
premières descentes au sixième siècle et 'qui for- 
mait alors la vicomté de Béarn , fondée par Louis^ 
le- Débonnaire en faveur de Centulfe, deuxième fils 
de Loup-Centule dépouillé de ses. états. L'empe- 
reur ne voulut élever celte partie de la province 
qu'à la dignité de vicomté, pour en être lui-même 
le chef immédiat , et établir ainsi un obstacle à ce 
que les héritiers de Loup^Gentule n'eussent pas 
occasion de revendiquer le duché. Guillaume se 
substitua aux monarques franks et joignît 4 sa qua- 
lité de duc celle de comte (i). Il ne borna pas là 
ses usurpations ; jouissant d^uue manière absolue 
de la temporalité, il s'efforça de joindre à sa puis* 
sance la direction des affaires spirituelles de la pro- 
vince, et se servit , à cet effet, de son frère Gom« 
baud y reçu dans les ordres après son veuvage. U 
fassocia à son gouvernement avec le titre de duc et 
d'évôque de Gascogne , et finvestit , probablement 
de sà seule autorité, des sièges d' Agen et de Bazas 
suffragans , fun de la métropole de Bordeaux, fau- 
tre de celle d'Auch (2). 
La possession de deux évèchés, cumulée par le 



(a) Uist. AIiIniI. Coodoiiieiisb. 
TOMB I* 
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m ipême prélat était une inrraetion aux droits canoni* 

ques cl une usurpaLioa commise au préjudice tlu 

pouvoir légitima de rarcbevôque d' Auoh* «qo^ 
cesseurs de Gombaud étendirent encore cet abus sur 
les aiége& de Lescar, d'Oléroo, de Dax» d'Aire et de 
Bayonne, diocèses qui comprenaient, avec celui de 
BazaS| le territoire de la Gascpgoe propremeot dite 
et dont le duc se qualifiait le chef ou comte immé- 
diat. Ces 3ix évêchés furent gouvernés pendant ua 
siècle par les évèques de Bazas, portant le titre d'é- 
vêques de Gascogne, jusque sous le pontiiicat de 
Léon IX, où Saint-Austinde, archevêque d'Auch, 
fit cesser cette anarchie en rattachant à la métro* 
pôle Tadministration des prélatures dissidentes. 
Par cet état de choses, Bazas » prétendii^ à la dignité 
de capitale de la province, mais elle ne Ta exercée 
que sous une forme illégale e( purement spirituelle 
sur les églises , qui mécoanaissaîent la supériorité 
métropolitaine. Deux autres villes | Aire et Saiqt- 
Sever, se sont disputé Thonneur de capitales de 
la province j les prétentions de celle^-pi, fondées s^u* 
lement sur ce que chacune d'elles possédait uncbâ* 
teau ducal» ne poiivaient non plu§ embrassa que la 
Gascogne proprement dite. On peut ajouter qu'a- 
près les désastres des barbare^ , la moindre hourr 
gade, demeurée en partie debout au milieu de la des- 
truction générale, était autorisée à se croire le chef- 
lieu d'un pays converti an désert. Maîtees vaines 
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préteuiioiu» vieimeat se bric^r ^^nui lâs iaito hi^ ^ 
toriques ; après la ruine d^Eauce, Bordeaux, rési- 
dence ducale, f le siège d^ Tadmipistratioo poli-^ 
tique, etrévôquemétropoUtttodecette ville gouver^ , 
na les affaires ecclé^iastîquea de la Gascogne jus* 
qu'à l'érection de rarchevéchéd'Atteh ters Tannée 
879 j jlès lors la {NTOvince eut deux icbe£*lieuxy Fun 
t(QiDpor6l , l'autre spiritual. 

&ûuslegottverneitteatdeGuillaj2me9 de nouveaux 
partagea créèrent de nouvelles seigneuries ; Guil* 
laume-Garcie» premier comte de Fexensao, fit trois 
parts de son comté qu'il distribua à aea tr<MS fils : le 
Fezensac à Oiliou, TArmagnac, qui oomprenait la 
métropole, à Bernard, dit k Loudie, et laaeigneurie 
de Gaure à Frédelon. Arnaud 11, eomta d' Astarac, 
démembra de son comté le Pardiac, qui tira son nom 
de raocienne ville ainsi nommée et sur leti ruines 
de laqudle est bfttie Sainlnlustin. II en forma un 
apanage avec titre de comté, en faveur delkrnard, 
dit PéhgoSf Fun de ses fils puînés (1). 

Le duc GuiUaume*Sancbe laissa, en. mourant, 984 
un fils, Bemard^Guillauroe, qui lui suoeéda en bas 
âge, sous la tutelle de Guillaume son cousin. Celui- 
ci était fils de Gombaud, évéque de Gascogne, frère 
du duc Guillaume. Gombaud avait eu de son ma- 
riaga, avant d'aitrer dans les ordres, un autre fils, 

(t) Oîhenart. UtrioMiiis Taicoiiiœ BTotîliB^ p. 489 se^q. ^ Gomil. 
Odiic. Hiitor. Frane., t. zn, p. 386. 
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M Hugues , premier abbé de Gondom ^ qui succéda 
à son père aux évêchés de Bazaset d'Âgen. Hugues 
ne conserva point les deux sièges que son père 
t lui laissa, el se conforma aux lois de Téglise eu se 
démeitant.à Home» entre les mains du pape^ de celui 
de Bazas. Il garda seuicoiexU le siège d*Agcn el 
nomma un certain Pierre à Tabbaye de Gondom, 

comprise dans son cvcclic, et donl le Icrriloirc avait 
été annexé à celui d'Agen sous Tempereur Uono* 
rius. Hugues reconstruisit ce monastère aprùs rem* 
brasement d'un incendie arrivé de son temps» et 
en changea la régularité» confiée à la direction de 
clercs et de prêtres séculiers. L'ordre de Béuédici 
ou Benoit» fondé par le saint de ce nom à Mont^Cas- 
sin» dans la Gampanie» étendait déjà ses ramilîca- 
tions dans toute T Europe et promettait de devenir 
la congrégation la plus savante \ le nouvel évéque 
d*Agen choisit dans cette société des religieux qu'il 
introduisit dans la Gascogne et leur donna la di- 
rection de TAbbaye de Gondom dont il avait élé 
supérieur. 11 laissa aux bénédictins les richesses et 
les domaines donnés à ce pieux établissement par 
Uoaoretle» femme du duc Sanche-le-Gourbé; il lit 
de nouveaux dons, et, comme tous ces biens prove- 
naient de riiéritagede la couronne ducale» il trans- 
mit aux abbés ses successeurs la qualité de comtes 
de Gondom (1). 

(i) Uist. Al)l>al« (Joudoioeiisiff. 
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Guillaumc-Sanche et Gombaud, sou frère, avaient 1002 
relevé, en 977, le moDaftlère de Squirs, déirait par 
les Normands, et l'avaient soumis à Tabbéde Fieu* 
ry^sur-Lûire, qui le fit passer sous la règle des bé- 
nédictins en lui donnant le nom de Régula^ la Rcole. 

religieux de ce couvent étaient des Gascons et 
des Franks venus de Fleury. L'antipathie natk>nale 
ne put éire maîtrisée chez ces hommes de prière ; 
elle ne fit au contraiite qu*aecroltre dans cette re- 
traite, où eurent lieu de fréquens désordres. Les 
Gascons, ne pouvant supporter le contact de la race 
ennemie de leur pays, voulaient obliger les Franks 
à abandonner Tabbaye. Bernard<4xuillanme, à son 
avènement au duché de Gascogne, envoya Tabbé 
Saint-Abbon pour réprimer les ISIcheox effets de la 
haine des moines de la Uéole. L'arrivée du supé- 
rieur ne cidima point cette irritation, qui se réveilla 
avec plus de fureur et amena une nouvelle rixe. 
Saint-Ahbon tenta de &ire rentrer les mutins dans 
ledcvoirj mais, soit qu'il donnât la préférence aux 
Franks, ce qui dut lui aliéner davantage les Gas* 
cons, soit forluilement , il reçut la mort au mi- 
lieu de rémeute d'un coup d'épieu porté par un 
Gascon. 

Le duc de Cteiscogne fut sensible à cet événement, iqoi 

etrésolut d'exercer une sévère vengeance contre les 
auteurs de la mortd'Abbon. Plusieurs moines de 

la Réole furent brûlés ou pendus par i>es ordres. 
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1004 Cette condamnatîoa est le seul acte connu de la m 
d6 Bernârd-GuUlaume; il mottrut empoisonné qua* 

tre ans après le meurtre de l'abbé de Fleury eidela 
Réole^ le jour de Noèl de l'an 1010; un ishroniqaeiir 
ajoute qu'il fut ensorcelé par les encbantemens des 
femmes (1)« 

1010 II y a Heu de supposer que la mort tragique de 
Bernard-Guillaume fut le résultat de Texoessive sé* 
^rilé qu'il avait déployée contre les mdnes gas« 
cens de la Réoie, et de sa protection eieroée envers 
les Franks dont la présence répugnail ginéralemeat 
à tous les habitans de la province. On peut conjec- 
turer que le meurtrier du due étàit Raimondi sei- 
gneur du château de Lamothe, dans le Bazadois* 
Raimond portail le surnom abécédaire de Pàba 
pour désigner un homme lettré; ii est désigné^ dans 
les cartttlaireB de l'église d'Auch» eomme asrant Ati 
la vie au comte de Gascogne. Cette qualidcatioûi 
que le chef de la Gascogne prenait indistieiement 
avec celle de duc et quelquefois celle de marquisi 
la date coineidente de sa mort aTCc le crime de PabSi 
semblent coniirmer cette conjecture^ Paba alla de* 
mander asile à Gnillaume^Bemard, ëon beau-frére, 
seigneur de Marambat. Celui-ci le reccotnanda à Âi- 
meri {g)y comte de Fezensac, pour qu'il le protégeât 
contre les recherches des officiers de la cour de Gas- 

(i) Yita S. Abboniflyjp, 330, Ademari Cknm,^ Hiator. Fnac,, t 
1, p* t4S. 
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cogne. Le cotnle de Fezensac accueillit Paba avec lOto 
tttie hiMlpilalité toute princière^ il lùi donna le châ- 
teau et la terre de Mazéres^ aGn qu'il pût tenir Sdft 
rang pami leè dbevaliera du paya. De tels procé- 
dés, employés à l'égard de Tassassin de Bernard- 
Guîllaulne, justifient ta supposition que le duc s'é^ 
lait aliéné la noblesse de la proviiicé. 

Le domaine cédé à Paba par Aimeri était» au dire 
du clergé, une télté concédée à t)erpétuité à Téglise 
d'Auch par Glovis^ qui en avait dépouillé les Visi-^ 
goths j lors de ses conquêtes dans lé midi des Gau- 
les. Les ducs de Gascogne s'en étaient rendus nial" 
tres aux tiiometts désastreux où !éî5 prélats avaient 
quitté leurs sièges, ou bien Téglise ravait-elle en- 
gagé temporairement, selon l'usage, au profit de , 
guerriers qui disaient vœu d'aller combattre les in- 
fidèles en Espagne. Quoi qu'il en soit, Garcîc, ar- 
chevêque d' Auch, demanda la restitution du châ • 
leaU de Mazères ; il s'adressa alternalivemenl au 
cetnte de Fezensac, au seigneur de Marambat et à 
Eaimond Paba. Ayant vainement prié, fét^làméet 
attendu, il lança une excommunication contre le do- 
nateur, le donataire et le beau-frère de ce dernier. 

C'était alors la mode des pèlerinages à Jérusalem, 
à Saint-Jacquesde Galice et à Saint-^Met^redeRome. 
On appelait rrnieus ceux qui allaient à cette dernière 
ville, d'où est dérivé le nom de mnfett poul* dêsi>* 
gner toute sorte de pèlerins* Paba résolut d'a- 
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UfiiQ cUeier sa faute par un pieux voyage à Jéru- 
salem, et voulut se dessaisir de Ibaères contre une 
somme d'argeni destinée à subvenir aux frais de sa 
longue routa. Le comte de Fezensac proposa à Gar- 
de de mettre un terme à leur différend, en satisfai- 
sant les intentions du pénitent. L^archevèque s'ob- 
sftina à ne rien accorder et à faire valoir , ses préteo- 
tiens, sans se laisser imposer aucune obligation. 
Pabafut forcé, pour accomplir son vœu, de traiter 
avec un nommé Garcie, qui devint seigneur de Ma- 
zères. L'arcliQvêque, irriié deTissue del'alTaire en 
opposition à ses projets , fulmina une seconde ex- 
communication coiUi e le comte de Fezensac. Garcie. 
acquéreur de la seigneurie de Mazères et contre 
Pâba, qui partit pour l'Orient. 

Cinquante ans après , sous Tépiacopat de Guil- 
laume I^'', le domaine de Mazères fut donné à Tar- 
chevéché par Pierre de Vie, fils de.Garcie* Cette 
donation ressemble peu à une restitution , puis- 
qu'elle fut faite sous la condition que le fils du do- 
nateur serait reçu chanoine au chapitre de Téglise 
d' Aucb , et qu' un collège de clerc» serait établi dans 
Téglise de Vie (4). 

Le dixième siècle, que l'on vient de parcourir 
avec tant de célérité et au milieu d obscurités qui 
dureront encore pendant le ona^ième , est Tépoque 
la moins féconde en souvenirs historiques. Cette 
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Stérilité fut le résultat de Tignorance où la Gaule en- tm 
taére se Iroava plongée par les înva9ioiis des tiarba- 

res , et . ce q ui contribua à priver la poslérité de do- 
Gurnens , fut la croyance générale à la fin dn inonde 
eu Tan mil, d'après certaines interprétations tirées 
d^s prophéties de TApoealypse. En approchant de 
ce terme fatal, la terreur s!était emparée de tous 
les osprils ; chaenn se renferma dans un froid 
égoïsme» ne songeant plus qu'à sou propre salut , 
sanfi s'embarrasser de relater les obèses {tassées , 
puisqu'il ne croyait plus à un avenir terrestre. Cette 
torpeur passa avee l'année millième et commença à 
f£|ire placcaux passions quianimcntle monde^ mais 
il fallait encore du temps pour qn'on pAt maentir 
les bienfaits de la renaissance. 

La double excommunication» lancée par Tarcfae- 
vôque cFAucli contre le comle de Fezcnsac, démon- 
tre rénergieque les prélats mettaient à soutenir les 
droits de l'église. De semblables violences avaient 
dans les com^oieneemens peu intimidé les seigneurs, 
quidemeuraientdétenteursdedomainesqueleclergé 
prétendait tenir des rois, etn'avoiralîénéquepour un 
temps limité en faveur des défenseurs de la croix 
contre les musuUnans, Les prétentions de l'église, 
aussi envahissante que la noblesse, étaient au moins 
exagérées, si elles n'étaient de mauvaise foi , en se 
fondant sur la propriété de terres cédées par ^es rois 
de la pren^iére.et de la seconde race* Or,^ quelle 
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lolo avait été l'autorité des Franks dans k profinoe? ii& 
ne 6*7 mainlinrent qa'lmtântfttlétnent ëi les armes 
i la main. Commeui supposer qu'ils eussent fait 
des Ubéralitéi au égliMè aveo des biens qtfik ne 
possédèrent jamais? S'ils firent de pareils dons^ âs- 
snrénent ils donnèrent oe qui ne lenr appartenait 

pas. Les possessions qui formaient Tobjet de la lutte 
d'intérêts matériels entre la noblesse et le clergé» 
étaieiil riiéritage du peuple, sur lequel il avait été 
massacré par les Normands, on qu'il atait afaSB* 
donné en fuyant ses féroces ennemis. Tombé en- 
suite éàm une eauvage ignorance, liné à la servi* 
tude, méconnaissant les droits de ses pères, il laissa 
disputer ses dépouilles auK deux aristocraties ri* 
vales. 

Les seigneurs refusaient ou éludaient souvent 
de se eouinettre aux demandes des prélats , et ee 
qu'il y a de remarquable , c'est qne presque tous 
les biens acquis par régUse nel*étafeni pas à tttfe 
de restitution 9 mais de donations conditionnelles 
et sotis forme de lesfamens. Ce Ait alord la création 
de f inféodation des dimes i les cessionnaires mU" 
MOUS se réseniaientla nomination à perpétuité d'an 
de leurs proches à des fonctions ecclésiastiques i 
dans les églises tin'ik gratifiaient de leurs dons ; 
de là cette multiplicité de seigneurs laïcs hérédi* 
lali^BS* 

Le prieuré de Saramon avait été donné f soi-di- 
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sant, par Louis -le- Débonnaire y aux réligieux de MM 
Sorèae dans le Toalou^ain , pbiir les dédontÉnagiv 
des ravages que les barbares avaient causés au leuré 
Les moines de Sorèze, troliMés dus la possession 
de Tabbaye de Saramon , 1 aliénôreni pour le prix 
de mille sons à Oareie^Sandhe , dm deGâScogne, 
sa vie durant. Ge prieuré étant passé dansTAstarac 
par la formatién de w eonlté, les deseemkns ds 
Garciej comtes d^Astarac, ne le rendirent que long* 
temps après, et la fondatioii d*on monastère, sons 
Tinvocation de Saint-Pierre, semble être la condi- 
tion de eettè restitution (i). Environ Tan 1419 4 
Guillaume , couUe d'Astarac, avait épousé une de 
ses proches parentes , TarteheHéque lui infligea uno 
pénitence sans! dissoudre le mariage , parce que le 
edtnte donmi à f église d'Aueh la seignenrie de 
Saint-Aurens que le clergé prétendait lui avoir été 
ravie. Ge fief retourna à la maison d'Astarae, eH 
échange du monastère de Pessau (2). Les ecclé- 
isiastiques se disputaient anssi les biens temporeté 
et ne faisaient pas difficulté de provoquer et d'accep- 
ter le duel (A). Aimeric, abbé de Lesat, et Eudes 9 
abbé de Simorre, après s'être donné un défi pour 
décider leur contestation par uil combat singuli^^ 
s'en référèrent à une assemblée de clercs et de laï- 
ques dans le bourg de Fustignac^ sur les frontières 

(i)Gan. Chr., Ui,lQstr«y p.Z70. 
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du comté de Coanninges. La propriété de Peyrissas 
pour laquelle ils plaidaient fut adjugée à Tabbé de 
Lezat , comme un doa aucienoemeat fait à Tab- 
baye de ce dernier par Aznar, comte de Gommin- 
ges (i). Le pape intervenait dans les restitutions; 
Jean XIX écrivit i Guillaume, comte de Fesenaac, 
pour engager Raimond Arnaud, comte de Loitia- 
gne j aon vassal pour le GimoSs , de rendre à Té- 
glîse de Moissac les églises de Riols et de Flama- 
rens qu'il détenait i n j usiemeni (3). Guillaume Asia- 
nove, comte de Fezensac, aida de sa générosité son 
oncle, Raimond Gopa, archevêque d'Auch, à fon- 
der le chapitre mélropolitain qui embrassa Tordre 
de Saint-Augustin. Séguin de Calaada réclama au 
comle de Fezensac la terre de Cahuzac que le duc 
Snnche-GuiUaume avait vendue au père du comte, 
quoiqu'elle eût élc coaiprisc dans la donation de 
Hugues, premier abbé de Gondom* La resUtution 
ou pUilùt la vente fut faite, sur cslioiaLion, moyen- 
nant mille sous et un bon cbevaK Le même comte 

donna a rabbâ} e de Coiidom l'église et la lorrc de 

Cassaigne et reçut en retour trois superbes che- 
vaux. Deux sœurs du duc de Gascogne restituèrent 
OU donnèrent des terres à Tabbaye de Gondom 

contre une somme d'argent , ce qui ressemble plu* 

(i) Mabillou. Annal, ad ana. zoa6j t, xv, p. 3ata^ et Appendix, col, 
7tt. 
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lût à uiic veille qu'à une restitution (1). L'onumé- lolO 
ration de cessions » donations , lestamens en fateur 

des églises et pour des fondations do monaslèi es , 
serait prodigieuse; jamais on n'en -fit autant qu'an 

onzième siècle ^ la puissance du clergé s'étendait 

alors et se mettaii en balance avec celle des sei« 

gacurs. 

Bernard-Guillaume fut le seul d'entre les ducs 
de Gascogne qui périt par un assassinat, quoi qu'en 
ait dit un généalogiste qui avance que les Gascons 
avaient la coutume de donner la mort à leurs 
ducs (2). Son frère Sanche-Guillaume lui succéda. 
A part quelques actes de piété, la vie de ce seigneur 1017 
est aussi ignorée que çelle de ses prédécesseurs ; on 
le voit d'abord accourir à la voix de Tabbé de Saint- 
Jeau-d'Angely, qui avait publié avoir trouvé dans 
son monastère la téte de Saint«Jean-Baptîste. De 
tous les coins des provinces des Franks, de TAqui^ 
tainOi de la Gascogne , de TEspagne , de Fllalie y 
roisi vassaux et serfs se pressaient à Tcnvi pour 
aller adorer la chAsse de Saint-Jean » oe qui pro-» 
cura à cette abbaye d'immenses richesses que lui 
laissèrent ses visiteurs. Sanohe assista ensuite à 
Blaje^ où se fit l'élection de Tarchevéque de Bor- 
deaux. Cette ville était toujours sous la juridiction 
ecclésiastique de Bordeaux, quoique le comte 

( i) UUt. Abliai. Condomedsia* 

(3) Uûlor, Frêne, t. xn, N.^ p. 385. 

i 
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}Q|7 d'AngouIéme TeAt réunie de force, depuis peu de 
V^mpa f à ^ él4tâî ^lle éiait auparavant ville neutre 
où se tenaient les oongrèq 4ûb 4ucs^de Gascogne et 
d'Aquitaine (i). 

La fondation des établissemens religieux était 
daps les premiers siècles de la féodalité ce qui oc- 
cupait le plus , et c'est seulement dans ces soienni* 
tés qu'on peut juger de la puissance des grands et 
de la formation de leurs cours* Sanche renouve* 
1^1 40 célébrant 1 inauguration de Tabbaye de 
jSaint<-Pé-Hle-6énefez» tonte la pompe que son père 
avait déployée à celle de Saint-Sever. U acquiti à 
cet effet , à Saint-Hilaire^de-Lassun , sur les fron- 
^ères du Bigorre et du Béarn, de RaimonddeBas 
et d* Arnaud de Bénac, une vaste terre allodiale, et 
déclara en échange ces deux chevaliers indépeo- 
dans à perpétuité ; Tun obtint quatre chevaux et la 
cuirasse du duc^ l'autre eut le domaine de Scméac. 
fiaqche convoqua toute la noblesse de Gascogne^ 
% afin d*assister à la pieuse cérémonie où il devait 
consacrer un veau pour le recouvrement de sa santé ; 
ses largesses furent magniiiques, plusieurs biens et 
immunités 9 des armes, des habits sacerdotaux» 
toutes sortes de meubles d'un beau travail et d'up 
grand prix furent dannés à Saint^Fé/ Les comtes et 
vicomtes jurèrent d'ôtre les protecteurs du nou- 
Tcau monastère, et les noms qui se trouvent au bas 

(i) HÎBl. Shinc, Citron. Ademri , i. 



Digitized by Google 



LIVHE ÏUOlSlÙlfi;. 

de la chiurl^ sont eem des pairie du duehé de GacH 
^QgWf hommagers imrpédiau dQ la co^rgai^^dv* 
cale : c'étaient Garde, coiQte de Bigorre; Bernard^ 
comte ^'Am^^i Aîmeri, cûfnte de FfdzeoaaQ i 
Bernard, comte de F^rdlac; Cenlule, vicQinie dq 
Béai û ; Forton , vjcomte de Louvigay } Gitmauaie 
Bat, vicomte de Seule $ Odon, womte de^Montar 
aer; Guillaume, vicoipte de MarpaQ; Arûaiid, vi- 
comte de Dax; Ferton d'Assoe, Raimond de Beat 
Arnaud de Bénac, Guillaume Gourte-Spée» Loup 
de Préchati etc. (1) ISanche'Guillaumepaaaa touteaa 
Yie à doter les églises de ses libémlités , et mourut 
eu 4032 1 sans laisfwi? de postérité. Ou a long- temps 
remarqué à une muraille de TégUse d^ Lescar, qui 
fut le lieu de sépulture, une statua équestre taiK 
lée et relevée en lK)sse , représentam la figure du 
dernier descendant de Sancha^Mitarra. 

Ici finit la race masculine des Saocbe-Miiarrâ, qui i03â 
4on|ia buit ducsi la Gascogne, el sur lesquels il m 
impossible de di^om ir faut^ da documen^i. Le dur 
ché de Gascogne tomba au pouvoir d'un certain 
comle Bérengor, doQt on ne connaît ni i'origine 
ni le titre à cette attooession. On suppose qu'il 
était fils d'Alduin H, comte d' Angouiôn<e , pt d'A- 
laMsie, fille de Sanehe-Guillaume, et que e'esl da 
chef de sa mèreq^'U recueUUt l'héritage de Sancbe. 

(i) Cinrta Pundationis Mooatierii S. Fetri Generensis; Mirca Béarn , i.* 
ni, c. X?, p, a47. 
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1030 Dérenger étant mort sans enfans, Tan 1036, le du- 
ché de Gascogoe échut à Eudesi comte de Poitiers, 
fils de Guillaume-le-Grand , duc d'Aquitaine, et de 
Bri«ce, sœur de Sanche-Guillaume, dernier des Mi- 
tarra. Eudes se fit investir dn comté de Bordeaux 
et de Gascogne; d'après Tusage féodal, il se rendit 
à la baMIiqiie deSaint-Séverin» suivi de la noblesse 
du pays, en tétede laquelle étaient Raimond, évé- 
que de Bazas ou de Gascogne; Gentulè, vicomte de 
Béarn; Arnaud, vicomte de Dax, et Àzelia-Guil* 
lem. il déposa sur Tautel sa bannière et son épée 
que rarchevèque iui rendit comme marque de i'io- 
vestîture du comté de Gascogne. Les comtes de 
Bordeau^c imitaient en cela les rois de France , qui 
allaient au moment de la guerre chercher l'ori^ 
flamme à Saint-Denis ; les comtes de Bordeaux re- 
cevaient à Saint-Séverin, des mains de l'archevêque, 
l'étendard bénit et protecteur de leurs armes. 
Gomme tout se faisait par imitation et hiérarchi- 
quement, les ciievaliers les plus inférieurs emprun- 
taient aux églises de leurs paroisses les bannières pro- 
cessionnelles et les faisaient servir de fanons dans les 
combats (1). Il n'y avait que les vicomtes de la Gas- 
cogne proprement dite qui concourussent au céré- 
monial de l'investiture du comté de Bordeaux ; les 
comtes de la province en étaient dispensés, parce 
qu'ils ne relevaient que de la couronne ducale. 

(x) Baily, HUt. des Cqpies de Poiloa el de Guiennè, p. 9t. 
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EudeSf dprès la mort de son frère Guillaume, féu- 1088 

nit le duché de Gascogne à celui d'Aquitaine dont 
il venait d'hértter. ^Les malheurs qui pesaient sur 
la maison de Poitiers ne permirentpas à ce prince 
de jouir long^temps ni paisiblement de ces deux 
vastes états. Guillaume, duc d'Aquitaine, son frère, 
avait soutenu une guerre contre le comte Anjou 
qui réclamait la Saintonge , comme lui appartenant 
du chef de son aïeule; tombé au pouvoir de son 
ennemi, il ne put se racheter qu'après trois ans de 
captivité» au prix de 1^ Saintonge et du comté de 
Bordeaux, et mourut le troisième jour de sa déli- 
vrance» Eudes lui succéda, et fut obligé de pren« 
dre les armes pour recouvrer les comtes de Saintes 
et de Bordeaux, que Geoffroy-Martel retenait au 
mépris des traités. Le sort de la guerre lui fut aussi 
funeste qu'à son frère« Défait au pays de Gastines, 
devant le château de Gormond qu'il assiégeait, il 
fut ensuite tué devant celui de Mauzé, dansTAunis, 
le 10 mars 1039 (1). 

Eudes était mort sans lignée; Guillaume VU, son 
frère et son héritier naturel pour le comté do Poi- 
tiers et le duché d'Aquitaine, fut investi sans au- 
cuna contestation de ses états patrimoniaux. Mais il 
prétendit en outre au duché de Gascogne qui avait 
été réuni à la maison de Poitiers par la ligne fémi- 
nine des ducs de Gascogne ; laquelle ligne étant 

(i) Besly,p. 
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éteinte dans la personne de Eudes, le duché de- 
vait reiouMier aux collatéraux des Milarra (i). Ouil- 
kiumefouint se couvrir d*un masque de législation 
qui avait régi la province du temps des Visigelbs^ il 
soutint qna le code théodosien^ publié à Âire» eo 
n'avait pas été diasgé par les eapitulaines de 
Charlemagne et de Charlcs-lc-Ghauve, et qu'en ve^ 
tu de la disposition romaine, ftiûant suooéder la | 
frère au frère, il rclenait le duché de Gascogne. Ces 
raisons spécieuses n'étaient émises que pour eadier 
une usurpation; car^ depuis rétablissement des ducs 
héréditaires ou non héréditaires, ces chefs avaient 
été tous promus par éléction, sauf ceux amovibles, j 
nommés par les rois firanks; et depuis l^isUtutien ! 
de la Modalité; la coutume de Gascogne était celle de 
toutes les autres provinces en matière de sucées* 
siens, consistant à affecter les biens à la ligue et ré- | 
versibies aux collatéraux à Textinction de ceUe-d. I 

Les prétentions de Guillaume, duc d'Aquitaine, 
furent repoussées par deux prétendans au duché de 
Gascogne. Bernard 1! Tximapaler^ troisième comte 
d'Armagnac^ fils de Géraud TrencaUon^ tranehe-Uon, 
surnom qui désigne la hardiesse et la force, mais 
tes exploits de celui qui le porta sont ignorés ; et 
Cenlule Gaston, dit le Jeune, vicomte deBéarn. On 
ne sait à quel titre chacun de ces deux compétiteurs 
revendiquait T héritage des MHam; ce ne peut ètfe 
comme chef de la maison de Gascogne, puisque la 
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famille de Fezensac en était la branche cadette ^ il 10S9 
est traisemblable que c'estduchef de leurs femmes 
parentes plus ou moins rapprochées de Sanche-Guil- 
laume, dernier des Mitarra. La rivalité du comte 

d*Armagnac cldu viconUe de Bcarn donna occasion 
à Gui-Geoffroi^ fils du duc d'Aqui^ioe» de s'inves- 
tir du comté de Bordeaux. Cependant un traité fut 
conclu entre les deux seigneurs , Gentule se désista 
de ses prétentions, reconnut les droits d*Armagnac 
au duché et au comté de Gascogne. En retour, Ber- 
nard affiranchit i perpétuité les états du vicomte de 
toute redevance envers la couronne ducale et corn- 
taie de Gascogne ; de cette époque date Tindépen- 
danco du Bca^n, L'accord des deux seigneurs fut 
scellé par le mariage de Gaston, fils de GentiUe, et 
d'Adélaïde, sœur du comte d'Anuagnac. Bernard 
s^occupa ensuite de faire reconnaître son autorité, 
se rendit maître de tout le pays d'Outre-Garonne 
et reçut la 80umissio^ de ses sujetS) en qualité de 
duc et de chef du comte particulier do Gasco- 
gne (1). 

Dès que le Béarn fut affi ancliî de toute suzeraine- 
té, ce qui valut à son souverain la qualification de 
Dominateur de la terre, Arnaud, vicomte de Dax, 
vassal de Gentule, lui déclara la guerre par jalousie 
de l'aocroîssement de sa puissance. Le vicomte de 
Béarn résolut de punir Taudace d'Arnaud \ il entra 

(i) Man», Béini«,1« tv, e. vu, p. 376 
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sur ses terres, s'empara de Saiies, enleva l'église de 
Cari esse au chapitre de Lescaret la donna au viguier 
de Salies , pour s'assurer un allié. Satamacej vi* 
comte de Soûle, v(3i]lant prévenir une invasion dont 
il se croyait meuacéi envoya une troupe de ses vas- 
saux qui assassinèrent Centule dans une embuscade. 
Les Béarnais pénétrèrent dans la Soûle pour veu* 
ger la mort de leur seigneur; ils se mirent à la pour- 
suite de Salaniace qui s'enfuit sur un de ses, lie& 
Ayant ensuite obtenu de Tévêque d'OIéron de pas- 
ser dans ses terres moyennant la, réunion de ia 
Soûle à son diocèse, il échappa à la juste punition 
que les JBéarnais lui préparaient. Centule rendil 
recommandable à ses sujets par 1^ générosité qu'il 
joiit à se désister des prétentions à la souveraineté 
ducale» et en préférant assurer Findépendance do 
Béarn par T affranchissement du vasseiage. H fut 
homme de courage , et même au-dessus de son 
siècle, par le mépris des menaces des moines qui 
se plaignaient de l'exiguité de ses libéralités ; 
n aussi mourut-il de ses blessures^et Dieu merci », 
dit son charitable chroniqueur (i). 
1052 L'alliance des maisons de Béarn et d'Ârmagoac 
faisaient présager qu'elle serait une garantie pour 
la Gascogne dans le manlien [de ses droits légiti- 
mes, et un puissant obstacle à l'ambition du comte 
de Poitiers* Mais celui-ci sut profiter des troubles 

- • * 

( I ) CarUiariiim Liieaireiife ; Màm Béarn» 1. 1?, c. vm, p. a83 • 
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qui agitaient la Haute-Gascogne, par la quêreHe du io52 
vicomte de Dax et la, mort du vicomte de i|éarn. Le 
fils de Guillaume Vil, Gûi^Geoflroi, à qiii on avait 
concédé des terres dans la prpvince^ fut envoyé par 
son père pour en prendre possession et pour légiti- 
mer par la forcq les prétentions 4^. sa famille au 
duché de Gascogne. * Il passa la Garonne à la tété 
d'une armée nombreuse* entra dans le fursan , où 
le comte d'Armagnac accepta^ la bataille qui fut 
donnée auprès du monastère de la Casteile^ su$ TA» 
dour. Le résultat fut en faveur de Gui; secondé par 
des troupes aguerries dans les campagnes de la Sain- 
ton g[e, il eut l'avantage sur les Gascons affaiblis paf 
leurs discordes intestines, et encore inexpérimen- 
tés à combattre en bàtailies rangées* Cette journée 
coûtai à Bernard la perte de son duché ; il y eut en- 
tre lui et le vainqueur un traité par lequel il cohser* 
va le titre de comte de Gascogae sans pouvoir le 
transmettre à sés aescendans, et il obtint un dé-> 
dommagement de quinze inille sous que ie duc d'A- 
quitaine s'obligea à compter (1). 

' Dès ce moment la province dépendit de la maison 
de Poitiers ; la jalousie des seigneurs» leur isolement 
dans leurs châteaux avaient fait oublier les senli- 
mensde nationalité; fonder des monastères, ehrichilr 
le clergé, se quereller entr'eux, était leur unique 
gloire. Les prêtres ne faisaient pas entendre leur. 

(i) Ciarihanum de Sancto Moule, fol. iî^ ns, £iiiUoiii, roy*, a*» 540o» 
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105S yoix pour réveiller danscettenoblesse ignorantera- 

tnour de Tindépeddance, qui autrefois ne s'était 
jatilàis éteint môme dans teioiips les plua dém- 
li eux. Fidèles à leur principe d'égoïsme, ils aaa- 
thématisaient ceux qui nô voulaient pas céder aux 
églises à titre de restitution une portion de leur pa- 
trimoine, et n'accordaient de bénédictionaqu*àeeâx 
qui aeoordàient For^Se îmmUflifés. Quant au peuple, 
il ne comptait plus ; celui qui n'était pas clievaiier 
ou Ddoine était iterf. Ainsi abaUdéhnéé par l'indif- 
férence des unS| déchirée par les intérêts privés dâs 
autres» laGaacôgnë fut obligée dé rèconnaflre un 
pouvoir étranger, qui s'était étajé du droit le plus 
inique poiiir parvenir à régner sur elle* 

La suzeraineté du duc d'Aquitaine ne constitua 
pas rétablissementd'uhe autorité entière sur la Gas- 
cogne; elle ne s'étendit point sur le Béarn, qui con- 
serva, malgré cette révolution, raffranchisséînént 
que lui avait concédé le comte d'Armagnac alors por* 
tantlacouronneducale. La province^diviséeen com- 

lés^formallautantdepetitsétatsiûdépendans dont les 
seigneurs faisaient hommage au duc Suxerain^ sans 
se rendre tributaires, et ne le suivaient à la guerre, 
quoique obligés d'après les institutions féodales» 
que lorsque la cause leur convenait, La plupart de 
ces feudataires n'obéirent jamais d*une manière 
iminédiate aux chefs de la maison de Poitiers. Tels 
furent ceux de Bigorre, d'Astarac^ de Comminges, 
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zeraineié à rimiUiion du vicomte de Béara , et 
ayast ensuite besoin d'une puissante protection 
cooire les ducs d'Aquitaine, se placèrent sous le 
irasselage de la maison de Toulouse, érigée en com- 
té depuis la lin des rois d'Aquitaine (j). 

La réunionde la Gascogne à l'Aquitaine n'accrut 
pas lés rapports des liabitans des deux duchés; 
quant à ceux qui avaient existé avec les Franks et 
sous une forme toujours hostile, ils avaient cessé 
depuis avant le règne de Gharles-ie^Ghauve* En gé- 
néral les peuples de la Gaule méridionale, plus ci- 
vilisés que les septentrionaux, communiquaient peu 
avec ceux-ci et leur causaient beaucoup de jalousie. 
Un historien contemporain rapporte, avec la par- 
tialité àccouturoée des chroniqueurs franks^ que le 
mariage du roi Robert avec Constance) fille de Guil- 
laume Taillefer, comte de Toulouse^ contribua à la 
corruption des mœurs de la coui^ de ce monarque, 
par le grand nombre de chevaliers du Midi que la 
jeune reine y attira* 11 lyoute qu'ils étaient vains et 
légers^ qu'ils portaient des bottines, des vètemens 
courts et désordonnés, la moitié de la téte et la barbe 
rasées comme les bateleurs ; enCn, que c'étaient 
des gens sans foi et sans respect pour les promes- 
ses de paix (i). 

Les réclamations de Téglise^ au sujet des biens 1041 

(i) Giêhii iiodu)fi4y U ux, c. 9 ;Hifttor. Franc» t. 
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10*1 retenus à son détriment par la noblesse , avaient 
occasionné dans toutes les provinces des luttes fré- 
quentes et enlevé toute sécurité. Le pillage, Tin- 
cendie, le meurtre désolaient les populations. Plu- 

sieurs conciles avaient été convoqués dans T Aqui- 
taine pour remédier à ces maux qui ne purent s*arrè* 
ter devant des moyens purement spirituels, appelés 
Paix de Dieu. Des seigneurs du RoussîUon et des 
évôques se constituèrent en assemblée, à Tujules, 
et substituèrent la Trêve de Dieu à làPaixdeDm, 
On régularisa par là les passions de la guerre, en 
la soumettant aux lois de l'honneur et de Thuma- 
nité. On déCendit les tentatives contre les églises 
qui n'étaient pas protégées par des châteaux , contre 
les cimetières et autres lieux saints , d'attaquer les 
personnes inotTensives, de s'emparer des bestiauxi 
de vexer les habitans des campagnes* Ces violences 
devaient être suspendues depuis le mercredi soir 
jusqu'au matin du lundi suivant, sous peine de 
payer cet attentat de sa vie ou du bannissement. 
Ces mêmes dispositions se retrouveront plus loin 
dans le code des états de Béarn et de Bigorre, et 
servirent de premiers élémens à la législation de 
Gascogne. On convint de donner à ce décret, im- 
posé à tous les chrétiens^ le nom aragonais Trega, 
trêve. Cette mesure d'ordre fut adoptée par tous 
les évêques qui la ûrent publier dans leurs diocè- 
ses. A Toccasion de cette institution^ dont les ef- 
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fets furent fmpuissans, des asiles et lieux dé sûreté toii 

s'établirent aux environs des églises ou monastères 
sous lè nom deSabritas, sauvetat ou salvetat 

Pendant que le pacte d'alliance enire les sei* 
gneurs et les prélats së faisait au nom de la sûreté 
publique, et était adopté par tous les chapitres, le 
clergé de la ville d' Auch donnait le spectacle d'un 
honteux scandale. 

11 s'éleva dans son séin une querelle qui dura 
soixante«quinze ansî 1^ cause souvent.portée à Kome 
et toujours jugée coiitradictoirement, Fenvenima 
de plus en plus. La population anscitaine s'était 
accrue depuis l'établissement de l'archevêché , et 
jusqu'alors un seul cimetière avaitsuffî à ses besoins; 
mais l'archevêque jugeant que ce champ de repos 
n'était plus assez vaste, ou plutôt voulant empiéter 
sur la prérogative de l'abbaye de Saint-Orent, dé- 
signa, pour en établir un autre, un lieu convenable 
aux environs de l'église de Sainte-Marie. Les reli- 
gieux de Saint-OreiU avaient possédé de tout temps 
le privilège d'inhiimer dans Tunique cimetière dé- 
pendant de leur monastère. Ils virent avec peine 
que le prélat métropolitain leur ravissait la pléni- 
tude d'un droit qui leur avait toujours appartenu. 
Us se plaignirent à Raimond et lui firént plusieurs 
remoiurances. L'archevêque passa outre; il an- 
nonça aux chrétiens que, du consentement du 

(t) Ui&(. géuér. de Laog., l. a , i. xi\, p. lua j 1. xviir, p, 5oS« 
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4015 comte d*Auch ou d'Armagnac et du peuple assem- 
bléy un nouveau aaictiëre était ouvert, et promit 
des indulgences aux familles qui voudraient y ch<u- 
sir leurs scpuliures« lie ciiiiciiere lut donc inau- 
guré; kicharde, comtesse de bigorre, y fut inhu* 
mée la première, une nièce de rarchevéque et 
quelques personnes des deux sexes y avaient déjà 
suivi ces deux dames, lorsque les moines de Saint- 

* 

Orent envoyèrent une députalion au pape Léon IX, 

pour exposer leur diilérend avec le ciief de la mé- 
tropole et défendre leurs intérêts. Les déîégoés 
orientins rapportèrent un bref dont Tabsence de 
. date fait supposer qu'il était ëubreptice. Par cet acte, 
il clait enjoint à Raimond de respecter le privilège 
des religieux, de le leur laisser exercer libremènit, 
enfin de fermer le cimetière de Sainte-Marie. Les 
moiiies ne se contentèrent pas de cette victoire, et 
résolurcuL de se défairè de leur entaemi ; ils ac- 
cusèrent rarchevéque de simonie, d^avoir vendu 
plusieurs domaines appartenant à l'Église. Cité de- 
vant la coùr de Rome, Raimond ne sa disculpa pas 
assez devant s^ juges ^ et fut déposé dans Tannée 
4Ô49(i). 

1049 Austinde, natif de Bordeaux, ancien religieux de 
Saint-Orént, succéda à Raimond au siège métro- 
politainj il trouva la population de la ville d*Auch 

( i). Bajole, iiiâi. sacr. d'Aquitaine, I. ii, ch. m, p. ai^ti.— Cbraait|tCl 
d'Aucby Preuves, t*^' partie, p. a, i8. 

% 
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livrée à «ne grande feripeataiipo, sii.ibB de Taf- 

faire des sépultures, et Tinsolence des moines de 
Saiat-Orent s'était acçrue par le double triomphe 
remporté sur Raimohâ. Àustiuâe jugea combien 
le coup qui venait d^ètre porté à la prélature serait . 
funeste, s* il la laissait ainsi vaincue et déconiiidérée 
devant le peuplOi et devant les prétentions ambi- 
tieuses d'un ordre religieux. Il alla à Rome trpuver 
Léon 1X| Ht comprendreau souverain poiuife que sa 
religion avait été trompée lorsqu'il avait accordé 
le bref eh faveur des Ûrientins , et lui lu sentir 
toutes les conséquences qu'un pareil acte pourrait 
entraîner au détriment du chef du clergé de la 
iiascogne. Le pape accoi*da un nouveau rescFi^ qui 
annulait le premier et de plus ordonnait la disso- 
lution des religieui^ de Saint-Orent. A squ arrivé^ 
à Auch, rarehev6que chassa les moines factieux de 
l'abbaye de Saiat-Qrent, fondée |^r Bernard^e-^ 
Louche, prèmier comte d'Armagnac, qui Tavait 
acquise du seigneur de Montaut €^ échange de la 
terre de Villepeinte , et les frères de Saint-iean fu- 
rent remplacés par des religieux de Saint-BenoU 
venus de Cluny. Austinde fit la réouverture du 
cimetière de Sainte-Marie par les funérailles de 
Sanche*Arcaj fion sacristain, lequel mourut durant 
Tabsi^nce de rarchevêque, après avoir expressé- 
ment recommandé qu'on ajournât son inhumation 
jusqu'au retour du prélat^ dans l'espçir qu'il aurait 
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1049 obtenu gain de cause. L'aiïaiie des sépultures ne 
8ë renouvela plus sous réf)iscopat d'Austinde ni 
sous celui de son successeur (1). 
Austinde, au début de son épiscopat, annonça 

lUiil dans l'aflaire suscitée par les Orientins une énergie 
qui ne se démentit pas pendant la durée de sou 
administration. Son voyage à Home avait eu un 
autre but que celui de punir l'insubordination des 
moines de Saint-Orent, On se souvient de la dé- 
tention inique de plusieurs sièges épiscopaux dans 
les mains de l'évêque de Bazas; cet état de choses 
durait depuis environ l'année 977, où Gombaudi 
frère de Guillauilae-Sanche , duc de Gascogne, 
avait usurpé les évêchés du comté de Gascogne, et 
après que la direction métropolitaine de la province 
eût été retirée à rarchevéque de Bordeaux^ et 
transférée à Auch avec la création de Farchevé- 
ché. L'archevêque était depuis lors privé de son 
droit de juridiction sur les évéchés de Bazas^ d'Aire» 
de Dax, de Bayonne , d'Oléron et de Lescar. La 
puissance des prélats, qui s'étaient successivement 
maintenus avec la qualité d'évèques de Gascogne, 
dans le ^uvernement de ces six évéchés, les avait 
toujours mis à Tabri des censures ecclésiastiques. 
Néanmoins, ils n'avaient point conservé dans les 
assemblées synodales cette qualilication , et on ne 

(i)Hisl. sacr. d'Aquilaine, I. ii , c. xix, n. aoj etsuiv.— Uiroo. 
d'Aucb, Preuves^ i« parûe, p. 2, 18, 
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les y voit figurer qu'avec celle d*év6ques de Baauis. Ufti 

Âustindc employa lout son zèle à rétablir dans sa 
plénilude la dignité métropolitaioe» en détruisant 
un pouvoir rival du sien, et fondé au mépris de 
toutes les lois canoniques. 11 obtint en conséquence^ 
en 1057 ou 1058, la déposilion de Raimond-le^ 
Vieux, alors possesseur des six sièges , leciuel nç 
consersa que le tilic liouoraire d'cvôque du siège 
de Lescar, où un coadjuteur fut chargé de la direction 
diocésaine. 11 est regrettable qu'on ne coniiaisse 
pas les moyens que T arcibeyêque dût employer daos 
. cet acte de vigueur ; mais il est certain qu'il est 
digne d'un missionnaire qui avait précédé et de- 
viné rbabile politique de Grégoire VU, dont le but 
fut déconcentrer l'unité de TÉglise pour la mieux 
fortifier. Austinde assista à plusieurs conciles oii 
l'on s'occupait de faire observer la Trêve de Dieu; il 

• 

présida notamment, en 4060, celui de Jacca dans 

l'Aragon, et était accompagné de ses suffragans de 
Tarbes» d'Oléron et de Lectoure; cet acte exercé 
dans les Marches d' Espagne rappelle la primatie à 
laquelle ont prétendu les évéques d'Auch (i). 

Austinde^ ajant ressaisi le pouvoir spirituel sur 
les diocèses dissidenS f voulut aussi acquérir au 
profit de l'Église le temporel dont elle se disait 
dépouillée. 11 demanda aux seigneurs les domaines 
qui leur avaient été inféodés à litre de dércuseurs 

(i) Marca Bétin, I, iv» c iz, p. aS5, ei Pnufei^ 
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du catboUqsme ; il pressait les noble^ avec la mém 

chaleur qu'il avall mise a\i sujet la dcpo^ilion 
^e révêque de Gascogne ; U excommuDiait les ré- 
calclli ans et mettait en interdit toutes les chapelles 
)pos$édées par des laïques (1). La pojblesse, $^çcoa- 

tuniéc depuis près d'un siècle à ces sortes dcde- 

luande^t les avait écoulées avec indifféreuce» et 

y obtempérait parfois par des fondations d'instiui- 
tioos religieuse^; 1^ retardataires ne voulaient 
s'exécuter qu'à la dernière cxlrèrailc^ beaucoup 
d'autres, fatigués de cette tendance du clergé à en- 
vahir toutes les terres, refusaient de se soumettre. 
Austinde, en redoublant d'efforts contre las sei- 
gneurs, s'attira leur haine et leur anîmosilè. 

Bernard d'Armagnac, dépossédé de la cou- 
ronne ducale par la perle de la bataille de la 
Casteile, prit la résolution, du consentement de sa 
femme Ermcngarde , d'abandonner le monde et 
d'embrasser la vie claustrale. Il choisit le monas- 
tère de Saint-Mont , situé dans son comté. La dis- 
cipline des religieux qui le composaient était tom^ 
bée dans une dissolution et un relâchement com- 
muns à toutes les maisons monacales de la Gasco- 
gne. Le comte voulut , avant de prendre le froc, 
changer la régularité de ce couvent, et s'adressa à 
Bogues, supérieur de la fameuse abbaye de Glany, 
pour qu'il lui envoyât des frères de Tordre de 

(i) Chronique» d*iLucfcy i'* partie^p. 94. 
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SaîDt-Benott. Comme Sahit-MoQl disait partie de ioei 
h mafiae épiscopale et semit aux assemblées pro* 

vincîales du clergé, l'archcvôque tenta de s'opposer 
à Facte d'autorité que Bernard exerçait sur ce lieu ; 
mais ses efforts furent inutiles contre la puissance 
éii oomte qui y éiabtit les bénédictins. Austinde se 
fésigna en dressaitt une protestation écrite, destinée 
à faire connaître à ses successeurs qu'il ne cédait 
qa'à des droonstances majeures (i). 

LNirchevêque n'était pas bomme à se contenter 
ihme simpte protestation et è courber la crosse de- 
vant la volonté du oomte d'Armagnac. 11 suscita à 
Bernard une affûre» qui^ à l'aide des embarras 
qu'elle devait amener , ferait retrouver au prélat 
la dignité méconnue et repiàcer la balance de 
pouvoir entre lui et le comte. II acquit d'un nom- 
mé Gruillaume Raimond, avec promesse de vente, 
moyennant la somme de soixante sous, la terre 
de Nogaro qui relevait en hommage du comté d'Ar- 
magnae. Il s'empressa d^en prendre possession, 
tins égard à l'hommage , rassembla des manœu- 
ms, des iMiérianx, et jeta les flmdemene de Té* 
gUsede Saint-Nicolas et d'un bourg pour Tentou- 
Bernard y- devenu Hioine, ne se souciait plus de 
reprendre la vie politique dont il était dégoâté et 
ae cherchait que le repos ; il évita de nouveaux oon* 
Dits avec l'archevêque, et lui proposa une transac- 

r 

(t)GtlL Clir.lDitr.,t,ry r«<^* / * 
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lion* C'était l'abandon de Nogaro avec renoncia- 
tion a tous droits de fiefs et de juslîce sur ce do* 
maine , promettant de faire valider la vente par 
Guillaume ûls du vendeur qui n'avait pu l'aliéner. 11 
demandait, en retour, que Tarchevêque le reconnut 
librQ possesseur du monastère de Saint-Monl, en 
conservant le droit des revenus dttqnart des dîmes 
de onze églises et villages appelés maisons com- 
tales. 

. En mettant Nogaro sous sa main, et s abste- 
nant d'en faire hommage, Austinde avait prévu h 
composition que Bernard lui proposa ^ il acc€])ta 
Volfre qui lui valut plus qu*un échange de terres, 
mais bien rbccasion d'avoir vaincu et humilié le 
premier seigneur de Gascogne* . Cet accord passé, 
le comte et rarchcvôque convoquèrent toute la no- 
blesse et tout le clergé de la province, pour assister 
à la dédicace de l'égiise de Nogaro ; on accourut 
de toutes parts à cette solennité où furent exposées 
à l'amour du peuple les reliques de Saint-Luper, 
Saint-Mamet, Saint* Clair et Saint^Austrégésildequi 
reçurent la promesse de réconciliation du comte et 

■ 

de Tarchevéque (1). 

* L'orgueil du prélat s'accrut singulièrement par 
la concession que lui fit le comte 4'Armagnac$ 
aussi renouvcla-t-il avec plus, d'opiniâtre té ses ob- 
sessions auprès de la noblesse, afin quelle restituât 

(j) Gall. Cbr. loslr. , 1. 1, x6o, i6Ù^ «Qg» 
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lesbîdn&iaféodésouqu'eUe indemnisât l'égl^ iM^ 
excommanications et les menaces, ^ployées avec 
tant de véhémence, firent sortir les seigneurs des 
bornes du respect envers le prélat et Tobligérent à 
quitter le diocèse. Âustinde, après avoir assisté à la 
dédicace de l'église de Moîssac, se retira à Rheims, 
où rarchevêque Gervais lui donna Thospitalke (1). 

Hugues-le-Uanc , légat dû pape Alexandre II, 106S 
exerçait, sa mission dans les provinces mérkliona- 
les. De nombredx craeiles étaient assemblés à ref<- 
fet de réformer ia discipline ecclésiastique vivement 
âbra^ée par là simonfe et le concuMnage des 
prêtres. A la nouvelle que le légat approchait de la 
Gascogne pour présider un synode, Austinde profi- 
ta de cette circonstance pour rentrer dans la cité 
métropolitaine qu*il avait quittée depuis deux ans. 
Le concile fut assemblé à Auch dans le mois de sep^ 
tembre 1068, tous les évéquiss suffiragan^, les ab- 
bés crossés et mitres de la Gascogne y assistèrent. 
Le seul acte oonnu sur lequel on statua lut que 
l'archevêque prendrait le quart des dîmes dans 
son diooèse.' Raimond, abbédeSaint^Orent, ayant 
réclamé pour les privilèges de son abbaye, on déci- 
da que les d^ndances de cette abbaye seraient dittf^ 
pensées de la charge commune aux autres paroisses^ 
que cet abbé jouirait du droit d'archidiacre sur 
toutes les églises soumises à son autorité, enconsi* 

(x) (Juron. d'Audi» partie, p. 94* 

TOUS !• 17 
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1008 déraiion de Sainl-Orcnt, patron de la filled^Auch 
et Vnu êm plus iUiMUret évéqiM (4)« 

Ao8tiDd(^ neural à la fin du eomilô) pluueun 
évéque^ qui élaitiii Mcore à AuohyQèlébpèrent lei 
fattètriliet leur dief, èêmi h mteaim lot Imhiq» 
l'eu dû la sanaUficatM». On eut bâte de prooédor i 
80|i ramphfMmaDl^ m causa ée la i|éaoHaifa aïk 
«istauce du métropolilaiD s^ux asiembléea ajiioda- i 
ka tMuaa pat la légat da pape. ChuHanmaWt'i 
Montauty fut élu et aUa ausakôt à Toakuiae joindre 
teeaidioal l^gataïae aea aaflkttgaaaei plvaiauiaabr 
bés, p^raii l^uels était Raimmd, supérieur de 
Pahbaye db Qqmàom an diapàsa d^Aflaa^ B naïasH 
du concile de TquIousç que ieilécret relatif ay réu-* 
bUssaaMil de T^ise de Laaiaiimt éélmitedspuii 

loBg-temps , et la réunion à cette église du mofias* 
tara qui adapla la péginia da SainliBoauii 
• L'archevêque aecempagDa le légal au oeneilede 
Givoufia, puis il feuira-daus la pmiuce. Pami itt 
aetes êe leslilntioiia et de nwhiM qui occuperait 
Guilta ui Mift duiaut aoi| épisoopat, ou Uiouw 
iiBseri FortOE, eomlade Feieiisao^ céda à la ni* 
tropolala tenaet l'église de Ga&lazonymQjaDUSOl 
«OaoRKdak mausiedPAueh.&aalleptoaaBfîsa 
HiMumant qui atteste que lea oqiBtaa d'Audi bat-^ 

(i) Baluz., Act. Cimcil., I* vi^col. tiS?* 
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W99t Wflw eVW^ffr' — 

lie o6lè|Hr^ Hildebrandt j^mv de Tabbaje de 1073 
Ciwh MiSPft ftim «m» i» «m (braire Ylti 

ea formantr d^ vasias projet» $ur la réformation 

dd l'ctglMe* « Quand regai^ rgioo^oota k« 

n très portiez du monde, écrivait-il à Hugues, abbé 
» Qbniy , à f/mm iî<m^ des «yôqaeii daa( l'eit^ 
9 Irée ait été légitim^> dont la vie soii pure, et qui 
# gQiiverAettlleur troupeau plutôt par pbarîté q\xe 
« piranbiiîoii | et attre tonalea princeg «éculiers, 
« je 11' oflimaîs point qui préfèrent i'bouueurde 

n Dieu m j^uri et la juMiee k l'îMéràt (2}.»> 

pontife envoya dans toute 1^ chrétienté deci légats 
alii de aneondar lea vuea« Qémudy cardinal évAque 
d'0$tîei eut mi^oi^ d^ visiter la Gascogae, où il 
liât un cMifiite proviueialf 1^ aè)e du hbea dé* 

pâ$sa les intentions dç Grégoire ; il e:!^comnaunia 

l'arebevâque d' Aucd et |?onf 1 évéquede Terbe^tisoiif 

le prétexte d'avoir communiqué avec un excomnju- 

aié. UiH^ tetta aévérHé ^nikut profondéneut lea po- 
pulations de la province; les suffragans^ jtdoux de 
rautorîtà arcbiépiaMpalei ae rouirent de cette miàr 
aurt qui les souftiayait à la suprématie métropo* 
litaiae, tandis que le véritable pouvoir de réglisoi 
IwralM el homîMé, lawaii les a(&ûrea eocléaiaati^ 

(a)Biliii^Mt«Go|Wil*, t. VI, col. 1297. 
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1073 ques de chaque diocèse au gré et au caprice de cha- 
que évêque. Des plaintes furent portées i Rome 
touchant la rigoureuse sentence du légat et les cou- 
séquences qu'elle entraînait. Grégoire s'étant aperçu 
que la peine infligée à ces deux princes de Téglise 
n'était point proportionnée au délit imputé , le^ 
l'excommunication. L'évéque de Tarbes, qui était 
allé à Rome pour solliciter Findulgence dii pape, 
revint porteur de la lettre d'absolution. Les suf* 
fragans de GdiUaome persistèrent & ne pas vonlohr 
reconnaître Tautorité du métropolitain^ malgré la 
bulle qui rabsoWait ; Grégoire VII leur éerivit, eo 
1074, avec injonction de se soumettre à l' obéis- 
sance de rarchevéque (1). 

1074 L'année suivante, la légation de Gascogne et d'A« 
quitaine fut eonréréeà Amatus, évêque d'OIéron, 
qui lit tourner l'influence de ses hautes fonctions au 
profit des projets ambitieux du vicomte de Béarn. 
Centule IV, hls de Centule III, assassiné par les 
ordres d*Asser*Loup, vicomte de Soûle, mort sans 
postérité^ avait réuni la vicomté d'Oléron à ses 
états. 11 méditait un plus grand accroissement 
de puissance. Le Bigorre était alors possédé par 
la comtesse Béatrix, unique héritière de ce fief ; 
Cenluie forma le dessein d'obtenir la maia de 
la princesse et de joindre par là le Rîgorre au 
Béarn. Pour parvenir à ces fins, il liallâit casser 

(i)Baluz.| AcU Co&cilior.^ t, VI, col. 1207» ^^^It ^238. 
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ton mariage a?6c Giale, son épouse, dont on ne con- 1074 
nakpas la faiDflle,etdeqmit avait euun fils,Gaiton, 
deVenu célèbre dans les guerres de la ïerre-Sainte et 
contre les Maures en Espagne. Le motif <|u divorce 
fut aisément trouvé ; c'était Tépoque où Téglise . 
disputait avec les légltias de Florence sar les. de-^ 
grés de parenté affectés au mariage, et trouvait or* 
dlnairement des cas dè nullité' dans les alliances 
faites sans dispenses. Ceux que le dégoût ou la po^ 
Uii^ûe éloignait de leurs femmes légitimes , éta« 
blissaient d'autant plus fecilement an prétexte de 
proche parèntéy que les mariages cônclos alors & la 
porte des églises, subsistaient seulement dans la 
mémoire des témoins ^m'étaient point constatés 
sur des registres. Le légat An^itus reçut, proba- 1079 
Uement apràs l'avoir demandée, unebuUe du pape 
pour informer sur le mariage du vicomte de Béarn , 
et ayant fNPOcédé sdon les formes» le divorce fat 
prononcé entre Centule et Gislfi^ Ce qui confirme 
que le vicomte avait sollicité la dissolotion de son 
mariage, c'est son empressement à se soumettre à 
la sentence du légat, les magniûques récompenses 
dont il gratifia Hugues, abbé de Cluny, auteur de 
la négociation entre le vicomte et le Saint-Siège; 
enfin, le mariage de Centule avec Béatrix, célébré 
peu de temps après. Centule, en se séparant de 
Gisie, voulnl avoir l'air d'expier un crime et de pu- 
rifier la naissance du fils dont elle l'avait rendu 
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iim père ; il fonda à Morlâs un nionastèra ^ dédié à 

bénédictins ctu'il dota de riohet tmmtmités^ Les 
témoiiis 4ui aMÎstèrdiit à fifiltê iXNwéenitÎQft. lu*» 
rent i rérclMvtapNi» Il légat AmIusi BMard> 
eomie d'Arttagnao # moîiie de Saint-Moat ei 
raclé de Cantulei el HmuMit idibé de IWiaae ^ 
frère de GeAtule. Quant à la oi-d^ant vieoiiitasge 
de Béariii rile fbt oettdaile par l'arehevAciw al le 
légat, avee les honneurs due à son mng^ à cent dn-^ 
quanta Uanas» daas b Bottrgogne» an HMlnalàffedè 

Maroigny, fondé dans les terres et par las soins de 
VjbJM de Cimif i pour la dèslinalîail daa daaMa 

avancées en âge, veuves ou séparées de leurs niâris(i). 

Bernard d'Armagnac Eut saipria de maladie à 
Morlas, apréë qu'on eût oWbré la fondation de cetté 
abbaye, et mourut le 10 janfier U avait oédé la 
gouvernement du oomté à Qétand Il> son flh atnéi 
km de son entrée, en au monasiàre de Saial* 
iBni*de4altit«Moat. 6éitaHleonfiraa,enl07S|avea 
Odoui vioomte de Lomagne et d' AuviUara , un tt^ilé 
par lequel Arnandi père de Odon, eéd* à B e rnard » 
alors due de Gascogne i son titré de vicomte de 
Gascôgne que sea ancêtres portaient en échange dè 
celui de comtes de Leetoure. Arnaud cédait par le 

(i) Balui., AcuCondU, t. ùbIL 1411. ^ Ifam Béa» » e^xa, 
p. c. luif , k^, et Prèim. 
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mêm twrfié k aaimmeié mt tot vicmiiég de Bnri* m» 

bais (La Plume) « de Gimoëz et de GavarreU Gé^ 
raiid ahindonm en dédommagraieiii au vicomlt 

Oclon toutes les prétentions qu il pouvait exercer 
«nr la fille de Lectoujre m la Tteomlé de Lomagooi 
du chefd'A2eline,sa femme, lille de Odon. La Lo« 
mi^iiû iormaiif dès le «omioeaceineol du aozîèioe 
siècle, trois parties distinctes : la première appar- 
tenait aux anciens comtes de Lectoure ou vicom- 
tes de Gascogne, parens par les liMnmes desduos de 
Gascogne I et réduits à la qualité de vicomtes^ la 
seooade eam|kreBait le territoire que Hugues , pre*^ 
mier abbé de Gondom , donna à ce monastère ; la 
trcNsième itail celle d'Azeline, el dont la snaerai* 
neté passa à la maison d'Armagnac et la propriété 
demeura i celle de Lomagne , en vertu de Pacoord 
qu'on vient de mentionner (I). 

En ce temps de pénible lutte entre la civilisation 
et la barbarie, le cierge éiail le corps le moins dé» 
pourvu de lumières; il se ressentait néanmoins de 
l'ignorance qui pesait sur tous les esprits. Les cloî- 
tres étaient souvent le théâtre de scènes scandaleu- 
ses, et la plupart des jeunes cénobites n'apportaient 
guère dansées retraites de méditation et de travail 
que la dissolution , la débauche, partant Tinsubor- 
dination. Les religieux de Sainte-Dode, eiLcitéa par 
Sanche, comte d'Asiarac, fils du fondateur de ce 

(i) Art de vérifier les dates » t« p. a8o. 
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1079 monastèrey tentèreni de se soustraire à Tobéissance 
de l'abbé de Simorre. L'archevêque convoqua, dans 
réglised'Orre, en Bigorre, un concile provincial qui 
jugea que raffaire serait soumise à Tépreuve de 

Teau froide. Les mécontens ayant élé condamnés 
par le résultat de l'opération, rassemblée rendit un 
décret pour les rétablir sous la dépendance de l'é- 
glise de Simorre. Le comte d'Astarac adhéra au ju- 
gement , ratifia la fondation de son père et la dona- 
. tfon des biens qu'il eût voulu sans doute rejoindre 
à son patrimoine. Les moines de Sarrancolin, ayant 
i leur tête un de leurs frères , Raimond , fils du 
comte d'Aure, secouèrent, en 1079, Tautoritc du 
même abbé de Simorre et se rendirent indépen- 
dans. Cette révolte, réprimée d'abord par Févêque de 
1065 Comminges et la noblesse du pays , se renouvela ea 
1085, et lut encore apaisée par le vicomte de La- 
barthe et plusieurs autres seigneurs qui remirent 
l'abbé de Simorre en possession de Sarrancolin (i). 

Les évéques eux-mêmes étaient loin de donner 
Texemple de la modération et de la conciliation; 
ceux de Tarbes et de Lescar disputèrent long- 
temps Fabbayedc Saînt-Pé, détachée du diocèse de 
Lescar par le pape Grégoire Vil à la sollicitation du 
vicomte de Béarn, qui la donna à Pons, évêque de 
Tarbes, pour lui témoigner sa reconnaissance au 
sujet de son divorce avec Gisle, et de son mariage 

(i) Clir. d*Ancb, p. i85, 197 ; Preum^ partie, p. i3. 
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avec BéalPÎx, héritière du Bîgorre. Le diffttenddesi IQg 
deux évèques traîna soixante ans de concile en con-, 
cile, et ftit abandonné de lassitude par les parties (i )• 

L'absence du légat Amatus » qui était à Rome 
pour rendre compte de ses actes apostoliques dans 
la Gascogne, servit à augmenter ces désordres^ que 
rarchevèque d'Auch , homme faible et peu consi- 
déré depuis son excommunication, ne put arrêter. 

L'évéque de Tarbes et son chapitre y donnèrent 
lieu à l'occasion de la sépulture d'un chevalier, qui 
avait ordonné à sa femme de le fiiire inhumer dans 

l'église de Saint-Pé. Les religieux de celte abbaye 
s'étant rendus à la maison mortuaire, pour célébrer 
les funérailles , furent attaqués, pendant qu'ils por- 
taient le corps, par l'archidiacre de Àzereix, qui le 
leur enleirai de force et l'envoya à Lourde , où Té* 
vêque l'attendait pour le transporter à Tarbes. La 
plainte de ces violences fut portée à rarchevèque, 
qui attendit le retour d'Amatus; celui-ci ayant 
convoqué à Louîde un plaid de la noblesse et du 
clergé, les moines de Saint-Pé eurent gain de cause 
après avoir été admis à la preuve par témoins (2). 

Deux frères, chevaliers, s'emparèrent, on ne 
sait pourquoi, du monastère de Saint-Fris de 
Bassoues, en chassèrent les moines, démolirent • - 
une partie des bâtimens, occupèrent les terres , et 

(i)Marca^ Béirn, 1. iv,c.xvii^p. 3ia. 
(d) Marca, Béam, I, iv, c. icx^ p. 3ft3« 
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1^ réeottérent les fruits. L'abbé de Pessaa i saus la 
cmet duquel était Tabbaye de Baasouaa, sa |ilai> 

gmt k rardiOYÔquei qui prit des mesures pour i«- 
siattre le supérieur ao possasaion ; d'anirea rrii* 

giew fureot installés i $aiai4 ris par le chapitre* 
Quelque teuipa aprèa, laa mêmea uaurpataura se 

ruèreut sur les aouveaux-venus^ en tuèrent, ajoute- 
t*oii| qualquas^unsy chassérenl les autres^ et délrui*- 
sireptles réparations qui avaient été faites au cou- 
Taut* L'archevêque aovojra uo religieux de Saint** 
Orent pour dresser une enquête sur les dommages 
deSaint-Frisde Basaoues. Ce coaiiuiasaire» au lieu 
d'iostrumenter selon Téquité, s'appropria, pour le 
compte de l'abbaye de Saiut-Orentt les revenus ds 
Bassoues , celte affaire ainsi compliquée, et porl^e 
de nouveau devant le tribunal métropolitain » as 
put être jugée de quelques années par lasurvenanee 
de la mort de rarcbevéque. Les Orientins jouireat 
de leur usurpation jusqu'à ce qu'une déeiskui da 
concile de Bordeaux de l'an i098 les dépossédât (i). 
Qn se trouve naturellement amené è la continua- 
tiou de la querelle du chapitre métropolitain avec 
le clergé de Saint-Orent, au sujet du cimetièra de 
Sainte-MariCi 

1096 Les bénédictins qui avaient remplacé les reli^eui 
de Saint-Jean au monastère de Saint-ûrent d' Auch| 
renouvelèrent les prétentions de leurs prédéces- 

(i)Chr.il*Aiicb,p. ftS5. 
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seoTS, concernatiL le cimetière de la ville. L'ord^ 
d0Sfttiil*Boii(dt ét»il ddvimu trà»*pttUM«l} il ttvait 

des rapports iaimènses dans toute VEurope^ et prea- 

mm k$ êonaiwi^ de cm» kmmm Mih 
griptioii» Le^ nouveaux môineé de Sâini-Orent 

restituer à letlr abbaye fioii ancien privilège des sé* 
pdlum. Uiillndirwlle teiour IMiîiiU«4iiii 

était allé tenir le concile de Clermont, où se fit la 

pubUflitîQii éb ia première eroisade pwr ki recw* 

vrement de la Terre-Sainte. Pendant que le papd | 
jUMÎMl btoédieiîoi viaîuît f abbaye 4a Moiwaa mi* 
mise à cet ordre, lesOrienlins lui firent entendre 
leurs fkm» par qu#l4|iie»iiiia de leur» frèrei^ 

Cette démarche eut une réussite complète j Urbain 

Idor aeeordb un btef qui fatifiaU le premieri rendu 

par le pape Léon ; il enjoignit à l'archevêque et au 
ciupitre d' Aueb de u'enlerrer que daua rancien eî« 
metiàre de Saint-'Oreilt, destiné aussi à recevoir 
tedépeuîUes dea arebev6qaea et dee ebauoiiiea.t 

Lé siège archiépiscopal , vacant par la mort de 
fittiUiyjQe f et les al&irea ecoiésïaiitiquea étant 
érigées par le chapitre, celui-ci reçut tlotiûoatioii 
du bref d'Urbain* Auasitât dee ebanoioea ftirent 
anvoyés à Toulouse^ au passai dti pape, poor Fen- 
gagsr à rapporter la déeiaion qui portait une atteinte 
grave è la dignité du haut clergés Uiimin admit ht 
dépeiatîou des chanoines d' Auch dans le chapitre 
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de Saint-Sernin , et après avoir oui leurs réclama- 
tioDS , il pi i t le bref , le jeta i terre et ne prononça 
pas de sentence. Le pontife devait être fatigué des 
obsessions de ces hommes poussés paria teine^ et 
même eonfus de s'être associé à cette cause 
indigne de son caractère.- Son silenoe ne pouvait 
terminer cette zizanie ; interprété d' une manière 
par les Orientins , d'une fcçon invme parlesioha- 
noines» Topkiiâtrelé des uns et des autres suivit le 
pape jusqu'à Rome. Ces infetigables piaideure arri- 
vèrent presqu'en môme temps que le pape, en corn- 
pagnie de deux députalions du clergé de Bordeaux, 
qu'ils rencontrèrent en route , et qui allaient sou- 
meltre un cas semblable à la eoor romiîtte. 

Chanoines ^ moines mirent tout en jeu pour û1j« 
tenir une solution fiivorable à leur corps respecdf; 
les représentans du chapitre gagnèrent Jean^ cardi- 
nal de Plaisance, qui les introduisit auprès du pape. 
Urbain les accueillit avec, douceur , leur dit que 
Saint-Pierre serait pour Sainte-Marie, et leur hissa 
espérer le rétablissement de la faculté des sépul- 
tures. L'affeire dé Bordeaux, appelée la première 
devant le Saint-Siège , fut jugée en faveur de l'ar- 
chevêque, et celle d'Auch fut ajournée. L'^oomè- 
ment éuit prd)ablement motivé sur rembarras do 
pape, qui se trouvaitdéjà engagé dansnne voie non- 
traire à raison de son bref , et par la sentence coii- 
trad^ctoire donnant g^n de cause à Tarchevèque de 
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Bordeaux. Les Of ienlins et les chanoines reslérent à 1006 
Rome, poursuivant leurs intrigues et kurs esbules. 

• Cependant la vacance du siège métropolitain oc- 
cupait le ctorgé de la provincd, et particulièreiaeiil 
celui d^Auch. Le chapitre voulait éHre un homme 
qui lui assurât la firanchise des sépultures , iuaia- 
ttet 9mc fermeté la* crosse ardUépiaGopale, el fli 
rentrer dans le repos et le devoir les audacieux bé- 
nédieiîns. Ces derniers vmlaîenft (t«e leur chef eo« 
clésiastique fût pris parmi eux, assurer par là leurs 
prétentions et étendre la demination de lear ordre 
dans tout le diocèse. Raioiond, frère utérin d'As* 
tanore, comte de Fesensac , était le candidat qu'ils 
proposaient, mais le chapitre le repoussait de tou- 
tes ses forces. Le comte de Feiensac fil secrète» 
ment promettre au chapitre, par son frère, qu'il le 
seconderait dans ses intentions retativement au ci^ 
meticrc des qu'il serait élu, et Aslanavc liii-môme 
se rendit garant de cette promesse. Les chanoines 
craignaient le pouvoir des bénédictins, et igno- 
raient comment la cour de Rome statuerait ; ils 
pensaient que Raimond, étant bénédictin , obtien- 
drait bien plus facilement la âkculté des sépultures 
qu'on des leurs ; en conséquence, ils se résignèrent 
à l'accepter. Quant aux Orientins^ ils étaient loin 
de croire qu'ils envoyassent un fitox frère & rarche- 
vêché. Raimondiut donc élu d'un commun accord. 
Les Orientins, triomphant de cette élection^ expé*^ 
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client à Rome p Quf annoncer OflUP nottYotleà leurs 

àéimm. Cm/M» uypgumft 4ii ^obmd'ua bM^ 
dioUn pour prouver que la vcdouté du ctoi|^ (991 ds 
rûapMldr la pt îvUégfi dû rn^jNi do SaîntrOrwl* 
lie pipe se bisse piwaidag» «ttAiiM m iMrfif 61 
en fiui donnet Ms à Vmmbasèqm d'Auch. Rai^ 
«KAdsa'vsyMi pi0irt p»\m cbaMiMiqai Im rapi» 
pelèsaot sa promesse , partit po«r hmm an dé* 
guisint an «elit^Mx 4a SMBti>Oreat le aalif ds 
jon v^agQi et prétexta k décoratioa du paUium 
qw le pape deiMikddoiiM». 11 Ml, à son départ» la 
{urécaulion de iaire engager lea deux partis à n'en* 
uepieidre peadanl aoQ ahucfl auevM dioaa qui 
eut trait à leur différend. On ne ^it de quel$ 
iMfeuusalteiaMidavpfAadii papepour la ftka 
i^venir de sa décision favorable aux bénédictins , 
misil avi jttstiaa pawla alMipiira. Urbaîa lui dé^ 
f&ra le pallium (k). 11 Ait la premier archevêque 
itàwik vaièia da oat iqaigM* A aoa retour, 3 
fut accueilli avec des démonstrations de joie des 
ehaimiues at tout la lasta du olergà» axaapiâ des 
moines orientins qui M reproobèrant sa traUaan i 
ai altaadifeat um maaiant plus opportun pouc faîra 
Maiât leur fessentfamit (i). 

Balaaondbfltit la pàm arcbiépisoopal contigu '4 
Ia«idi4drala^a«rimi0ifawdwttépir Maataiwa 

(0 Hûr. ncr. 4*A<liiit.| lu^axx^p.MtA idir. — Chr, Miieb.» 
t<f piilie, ItaM, p. si. 



« 
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hllei fllhi pmH élà aufAMmiit au iMnastère 4f 
IHmge àâ n^ull^r & SaiattcMàrid qim ki jour du 

Taad» #m des éémMéÊ tfUléfêlt ad ^éfisit ' 

agîtftiênt lour à tour la nobleuf» 61 k dergé, una 
çtmm popvlaina oi |iliit légUma aaimail hm MkU 
lias de k wall^ dfi Bavégoa. fVapTéale&fégiejqeiis 
pi tiiMliaia de m diaipîet, des gamntiea étalant 
dmmftfta aiu fiarégeoif |pap la comte de Bigorre 
avant qu^it ne reçAt lear aerment de fidélité. Cet 
màgfà démontre un reste de respet poyjat Tîndépea- 
duMO mnntagnaid^, al sa tiolatian cooMnae par 
la& fiôigQôurs, qui ne oomprenaient point qu'il axis- 
Ifti daa dawia aBwale peupla^ amMade fréqua»- 
(CoUisions. Les conutea qui portaient attente ou 
fiuaftWttt daa abangaaMna au eootnmaa daa Buér 
g<gais étaient désignés sous le nom de CapiktA. ^Gar 
a per roriania deaoajna^aa ad topohiaa as» mnrapy 
i> araaeurar contre sos capdets. m Béatrix, 
aMwaiM da BigorrOi avait aasoaié à aan gouYer- 
Hûiaent Gentule ëoa mari» vicomte de Béarn, qui 
veanH éa répndîar Gialaan aartodo laboUada Oaér 
gMM VU . Ce divorce, opéré dans le Imt d'étendre 
la daaaiiimian héafuaiiiaanr te Pigeaw» avait attiré 
au vioraite beaaieinip ^^^Mmém^im de la part 

(x) Clr.d'AB6b»i**pvtie| p. too* 
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des sujets de sa lemine. Gentule accompagna Béa* 
trix dans h vallée de Barèges» où les «{qielaienl des 
affaires administration ; leur préseï^ causa une 
telle irritation parmi les Barégeois, que leur auto- 
rité fut méconnue au point que la princesse faillit 
' èire priseanière de ses vesssui:. GeHe efibrve»- 
cence fut calmée par les habitans les plus modérés 
de la vallée, et un accommodement s'en smmif 
moyenoMt rengagement des Bwégeois à fournir 
quarante otages, toutes les fois que le idcomle de 
fiéarn et là conteasa de ^îgerroM rendreuni au 
milieu d'eux« 

' Peu après, le vicomte de. Béatn, ayantété invité 

par Sanche-Ramire, roi d'Aragon, à aller coadiat* 
tre les Ibures, fut assaaiiné de anil.aiies^un che- 
valier de ses vassaux, dans la vallée aragonaise de 
Tena, qui relevait ei^iiommage des états de Béam. 
Apres ia mort de Centule, Béatrix n'avait conser- 
vé aucun droit sur les états de sojo mari, dont l'hé- 
ritage avait été recueilli par^ Gaston I¥, fls du vi^ 
comte de Béem et dé Gisle, sa praMère femme. 
Bile se trouva dans la nécessité d'implorer le secours 
des Barégeois, pour contenir des sujets rebelles qui 
ravageaient ses terres. . Les Darégeoia reAiaèrent 
d'abord et ne se décidèrent à accéder à la demande 

■ 

de la prtncesie, que lorsqu'elle eut supprivé la 

condition desquarante otages qu'elle leur avait ré- 
cemment imposée. 
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B^itrix mourut en laissant la souveraineté du 10% 
Bigorre à Gentule, son fils. Les Barégeois raillèrent 
le fils comme ib- auraient raUlé la mère. « Apres la 
» comtessa morta, que avian escarnida la mayre, 
n escarninm lo fillh. » Le comte alla dans la violée 
de Baréges pour lever des impôts et se faire payei: 
de^ amendes. Celte manière de marquer son avé- 
. nement souleva contre lui la population de la haute 
vallée, et c'en était fait de sa vie ou de sa liberté 
sans les habitans de la plaine, qui accoururent le 
délivrer du danger où il s'était imprudemment en- 
gagé. Malgré les efforts des montagnards à défen- 
dre leurs franchises,. ils furent obligés de se sou* 
mettre au joug de renvahissante féodalités, et n'eu- 
rent que la gloire d'avoir réveillé ^les sentim^ de 
Tantique liberté pyrénéenne (i). 

On ne connaît Texistence généalogique des sei- 
gneurs que par le» actes de fondations religieux, 
et l'on ne rencontre que par intervalle quelques 
ùâls peu importans et toujours sous l'influence du 
clergé, qui avait la direction de l'intelligence. Ber- 
nard 111 avait succédé à son père au comté d'Ar- 
magnac; Gaston IV, vicomte de Béarn, occupait la 
vicomté depuis la mort de son père, assassiné dans 
la vallée deTena. Les deux jeunes seigneurs scellè- 
rent} au commencement de leur gouvernement, l'al- 

(i) Mtrca, Bétrn» I, is, c* vu, p. 814; Preuve», Carlharium Bigorri^ 
tOMB U 18 
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|)f|f4 l^*^f^ ^4S|Lûii, à l'cpoque du différend 

fin 9iMr« 4i) jSa^di^, 4up 4^ PftfOMfiAi fonda- 

(51^ Je ha M), clergé 4ç (GasPPgP^i ^ l^l^l^ 4psquels 

étaient l'4pclwvêqiie d'^p^bi Atlt9iWWi ^P»M<^ 

ï c;dçn^?c, 0( la comtes» 4^ PigPFfPi a§âisj^f êfll 

Paus Vannée 1062, Bernard I^Jf, comte de Bi- 
f'emmc^ù Notre-Dame-du-Puy, en Velîii, ou il mit 
Vierge, avec robliga^ûn d'un^ rente pnnuelle de 

goi^ic, p|usici|i s seigneurs de la province se vouè- 
rent \em )àwm à àksem% ^àm^ ^ ^mq^^^^* 

tères de 1^ province,, sans que ces offrande^ puissent 

Qprnard d*Af magnac i^umit son conté à $amte- 

li^rlê d'4liÇ(is M fit rA(»MfAi^ b9WHfM^ 
p9ir le (Chapitre métrapolitain, et perc^¥^jt en ce^te 
qualité §a ppftioR psufiQniça)^ aMt r^t^i^îi^ç, kttm^^ 
asçis^it à roffice diviq daB< le cl^o^m^ dH (^^^pîtrf • 
11 acquit ce droit, pour lui et ses desceudansi 

(x) Oibtnartyp. 493^ 55i. — Marca, CéarO| I. v^c. \ p. 356. 
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d^. fronmm émm Mp^wif trpv& pom 
;t.4'm 6ieiéi»L m ^^^^mk^% ^xm a^o^ fut 

raihfili Mtf MMifiiiO0MflMVflûiiyr8l0 Daittnttitd'tiM 

mirent la dignité de chanoine honoraire uq)^ vojç 

Ihi Vfsumf de 1» ifélinitP (tn ÇOW^ irl» lu- 
ronne (m), 

Mayer» auteur dQ3 Jnnalfia fie Fkuidref qu'à la mofl 
daioi liiiiiî Uft la v4ge96isda,r#yanmefatd^wtw i 
fiâaudouip > €aiuv& 4^ Pia»djrQ , ea qualité d^ tu? 
lêof d» jfiUM «oaamiUA FbîlipiM « .et que lea «oif 
gneurs deGsu^ogi^» rcjdouiantl'ambitiaoduc^pte^ 
qui «Aulaît a*aoipiiror ia cpoioiiiicif refnadmtldto 
le recoDuaitrc. Baaudomo^ dan^ia crainte qiieTiar 
àRlMiid^BfttîM Aa» GeiaM» m g9|iiftl ^^ana laa 'Mf 

BipagM foiitm laa Nav Mr aBuafia. law ip^ava? 

liera d'Outr^-Garonna d'jr preodre paM atde 9f( 
jaindmèlHl. bmf^imtmfi, ajimtAppriarîiqpartaQâa 

(les apprêts d^ guerre du com^ç de Flandre» all^renl 
to iroaiHur à aDo aimpf ^ ila inant aevniMi; dfi 

fidélité 6t d'obéiâ^aiico. C'est par ccLlc ruse, ajouta 

là méaM wiaiir f ^ua ^aaiidPMii àiat4ît am aato- 

* rite dafts^ I4 GaijCMgttM , qui twJait loujouri)^ aiui>i 

(i) Gh|oik il*Ai^eli^ p. 5 X 8 1 PreuTcii^ 0. 3||. . , 
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1061 que rAquitaioc, à repousser toute liaison avec les 
Franks (i). Ce fail aérait d'une hanle imponance 

s'il était consigné dans les auteurs contemporains, 
naia il ne peut éire aeorédilé ; la puiasanoe du doc 
d'Aquitaine était un obstacle manifeste à ce que 
, Beaudouin étendit la domination royale au-delà de 
la Loire. 

laia Gui-Geofroi, comte de Poitiers , qui avait réuni 
le duché de Gascogne à celui d'Aquitaine apréa la 
bataille de la Castelle, gouvernait depuis 1058 sous 
le nom de Guillaume VIII. Ce princ6> doué* d'un 
caractère belliqueux , se laissa séduire par les pré- 
dications jOurnalièreadudergé» qui annonçaitqu'au- 
cune offrande n'était agréable à Dieu comme le 
sang des infid^. Il mareha- en Espagne à la tète 
de troupes réunies de toutes les provinces méridio- 
nales f entra dans l'Aragoni en 106^, attaqua Bal* 
baslro qu'il pilla et en massacra les habitans; arrêté 
bientôt dans son expédition par le manque de vi- 
yfTeSy il regagna les Gaules après avoir perdu un 
grand nombre de soldats, il ne parait point que les 
Gaseom, du moins les principaux iMÎdaCaires , 
aient pris part avec [leur suzerain, à cette action ^ 
ifiti fat le combat d^airant«garde des croisades que 
l'on méditait contre les infidèles de l'Orient. 

1^ La conquête de la Gascogne par le cointa de Poi- 
tiers n'avait pas amené la soumission générale de 

(i) Belieforril, Aimales de t ronce, t. L ui, p. 4^9} ver&o. 
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gne, les seigneurs de File obéissaient à la maison de 
lùnkamBéqoê ces feiidftiftîres ataionl .duMsie fomf 
souveraine de leurs étals , depuis la ûn des ducs 
delà pgoyiaoe. Gui dédara iagMmre A Guillfinii » 
eDttfe de Toulouse, pour la saierainelé quil exer-> 
çsit sur b looîlié dû la Gascogiiey^ de la<)ttilifitt« 
UiQ de dàe d^AipiiiaiMi|iis let^oniles de TmIôm» 
preasîmt depuis l'extiocUon du royaume de ce nom. 
Les deux années se reneoottèrsat piés de Bor» 
deaux} la comie ayant attaqué le due d'Aquitaine, 
lui tua oeu eheiaMers des plus diÉtîngués« Oa 
croit vaguement que le comte de Toulouse .usa 
de tMilusoii pour se ptoeurer cem vidoife » que-ls 
dac vint avec ses vassaux jusqu'à Toulouse pour 
et imr TsngesoMet etipi'ayaftl pris.alte fi||a« il 
la rendit bientôt après (1). 

A eetta époque» ions les esprits étaiesi toimés 

vers le Levant et s'échauffaient aux récits merveîl- iqq^ 
leux des péierins qui reveoaieai de la Palestiae. Le 
fiiroeux Coucou*Pierre, ou Pierre-rErmite, pareeu* 
raît rcurope» embrasant leseoeurada sèle dont il 
était démé. Le pape'Urbaia II voyageait dan les 
Gaules pour stimuler les peuples i dans son trajet 
de Bordeaut à TouiMse, il éôrivit à BainiMd, éti^ 

(OHiit. sMr*^liSS*9^ P* 
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mi Umlmnmj' ^Sm ^Bmm ftièm engageM Ml 

diocéaaias à s'npprêier à la sainle enlrepriie^ Le 

ee ijèole sdaleva iou(ô Europe^ el i^s popula» 
ticnls ;fd fiécM^MÊmà vm àHOtë frira k Tttwi 
Sainte. La Gascogne fournit avec aùtbousiasine son 
cMtingo^ji îii»€0aM0 1 CMto f » woiHlâdëBAMi} 
Centule^ son fiU^ Guillauine Amanieu^ sire d'Âl- 
km^ Kiiatottd Btnitthé^ aaigMly dft rUi. fiai^« 
rent de i^aillans guerriers dont lès ^ptoila fcuNNUl 
fMOnléa{Hur les biMncM des gmneàêamkÊA nui 
jriég^de TQcée^ d'AÉtioolie, de MnMhm^ à la tan 
nulle d'AwalM ^ ol dent les * âoné soM gloriflum 
«ont pMéel cAlé éèeeox A OiriMMidsIlQoillMi 
de Tanoiède^ de Beaadooîn. L'aideur étaîl ai 
gMNid» pdiir taMfi^Mr i Jn éMifBUiea da Jérwh 
lew » que toute ^sfèÊ^ de cDo^promîs se £aiaaie&l 
pour ae procurer TargeÉt àéèeiRdM à dsl taie dé 
piélé. Un certain 8anehe ^ seigneur d' Aguki» nendit 
^ KéglMtd'iigÉin^doMttélttftdUiÀkd^ 
jiant la aomtne de idO eeus (4)* Deux amis s'a*" 
dopiaieiitiMfMfMOTémpaar.m «l amI^ 

talent en commun leur fortune et leur vie. Deux 
lettMft chevalier*' dé BwoUee 41 Beewioiit M* 

tèrent ainsi en partant pour la Palestine, le premier 
en r&t'mk aeiil el peegiil l'hétitaga da aaa Irèfe 
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âdoiilif (I |. Atom febmitiença Tusoge deâ âf i^Oiriés^ 109$ 
iépftédi shr ië» ftrmww fl* ehetaUéi^ M M 
eaparaQone léiirs ohevâtix; eUed aidaiciU à les 
fitiMifmttiHitreeliIrerai (MindaAl qM la tMàrë 

de leur casqug était baissée. 

. Cmoom Grméé f'wrOlàreiit knii li battis 

nière de l'illustre Raimond de Saint*Gilles, comte 
de Tontmmi ia puimnce àur^asaail aàiie 
éê imm Im primât Otiiloibi tafime do rdi dë 
France, t>ar Timportanbe de ses étais formés des 
pitn belles provhiQee du inidt. Vainqueur, en Es|M« 
gne, des infidèles qu'il avait combattu^ de cdnceri 
ûwèQ la Oid> 11 ab t oiia èiitiàréixieiil au service de b 
croît et ût d'éternels adieux à sa patrie^ eontre )a« 
qdeUe «o jou# fm âevah prtehër iim efolsade^ 
Raimond partit après s'être démis de ses états en 
fiiteur db fiémard^ aen flk de premier lit, ayant 
sous son eommandement les Gascons el tous Icâ 
peaiHeBi jnaqy'aux Alpes» qui finrmaient le troisième 
corps d'année de la première croisade. Ceiio hiuI- 
liiudepàfisa leë monta Apenbins, à la fin d'eoiobrei 
en l'ail 1096, en saluant les Gaulçs aux cris do, Dieu 

Raiflidnd de Sain^iUaa était entré en posses- ^^g^ 
sion du comlé de Toulouse par la mort de son frère 
Guilhmmei qui ti'avail laissé qn'udeflUe^ Ffailippa^ 

(f ) kîal.iaer. M<|iiiiaSne, ë. xtii, p. 437. 

(9) Hut. géaer. 4i lnV;i t. I. xv, p. aSg M M. 
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lOdS d'abord mariée à SanchOi roi d'Aragon, plus tard à 
GoillauiM IX, duc d'AquitaiM. Celm-d fil valoir 
ses prétentions au comté de Toulouse comme 
héritage palemel de sa fenme; il s'ett eaipan de 
force , en l'absence de Raimond » et s'établit 
dans la viUe de Toulouse» qu'il dut irouvar dépour- 
vue de défenseurs (1). 

1100 prise de Jérusaiem étail aMoncée aiùi qne 

le retour des croisés ^ le désir de contribuer au sou- 
lieu du nouvel empire entraîna ceux dont les vœux 
n'étaient pas encore accomplis, et ceux qui n'a- 
vaient point partagé le premier enlbouaiasaie. 
Guillaume IX, duc d'Aquitaine et de Gascogne, fut 
désigné pour commander la deuxième expédition. 
Il prit la croix à Limoges et enrôla principale- 
ment ses guerriers dans ses états qu'il avait eu Tin- 
tention d'engager entre les mains de Guillaume4e- 
Roux, roi d'Angleterre, afin de subvenir aux frais 
de sa campagne ; mais la mort du monarque étant 
survenue, il restitua^ moyennant une somme d'ar- 
gent, à Bertrand, fds de Raimond de St-GilleSyle 
comté de Toulouse qu'il lui avait enlevé trois aas 
auparavant. Guillaume IX, premier troubadour 
connu, courtois, mais grmd trompeur de;dmneÊ, fit 
ses adieux aux vanités mondaines et partit à la tôle 
de 1 40^000 comliattans, sans compter un nombre 
prodigieux de femmes et de jeunes iUlesqiii rac- 

(f )IIiit« géicr, da Uiig», t« ii, K p.'»97, 3oS. 
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eompagnaîent. Ceue anné6 foi détruite avant 4'«r- ttgp 
fhw à la Mm promise par aea imprvdeiiees^ 
son insalMHHliiiatioû et son obstination à ne paa 
écouter les eonseils de Raimond de Saiol-Gilles (i )• 

Pendant que l'élite de la nobl es s e était dans la ttoi 
Mestiiie , beaucoup ' de seigneurs se permirenl des ' 
usurpations de tout genre au détriment des popu- 
latkms. Bernard , nconte de Bénauges , avait établi 
à la Réole un droit de péage exorbitant sur la Ga« 
ronnct de sorte que les peuples des deuxrhes mut- 
muraient de cet impôt excessif, qui portait une 
grande gène à leurs communications et à leurs rap- 
ports commerciaux. Irréligieux du monastère de 
la Réole se troa?ant les plus lézés, adressèrent leur 
plainte au duc d'Aquitaine, à son retour de la Terre- 
Sainte. Guillaume IX accueillit la rédanation et fit 
donner avis au vicomte de Bénauges de cesser la 
perception d*nn droit onéreux ; le vicomte promit 
de se conformer à la remontrance du duc , mais il 
n'en continua pas moins de fiiire peser la taxe sur 
chaque passager. Dé nouvelles plaintes furent por- 
tées au duc d'Aquitaine , qui somma le vicomte 
par des commissaires d*obéir à Tautorité ducale. 
Sur le refus de cet opiniAtre vassal, Guillaume IX se 
rendit en personne à La Réole, où il convoqua un 
plaid de la cour de Gascogne. Les fendataires qui 

(i) Hiitgénér. Ung., t. 1« tw^ Ssy* 934^Hiil. dct Vkia(Uf» 
t. % c iiy p. »7 diid?. — M whinl,.liiil. dctGraÎMdiSi Ui,h 
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Hoi prirent part à la semence de l'assemblée furent v 
d'Armagnac^ Gàifttdn, vicomte de Béarn, chevalier 

I. VeKÎoil , ticomte dé Lomagnei Ptem^ TÎo0iBt«f de 
OÉvavmf ûéçaiidtOfÉiiiittd'AgeB^ÉlÂâai^» évôqiif 
de li^Mi be péage turfo Ornooe ftil abeli ^ 6t le 
fioomtë dtfBéniBiugas ë'cU^U^ far devani la ooilr à 
fimrBlrtaulmi |ia«r higapanlie.de Taiéciuiioii da 
Jogement j lea tiooteteà de Béaf n o|. de Gavarrel fu* 
f«nifleigMraiw(l)« 

1404 Dans Tannée 1104^ le cenUe d' Aritiagnaoet h vi* 
eèiHie de fiéar A jtiiériiiit^e» p^^^^WieadokiifSY&e- 
saut, sur i'aulel de l'église deSaint-Jean-de-Diossej 
d'ebaficKer à i^erpéniili bhp^iH el Irèirede Mm* 

Cet édifiant exemple de concorde, donné par lea 
dèOE plea ftaiaaiiie aeigoeiirei eûA dA proeurar à là 
province de salutaires eflelSf mais il fallut que lo 
démeeti à la aaieie înatîmiîoiBi i Al deaoé par le 
ebetsIMr cnriaii De grsnm diaaeiisfona iBxistaîefti 
entrô les tnaiâoiia de Hmuto et de ûax » dafMiie 
ridRrMcMBsamM de Béani^ Las vibomtès de Mu 
avaient exercé plusîeors empiétemena sur le terri* 
seiMde eet éfilt. L'église de Mereft, lileée aer le 
Gave^ avait été ohvakie, fortifiée par ee&i el raediie 
on ileriikiLàeftaQei eprèM|v# leeenoile furetiiiT 
cial^ tenu par le Ip^at éveque d'Oléron et Tarchevô- 
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qttèd^AlICh» éfll \ûhG6 iéà foudres de l'eièottiihu- 
«teltott HbÉtié ttiK ââslMl hë ioûM àiiéôrdéir 
la réintégration de cette église à l^étêqUe dé 
iiiiMrt qtte 8iif l'iodéiiMité âl^ t|tie6tttë fl^ 
(àlte \ûi âVaft coûtés. Lé Vièomté dê Béarn avait 
juré la perto de la .màiéoii de DttiL el if àUëlidatt 
^'tiiê MqsFftiM pdiif" la frapper de sa vengeàhcéi 
Navarrutti vieoiàte dë Ut^ dVait firit ài^rdttf Hf^ 
chidiao^ dé Oëtté ^lè) pai^M dë Gastoh, ët 
Migeàit de lui éiùq ÉÉille $ou9 de ràilçon. Gaston 

MMMfebla deèirtiiipeft ehftifél'eë v«i»ë»l (éM^ 
#aire , accuté d*autres méiaits ^ notammeiil dd 
meuitra d'uii dë M eousM^ tt dë tt'aVëfr (M ëi^ 

pié ce crime selon la iégislatièh dii temps; il râ(« 

teig&it ël litoa dftHs ttnë bcilaillé^iii dttt ife^ 

portante, puisque toute la Gascogne en fut mise 
en étiMH^ A ta soiie dë eeltë tidIèiJPëi Otlsldé i^iiit 
i seaétats ufie partie de la vîcomtéde Dbi^el la ville 
d'Orihés SsimsÀti la froaiièrë deë dent 
cMiéés (i). 

L'amolir dë^ ëroiaades ne se ratoitissait poitit ël 
Im gmillB seigneui^ë dil IiftflgoMoë élaieiit tou< 
jours choisis pour eomtiiaiider ces grandes eipédi*^ 
tiooa. Mfudy comiitâe tëukitaië^ flki dë Balttioiid 

de S&ir)l«^ill6s^ mort à TriiK>li, dans TaiiAée iiOB^ 

Mitil l'eiMipte que lai ivëii dottiië mm pàrë f il 

* ■ • « 

(i) Mm, Bém; L Vi te» xW^ f . 9(9; e»xf, p. 4^ «kDr; 
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1109 s'embarqua pour la Palettîna» en ItOO, ayaM fiowi 

ses ordres quatre mille chevaliers^ et résolut d'j 
consacrer le reste de ses jours* U est iwobaUeqiie 
Astanove, dernier comle de Pezensac, fut du nom- 
bre des croisés qui suivirent Bertrand dans la Fa* 
ksline où il périt. N^ayant pas laissé d'héritier 
mâle» le comté de Fezensac fut apporté par sa lUle 
Azaline à Arnaud-Bernard , frère de Gérand II , et 
oncle de Bernard III, comte d'Armagnac (i). 
111^ Le eomte de Toulouse mourut à Tripoli,» 4143, 
après avoir conquis cette ville ; ses fils partagèrent 
ses états : Pons garda la principanté de Tripoli, 
Alfonse-Jourdain revint prendre possession du 
comté de Toulouse et du marquisat de Pro?enèe. 
La jeunesse de ce dernier et Tépuisemeut de ses 
états par l'absorption d'hommes et d'ai;gent qu'oc- 
casionnait la guerre sainte, profitèrent à Guillau- 
me IX, qui, ne cessant de prétendre, du chef de sa 
femme, au Toulousain, s'en empara, malgré le dé- 
sistement qu'il avait fait à 3on départ pour TOrient* 
Le duc d'Aquitaine eut pour auxiliaires dans cette 
expédition Centule, comte de Bigorre, et Bertrand, 
évéque de Basas* il demeura maître de 'Toubuse 
jusqu'en 1 120, où Alfonse recouvra ses domaines, 
pendant que Guillaume marchait contre les Maures 
d'Espagne av•^c plusieurs seigneurs de Gascogne(2). 

(f)OiheiiiH, p.49i* — Hiat. gMr. dfi Laiif ^ t. n, I. Evi^p. 37s. 
(a) Hist. géoér. de Lang., t. u. 1, xvi, p.574« ^Sy. 
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Les exploits de ia noblesse de Gascogne dans la iliS 

terre sainte avaient eu du retentissement ; l'on citait 
Amanieu d' Albret comme entré des premiers » à 
la suite de Godefroi de Bouillon, dans Jérusalem, 
par dessus les ponts jetés sur les courtines des 
murailles. On proclamait surtout les hauts faits 
du vicomte de Béarn, qui avait dirigé un corps 
d'armée et contribué par ses lalcns à la prise de 
Nîcée et d'Édesse ^ la bataille remportée prés d'An* 
tîoclic lui était principalement attribuée. C'est en- 
core lui qui avait dirigé ia construction des ma* 
chines , destinées à protéger rapproche des mu- 
railles de Jérusalem, et entre lesquelles étaient trois 
énormes tours à trois étages s'élcvant au-dessus 
des remparts ; de leur sommet, s^abattait un 
pont-levis joignant les murs de la ville pour 
faciliter rentrée des assiégeans. Habile organisateur 
de ces immenses travaux , il fut l'un des chefs qui 
en firent une courageuse application en montant 
à l'assaut (i), et en allant planter sa bannière, or- 
née des vaches blasonnées de Béarn , sur la tour 
do temple de Salomon. 11 se signala dans cette action 
avec Tancrède par un trait d'humanité qui fut 
peut-être unique dans la croisade; ces deux princes 
accordèrent la vie aux Musulmans qui s'étaient 
jetés en foule dans le lieu saint et leur donnèrent 
leurs bannières pour leur servir de sauve-garde. 

(i) Biicbaud, Hist. des Croiudcs, 1. 1 p. 388, 407. 
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pnfin, la victoire d'A^calon, qi|ias8urd la conquête 
proi$^ béarnais. Sur la renommée do i^ni de gloire, 

tajns dp la province fureiil çopviés i la croisade 

d 0(2Cid^M- AllQ^se-le-^a^^|l6^r9 m d'Ar^gpQ el 
de Navarre, ^'étai^ érigé en çibdmpion do la chré- 
tienté contre le$ (kl^ur^ d'E^p^gQ^Î il s'étai^^i)- 
vept fait aider dans ses expédîiions par de^ seigneurs 
de QascQgnq dont il dvaû à ^ lOMer» et en ayaif 
témoigné sa risconnaîssimce pir le doa à l'abbaje 
4p prapdselve de§ qgi|^9 4^9 4ta}fi$ d'Ëxea, eit^ 
du tepriM>iro des ançieqs YasjcoQSi Gr^qdselvBj, de 
Tordre dp Citeaux, était que splitudq, située da9$ 
1^ vicomte d'AuviUar^ t i line lieue de la Garoiinç 
e|. çnviropnéQ deboi^. Cç tpqnaiitère, fondé par ^o- 
berl d' Arbrîssel ^ m^icateiir attaçbé à Qnîilauffie IX, 

dûviqt {e plus célébro de ^ Q£i$CQ^QQf I^es rois de 
jPrance , les seigneurs de la province! $ do l' Aqui^ 
taine^i l^an^uedoç êe lueni ^ii honneur d '^i\ii' 
cher leurs nonis ^ çeite pieifse fondation par d^ 

riches l^l^ofaits, Alfoqçc appela Ic^ guerriers ^Sr 

pon^ revefms dfl Paleç^ne, après la bataille d'Asr 

calon^ ppur e^trepr^dr^ 1« siège de gar^ïg^^ssc. 
liCs principaux çbefs qui ps^ronfc le^ Pyrènéps 

furent }ç vicomte de Bé^rn, Çpnmle» ÇQf«tc de Bi- 

gqrre, le fioml^ 4e (:iqinmûi|(eiSt le vin^mt^deG^* 

varret , révéc^uc de Lcbcai , Augei^ de ^iramo(2t, 
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«Mit, oomia 4» 9^NlM ft- w <IM)9 T#n4|iré»p 

et oiaKifea à ta tftlQ d<^. six ctifit-s cavaliers coaU c 
Ta)èd« t qu'tt ml e^i^bMAt 4ti roi 4'Ara9MP^ la ^- 
gMHiriô de cette ville pour prix de sa victoire. 

gueur à causa des dîiS0n$9oa9 qui s'élevèrent d^Djs 
ift oai«ip wtm kl9 fitmo«§ et Pm Siièi4¥ 

de paix, qu pUuOt d'absenoe de rapppi'lSt n'avaiwi 

1^ £ût »Mm vieilta^ bMi^ Ql^ ri\otiiK^U4^ 
dflft dem natioM. Il dut être copieux d^ voir pour 
lu prpmi^Pâ foîft dwx jemtim i emi^a^i^ d^ tous 
lAmp^, étnuigeri dû incrarii #t do lipgag^, combir 
m^t UM aUîaDûQ aiia d^ oqmbattre so|i§ le paéme 
Jrapewt l4i i^MflÎQA, miMH l'^léoN^t darc«l^ 
gu^rjT^ M fut psi$ . tevier puissant poi^r 
opérer 0* mpi^llMWIItii In Ff^ûfcs 4MÎtt^|»9t 

l'fififiaine prétei^tQ qu6 Ifi rQî d'ArfiiQP ^ 
tfMilîMiiit im wfMWm^ péquimts^ qu'il 

avait pri^ 4 leur égard, tandis que les Gascou^, 

mim eiiiie»ig dos S^iri^sits» «'4- 
laicnt ligués autrefois. PQPifQ lef f r^pl^s^ tewr^Rt 

(i)Zurï(a, Âoâl. /krag.j t, i, X&i. 
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1114 Quatre années s'écoulèrent sans qM les Gtseons 
reparussent dans la PéniBSiiley et la brusque loYée 
du siège de Saragosse ne s*était effeetnée qu'aiee 
l'intention de le reprendre dans un momenl plus 
op^tun. Gaston, proclamé général de la noQfeRe 
expédition, donna le signal du départ, et une ar- 
mée, uniquement composte de Gascons, rentra en 
Espagne par Sainte-Gkristine et prit position 91m 
les murs de Saragosse. Le Mocos de la viUé éMt 
formé , le vicomte de Béarn commanda l'assaut 
Les cbréliens battirent les murailles en bréciie, 
pratiquèrent une ouverture par où ils se précipi- 
tèrent dans la place; les infidÛes, effirayés et h^ôsaat 
résister aux assaillans, rendirwt la ville avec 
quelques conditions qu*on leur accorda , le 18 dé- 
cembre 1118. Les habitans des cités voisines, ajaai 
appris la prise de Saragosse , jugèrent inutile de 
les défendre et les abandonnèrent au vainqueur. 
La conquête de Saragosse, qui devint Tannée sui* 
vante le siège de la monarchie aragonnaîse, ajouta 
un relief à la gloire du vlemnle deMarn. Alfonse- 
le-Batailleur le récompensa en TélevanL à la dignité 
de prèmier ricmnbre (riehe homme) d'Aragon, oo 
pair de la couronne. Le talent de ce chef engagea 
Alfonse à se Pattaeher ; le monarque et le vieomie 
remportèrent ensemble, pendant une série d'années, 
de brillantes victoires sur Iesenneaiisd6laeroix(i). 
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Il importe, poar ne pas rompre la suite des dates, U19 
de reprendre i'a£Ëiire du chapitre d'Aucb avec iea 
religiem de Tabboiye de SaintrOreiit. 

A la mort de Urbain II , les moines de Saial- 
Ofieot avaiMl renou^é l'inCermiDable querelle 
concernant le cimetière d'Aucii , et adressé une 
requête au nouveau pape Pascal II, qui, en sa qua* 
litc d'ancien bénédictin, crut devoir y iaire droit. 
l>e leur o6lé , les chanoines envoyèrent au souve- 
rain pontife Texposé de cette question, qui avait 
acquis pour eux force de chose jugée par la bulle 

d'Uibaiii IL Pascal renvoya les parties devant le 
concile de Poitiers, convoqué pour prononcer Tei- 
communication de Henri l*', roi de France, à rai- 
son de son mariage avec la princesse Bertradc. Les 
Orientins ayant succombé devant ce tribunal, 
voulurent| avec leur ténacité accoutumée, se pour^ 
voir en cour romaine , mais 11 leur fut enjoint 
d'acquiescer à la sentence du concile de Poitiers. 

Ces hommes intiaitables ne se tenant jamais 
pour vaincus, et dominés par Tesprit de turbu- 
lence, altenéiient la mmrt de Pascal pour repro- 
duire leur cause incessante. L'événement arriva à 
souhait et fut suivi dé l'élection d*un ancien bénédic* 

tin, Gélasell, qui avait cLc, durant son cardinalat, ic 
protecteur de Tordre de Saint-Benoit. Les Orien- 
tins obtinrent de lui un bref, daté deTournay, qui 
annulait tous ceux qui avaient été rendus aulc* 

TOJiii I. io 
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tttt marèiMiii) èl lAabiiBaait te plugMn 

privilège des bépuitures. Au boul de rajaoée,qui 
fut la fin dafwidiiiial de Qëêâé^ B^Mté dst 
Samie-Ghriôtiiiei archevêque d'Auch et successeur 
di^ Hainoiid 4 JiUa att Pliy .porter ses rMieoUriMMN» 
au pape aouvcileuieni élu. Cailixte II, qui réuDÎs- 
sail 60 lui toutes. le» yertu» épiie^fiGile^à y<iuliitjber- 
111 i lier cù honteux différend dt rendit nn rtisopit 
apeeU)l»4tte .qui ee^daiaM lea l>éAièdietins< Ceux- 
ei e'apprê^émt à proteeUf 9^ le pltti sio\mk% 

L'arohetè^w re«(M à A«eh lim le Imf de €ai^ 

lUtQ qu il 6t si^aiûer aux religieux de Saint-Oreati 
U .epAveqm epie«il0 les («ttr^BAQ» te provinM 
et un uowbreuj^ clergé pour assister à la béuédic- 
tira du cimetière Seiiile-lterie» Geite eekiMiità 

devait clore toute dissen&ion ei cire le pacte de la 
OQHtidrde etitr« les gène de^ i'iéglîea d' Aueti. Le 3$ 
avril fut le jour choisi pour cette fête 5 pendant 
que Vévéque de Ïarl>e6 eôlébreît la i^caièd' messe, 
les Orîentins, poussés par des sAnlfanew de fureur 
et de .vei^^nee^ se .rendtf^t A 1a i^lb^édrale avec 
des iNmes, des toriches enflimiifées 1 et suivis de 
servUeiirs dévoués. Ils lancèrent une grêle de traits 
et de pierres iiir las fidèles; Je prélat qffîeiant fui 
atteint au pied d'un DQup de fl(^be; p^sieuis per* 
sonnes ftinsm Ueasèesy et iea pnofiroliles leubanl 
sur l'autel déchirèrent le corporal. On i>*cmpressa 
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de ferîner les portes pour se garaaiir do la brusi|ue iitg 
allaqu« dès ëflsriUtti»: Aloth ces ilitifltk|«e8iiiirefii' 
le feu à l'extérieur de la basitiqiMi consiruiUs eA 
bois (il). A la f ttë é«s flaninm^ les afittiétaiis sor^ 

tirent précipitamment pour éteindre l'incëndie et 

n^poimer pàt te feirett tes moines ftroiiGhito» qM 

fureht contraints de faire retraite vers leur mo- 
ttastàre; 

r*à plainte de ces excès fut portée au dixième 
coacUe de Touioiisa^ présidé par le pape, ie ti»juia 
stthratll^ et assistèrent J'archevéque et sës suf- 
fragans. L'étêquo de Tarbes réeapiiula devant l'as^ 
semblée lés ihtMens de «sue sflMre qui dorait de- 
puis soixante-quinze ans, et produisit iës flèciies 
sabriléges trouféss sor Tautel 1ers de Tattàqae des 
Orientins contre la cathédrale. La conduite des 
rdigleux Ait ahanimeiHéot eondabiiiée ët l'élnsetion 
du cimetière de Sainte Marie fut eniin coniirmée 
d'uné olaniAre irréviMmble ^ Ainsi se lecmina ce 
piiojable procès i prolongé par les sentences des 
pflipesy dent lescaatt^dictiettsporiàreiitide flréqùeils' 

désordres dans la discipline du clergé du diocèse 
oiélropolitaiB (i); 

Au nombre des évêqves de Gsséogne qui assis- 
tèrent à rinauguration du cimetière de Sainlo-Ma-» 
rie, était SSiat^Bertitod , évéque de Gomningès, 

(i) ll»t. sâcr. d'A^ull.f i. iiy è. XKX, p. al 3 et siiiv.** Clirou. dWucb, 
Prvuvcf , 1^ parti?, p. aS, 39. 
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Ilia . fiU d'Othoa Raiau>iid, seigneur du château de Si> 
ûOf que les mallfes de cette ohâlalleAie appelè- 
rent Ile-Jourdain, en mémoire de la part brillanle 
qu'ils avaient prise aux guerres de k Terre-Sainte. 

Bertrand avait embrassé dans sa jeunesse la car- 
rière des armes , qu'il abandonna pour se consacrer, 
à Dieu. Devenu archidiacre de la cathédrale de Tou- 
louse, il s'acquit une si grande réputation de piété, 
qu ou lui conféra d'un commun accord, en 1073 , 
le siège de Gomminges (Lugdunum des Convènes). 
11 réédiûa celle ancienne ville ensevelie soiis ses 
ruines depuis la révolution gondovaldi^ne , en 
585 , et engagea ses cliauoines à établir leur rési- 
dence autour de TégUse demeurée debout. Ce 
groupe de maisons forma le commencement de 
Saint-Bertrand de Gomminges , qui prit le nom de 
son restaurateur et s'agrandit dans la suite, mais 
sans pouvoir égaler la splendeur de l'antique cité 
gallo-romaine. Bertrand mourut en 1123^ Guil- 
laume Il , archevêque d' Auch , neveu du saint pré- 
lat) iil écrire sa vie où sont relatées ses vertus, elle 
fit canoniser par le pape Alexandre Iil (1). 
ilSâ ÂifonsC' le Batailleur ne discontinuait pas ses 
guerres contre les Maures , et sentait la nécessité 
d'avoir un auxiliaire ici tjuc le vicomte de Béarn; 
il vint trouver Gaston à sa résidence de Biorlas, afin 
de l'engager à cueillir de nouveaux lauriers pour la 

(0 Martciic, Vctcr. Srripl., Vita 5. ]knriiHU,t. Vi^cul. xosi. 
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défense tle la foi. La visite du roi d'Aragon eut en- U2â 
eoro un aiiIreboUAaiiwviéaiesièole» Inigoit comte 
de Bîgorre , fut appelé par les Navarrais pour les 
goiMeraar ^ il aiiwdoaBa à ua menbM de si fa* 
mille le eo^qoî finMit m héritage, soi» la té» 
serve de rbommage pour lui et ses successeurs* 
Aragon ayaut été réuni à la Nsvarre |isr SHo* 
che, Tun des d^eudans d Inigo, ce roi allribua, en 
iCôdt la auzeininelè du Bigorre i la convomie d' A« 
ragon. C'est eu qualité de suzerain que le roi d'A- 
rafM leçttt , dttnmt.sa visîi» i^Morias» Thommagi 

de Gentule 11 , comte de Bigorre. Gaston laissa à 
Ceniiile« son fils» le gouvememeAl de ses élats , e| 
suivit Alfonse en Espagne avec une nombreuse no- 
blesse. D'autres exploits vinreut ^jouliet à la gloire 
du vicomte de Béarn ; Tintrépide guerrier fit pen- 
cher la victoire du cûté dûs ckrétiens à ia bataille 
d'Arinsoli remportée sor le roi de Cordoue, et oà' 1123 
omQ émîrs , auxquels on donnait le nom de rois, 
furent déiaits» Guillaume IX,, duc d'Aquitaiiie et de 
Gascogne, était passé dans la Péninsule sur la re- 
nommée des beaux triomphes que les ohiétieus ob- 
tenaient sur les infidèles ) et eut pari au succès de 
cette glorieuse journée (i ). 

Pendant (juc les chrétiens poursuivaient leurs 
conquêtes sur Tislamisme, Guillaume d'Andoale(o) 
ou d'Andofièle de Montant, promu de l'évéché do 

(i) Ib Ummm, MiM. Hiiii«D«, L i, ^ Zurito, îMom atr. Afig., 1. 1* 
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im LMlMfd au dèf/b «rdiiépittopd , stnatait te po* 

puiatiQii$(kla province à poi^ leurs aimes au-delà 

messes d'ioduli^nceâ et des rémissions 4^ peims. \\ 
eifaornil les po^naaw à niM dvie tordre teli- 
gieuxet militaire du Saint-Sépulcre, fondé par ie 
roi ÀliM|se à llnitation de celui de Saiat^JcwHla* 
Jérusalem , et vantail les importans bienfaits de 
eeile iusliluliou qui ii'eiil{>asde dui>èe> malgré les 
bèsran priiirilégeft doM chaipie oiMfilier étail invoiti. 
Ë(i sa qualité de légal du Saiat-âiégSt ïs^vfibiàfèquû 
^136 d^Aueh pririia la pm #t la aêm de Dim 4iii6 la 
furoviuoe, €e qui démontra que le bri§BiMkif|e 
eMlittoait malgié la tongud data da oetia iosti- 
tutîoii. 11 a'ast pas inutile, quoiqu'on ail parlé 
aill€|ui» da scm prigîne, de voir fei^fodoita an son 
entier cette pièce, qui aide à foire connaître ia ié* 
^ ! gislatioii affiKqiléa aux BBMMrs de- «atia épofk«a. 
« Guillaume , archevêque d'4uoh et légat du 
8aiDt^4Siége apoaloKque A aea Mêgê les véBéfables 
évèques ei autres prélats, à ses iils bien»aimés les 
comtes , vieomles , barona 9 A tout la clergé et h 

peuple de la province d'Aiich , salut et I)éné(lïC- 
tion. Ordonne que ia pak et la trôva de Dieu soient 
{fiviolaMement ^ardéea sâton la leneut; : aàvoir, de- 
purfr 4e quatrième jour férié après le solml eoaohé 
(le mereredi soir de 4s|iaqM aannaine) jusqu'au aa- 
oond jour férié après le leyer du soleil (ie lui^di 
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matin) $ depuis le pfcmiep jour de i'AvMl jasqu'^ lia( 



jt^squ'à Toclave de Mque. Qu@ si quelqu'un enf 
firdQi to-inéiml» tefiMe r^jMifàlioBy iMn amffÊàmt 

alla noblesse, révèquc, le cierge' cl |o peuple doivent 
i'y^triiadpjd'ftfirtoflaHUiilsatatawQftt à«8l égm^- 
<)q6 si le setgileiir, tesons €t le peuplenes^efiimeÉt 
jpoioià lanoUla iufniatioii y fêxs&ouus^ semni eM«» 
'i3oniqaiini4es:|ïtfctn!s3iimaiiieKwi intef^dit; mtée 
tetm{]|j»cd#deâsus4lé$tgnût iottlie»6hes6S66rQBlâpus 
far àiikvegiifd* ta parideDiett , k)om defiétfé- 
Bam^ , iâ veille et I0 lendemain de . cette fôte ; 
les jouM de StMrtiJttn^ Setat^PieeM et f&MM- 
Pafiil ; ^uis la vailte de la Pent^ète jusipi% 

paix peipôtuelle les chanoines, moines, prêtées, 
letefl»:» tOBlee pHMOnmt mlipaïqsft ^tks ^élebin^; 
jouiront aussi d*unepaix perpétuelle les marchands, 
ieeiafaaurettsft, iea daœes et les geaa de leur suite 
qui netefmt pas nevêcos d^aiimei de guem; lOMr 
tes ieS 'Xemmâs^ les biens des ciâre8 '4 c^U** 
gimis ; Ips nôoBiw^; les Utes servent k Vegri^ul- 
iufQ) «eue préjudice, pour ies barons ^ passQPSâurs 
des ten^t diuserde leuredfoite et oouMidi^s* Ui 
«tuveg^de extérieure des églisea s'étendra à tuente 
fHui eiuoii» de ieur eMeime ^ al e^re de aeisMtp 

pour les monastères. Les comtes , vicqratcs , barons 
et tout le clergé jurASQuf tesdites ^ Iféye en 
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1126 présence de leur évêque el du peuple , depuis Tâge 

de sept ans ei au-dessus » poumiiivroiit à leurs 

pens les infiactcurs , et n'achèteront aucun objet 

scimmeui dérobé sous peine d'excommunicatioa et 
d'interdiction , par suite desquelles ils ne seront 
point salués , ils n'auront point les cheveux «oupés, 
ib ne mangeront point sur nappe, et ne seront pas 
admis à la communion ; seulem^it on leur accor- 
dera la pénitence au approches ée la mon , et le 
baptême à leurs petits enfans f de môme ceux qui corn* 
battront les rebelles k la trêve de Dieu auront deux 
ansd'indulgencesy etceux qui mourrontdans ce pieux 
dew^ auront la rémission pWiie et entière de 
leurs péchés, que leur octroie l'archevêque de la 
partdeDièu , dupapaetde Fégiise unitftrsellei (1). 

Le zèle de Tarchevêque ne se borna pas à des 
prédications ; il pritlesannes^ marchai Espagne, 
suivi de plu&teurjs fidèles » et se iit remarquer par 
son ardeur religieuse et sa bravoure. Les ex- 
ploits de Guillaume furent récompensés par le roi 
d'Aragon, qui donna à la cathédiale d'Auch Téglise 
d' Alagon , située dans Je diocèse de Saragosse (2). 
itao Les efforts et l'exemple du clergé n'étaient pas 
vains j beaucoup de inonde allait en £spagne s'eu- 
rôler sous la bannière du vîeomte de fiéarn qui était 
i ame de cette guerre. Partout oà il y avait un dan- 

(i) Gall. Cbr.,t. i, Imlr.,p. 162. 

(a) DupieiXy UisU de France^ t. p* iSo. 
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gerou une difficulté à surmonter ^on rencontrait Gas- U30 
UMiàblèledescsiroiipes, ksaoimantparsoocoora* 

ge. Ce brave chevalier périt dans une embuscade au 
mois de septembra de Tanoée lidO* Soa corps £ut 
inhumé à Saragosse , dans l'église de Notre-Dame- 
dur Pilier, où Ton moQirail au peuple» aux joura 
fioleimels, les éperons el le o<»r de guerre du héros 
qui conaaora sa vie à la déTeuae de la foi. Ceolule « 
son flls, aeoompagné du oomle de Bigorre, frère 
consanguin de sou père , aeeaurut auprès du roi 
d'Aragon, pour remplaoer Gaston et irenger st 
mort. H combattit sous les murs de Bayonne; le ^^^^ 
Mlif et . le résultat du siège de cette importante 
place de la Gascogne n'ont jamais été connus d'une 
manière positif e. Le jeune ncomte de Béarn eut 

une fin digne de son père et mourut , comme im , 1134 
les armes à la main, au siège de t^aga; Aifonse- 
le-Batailleur perdit aussi la vie, durant ce siège , 
dans un combat soutenu contre les Maures (1). 

Gfaston IV est le premier héros du moyen^flge 
dont la Gascogne ait à s'enorgueillir i il est peu 
d'hommes de son époque qui aient réuni à un si haut 
degré les talens civils et militaires, et les aient appli- 
qués atree autant de courage et un aussi judicieux 
discernement. L'un des plus illustres guerriers dans 
la première croisade d'Orient , il s'est signalé dans 

^i) lo Mu-iaoas, UUt, Uispftii.« 1. x, o. zf . — ^arit% lad. Ker. Ang., 
1.1. 
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tous les beaux faUsd^armesdecetteexpéditioiii doQ) 
il fut le ||impiirlfi6MiMe dciwnBtviielimsdeM' 

ohinesde guerre, qui pondirent les chrétiens vain- 
^iienirsdeléruaaleai %iA% plunem au^ies iriU«8. H 

«ontîn ua à combattre pour la cause de la croix, on Es 

pag riioibd «lii A|ge politique quN»s scDlifiieM vèK* 
gMiJLde Gaston , V éàMinê^Mom tilaBS les«alléesdQs 
I^i)éi|éc8d^ j^utfeiiraffltiwiiiiffiwUàiHisage des pè- 
lerins ci dasKO|iagrafsdQGO»\ii)ei?ce.âam4^4^1mb^ 
line, bftlie sur hi eiDètt de ^ inontagnc^ diins In» 
poctsd'Asp€| fut leocntredaeesdépèu^qui lavon- 
«taitBi i^Q0iiltiianieatî«|D8afes Iffispagne saloraiiMi, 
dont la civilisation oommençait , imlgiu^les guerres 
dtesidsoles , à iûflasr sot Isf |tf oviiiots ipéridioiMf 
les des Gaules. ' - 

- ' Il e0t antre gioii^ nfiii N(S0intnand0 Gssioi 

la postérité ; ee sont les ordonnances qu'il avait 
rassaçi^lées, avant sondépai^t pour la Terfa^SaifiUi 
et dont les dispositions méritent dlMre eonMsles. 
Jt^qu'aiorf au€ui^ eontrée de i'Eupopd n'avait r^- 
otidtili de GMtinies en- pn ^otps de lois ; le odde 
def {issises et boi^s usages de Jérusalem, Goasi4^ 
eommê le pmmm fecoeil de •iégialatmi, est mûii)s 
ancien quele for du Béarp. Bci^ard, comte deBi- 
flune, MfB QOBsahguîn de Gastaa et psédéoeaipiir 
de Cç»iulp,.ibMiisit çle prps Iç^pieple d» viG()rptc de 
Béarn, en faisant compiler les réglemens et coa* 



•-s 
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liirnesdu Bigorre en un livre qui devînt la consti- 1131 
tulion dé son peuple. 0 'est aiasi qoe du pied des 
Pyrénées , se ressemant encore des institutions 
romaines el visigoihiquesi jaillirent les preobières 

lueurs (l'une légisiation qui commença ii prendre 
la place des abns violens de la féodalité. ^Les régle- 
mens et ordonnancesdu Bigorre, dont la rëdaetfon 
principale appartient à GuiHaume» évèque de Tar- 
bes, et A. Grégoire, abW ^ Baint-Vénle-Gétier^c, 
sont à peu près les mêmes que ceux du for du 
Béavn. EÂ voici quelques articles empruntai aux 
Essais sur le Béarn: 

« I* Avant de reeerv^r le semnent et lés cavcions 
des habitans de sa terre » le comte leur jurera de 
OMserver les eonluniies fiitns lés. altérer : il donnera 
pour caution quatre nobles de sa terre ^ les habi- 
tans de Lawedan et cenx de Barèges auront anssl 
droit d'exiger de lui deux cautions. S'il viole les 
fops dennés par son aïeul Bernard , il réparera le 
tort à sa connaissance. » • ■ 

4t Après le serment do comte, tous les che-- 
valiers doivent lui prêter serment de fidélité, et lui 
donner caution s'il l'exige. Tous les habitans des 
vallées, soit chevalier, soit fantassin ou reforfér, 
doivent feire le même serment en personne ou par 
proenneur. » 

« 3^ Nul no peut élever un fort sans Taveu du 
«Mtet si* ie fort eiiite^ nnl ne peut le reeons- 
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tl3f Iruire en pierre sans h permissian do conte. En 

cas (le coaUavenlion, le fort sera démoli ou remis 
au comte* Las forts bàlis avec son oonsentemest 
seroûi livrés une fois chaque année au seigaaor 
apaisé ou courroucé; mais le seigneur ne pourra 

les retenir au mépris de la loi territoriale. » 

« 4^ Les domaines aliénés pendant la minorité 

du comte, ou pour subvenir aux dépenses d'une 
guerre, seront restitués au oomie à la première 

réquisilion. » 

« 5*. Si quelqu'un prétend avoir reçu quelque 
tort du comte, au préjudice de la loi, il s'adressera 
. d'abord au comte par le canal de ses secrétaires 
familiers. S'il n'obtimt justice, il aura recoure aux 
geniilsliommesdu pays, qui semondront le conle 
deux fois. Si ce moyen est employé sans euccèsi» il 
portera sa plainte au corps du pays> fera des preu- 
¥es et laiuMra s'écouler quarante jours. Après ce 
délaii s'il n'obtient aucune satisfaction, il pourra 
se retirer hors du pays. S'il revient dans la suite, 
après avoir fait sa paix, le comte lui pardonnera 
les dommages qu'il aura causés , pour se veager 
du déni de justice, et tous ses biens lui seront 
rendus. » 

€ 0® Les franchises, les exemptions, les sauve- 
gardes et la paix seront conservées aux monas- 
tères, ainsi qu'aux églises paroissiales, dans les 
limites fixées . Les voleurs publics seront arrélés 
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malgré le droit d'asile. Les monastères, s'ils ac- au 
quiérent des aletts, seront obligés de foorntr ua 
homme d'armes de service. La paix sera gardée 
en tout temps aux clercs» aux moines» aux voya- 
geurs, aux dames et à leur suite. Si quelqu'un se 
réfugie auprès d'une dame, il aura sâreté de sa 
personne en ré|)arant le dommage. » 

« 7"* Que la paix soit toujours avec le rustique» 
qne ses bœufs et ses instrumens aratoires ne puis* 
sent juuiais être saisis. S'il est caution de son sei- 
gneur, qu'il' ne soit jamais contraint de payer au- 
delà de ce qu'il doit lui-même à son seigneur. » 

« 8^ Le comte aura droit d'exiger des gens libres 
trois corvces par an, un repas, une poule à Noël» 
un agneau à Pàque. Les rustiques assujétis au 
cens» ainsi que les gens libres» ne seront tenus de 
suivre le comte à la guerre que dans le cas d'une 

invasion et pour la défense du i)ays; les habilans 
des vallées seront tenus de suivre le comte dans les 
expéditions légitimes. » 

t( 9"^ Si les personnes libres reçoivent quelque 
tort de leur seigneur particulier » elles lui deman- 
deront justice; et» vingt jours après le déni, elles 
pourront» sans la protection du comte» choisir le 
seigneur qu'elles voudront. Si quelque homme 
libre, à la mort do son seigneur» quitte la seigneurie» 
il sera lonii de choisir un seigneur dans le délai de 
trois semaines. S^il n'a pas fait un choix après ce 
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leriiie, un chevuliei , quel qu'il soit, iiictlia sur lui 

le plaid da comte» et le dénoocera. Le comte auri* 

buera l'homme libre à Fun de ses chevaliers, qui 
deviendra le seigneur légitime de cet homme, et le 
dénonciateur recevra cinq sols. Il est défendu 
d*acquérir un aleu dont la franchise est ignorée ) 
toute recherche tendant à faire revivre cette fran- 
chise est interdite : en cas de contravention^ l'ac-> 
quéreur sera assujéti au service envers le comte. » 

« 10^ Si quelqu'un trouble la paix et refuse line 
composition amiable » on s^adressera d^abord au 
seigneur du délinquanti et si Ton n'aient pas jus* 
tice, le recours au comte est ouvert. On ne recevra 
dans le Bigorre aucun champion étrangei*. Si quel- 
que Bigordan possède un fief hors du comté, que 
les Bigordans le lienuent eu paix, >) 

c W Défense à tous de pécher , chasser, avoir 
autour et tenir tavernOy sauf aux mouaslères et aux 
chevaliers allant à iVmée et gardant plaids et cour. 
Ce qui est écrit des chevaliers s'enieudseulciiieru de 
ceuxquisttiventparétatrarmée,lacour et les plaids. • 

< 12® Le comte a seul le droit d'armée et de ctie> 

vauchée : les amendes au-dessus Ue cinq sols lui 
appartiennent^ el lui seul exerce la baate justîee, 

même dans les terres de ses barons. La confiscation 
des biens n'a peini, lieu^ ele^ * (1) 

Gaston, après son retour de l'Orient, déclara 

(i> Ifê^ dt hatm ^ Eisa» ntr le Séanr, U n €• v, f. 97. 
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lihre 4t Ville de Norias^ el lui ecitùy^ UUe charKi 

dfi ao.oiiattûftiiiô, avôe «xemp&ious et privilèges* Ge 
for, conçu en langue roHiane , confirmé par .aai 
feiDincet son Aisi ^e termine ainsi : , . , 

I Moi , Gastop , Yieomte de Béarn ^ j'ai 4onné 
Yo^op^ir^faent et çlç .bojanç i^^i, pour moi. et pour^ 
les miens» pour toujours» les présentes cputuives. 
Si quelqu' ini demes successeurs osait le co^trodire» 
^ les Morlanais seront crus à leur serment, s^ns 
qu'ils soient tenus de le prouver par le combat 
judiciaire ; s'il demandait sur les héritages eonte- 
QU9 dans le district du for^.auUe^ el plus forts 
droits que ceux exprimés d^ns cet aote^ les Mor- 
lanais seront acquittés par les témoignages do 
ceux qui vivent dans le district môme : témoins^ 
Auger de Mircimont; Guillemot d'Andouins^Gassie 
deHiossens, Bertrand d'Espay» Fortaner 9on frère» 
Arnaud de Josbes, Bernard de Sarnsons, l oi lis 
de Pau ^ Bernard de Tronsen » Doal de Meirao , 

Sainie-Susanne, K. do Bisanos. Et moi, Talèso, vi- 

comtesse, avec mon fils Gentule» je giurantis cette 

charte, et tous les trois nous l'avons posée sur 
Tautel de Sainte-Foi ^ promettant à Dieu, et aux 
liommes de ne jamais Tenfreindre. » (p) 

1/origioe des communes et des bourgeois^ dont 
la condition était entre les chevaliers et les serfs^ 
date de cette époque. On ne doit point attribuer 
celte institution) quant à la Gascogne et aux pro- 
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HU vinc6S voMnes^à Louiê-ie-Groe, qui affranchi! Ldoti, 

Amiens et <juelque3 autres villes pour reprendre 
raatorilé doni ses grands vassaux s'étaient empa- 
rée. Les communes de la province furent instituées 
par leurs seigneurs immédiats; elles rentrèrent 
sous ta loi romainCi qui attribuait aux cités le droit 
de se gouverner par ses magistrats. Les brigan- 
dagesjque la trêve de Dieu n'avait pu réprimer, fu- 
rent le puissant motif qui engagea les seigneurs à 
affranchir les villes, soii pour les meure en état 
de défense , soit pour les dédommager des maux 
qu'ils leur avaient causés par leurs guerres fré- 
quentes. Plusieurs feudataires de la Gascogne sui* 
virent l'exemple du vicomte de Béarn et du comte 
de Bigorre ^ Suave, abbé et seigneur de Saint^ever, 
érigea i la dignité de cité ce bourg dont il régla , 
avec les habitans , les coutumes et usages qui de- 
valent y être inviolablement observés. L'on trouve 
dans cette charte^ divisée en dix-neuf articles, 
beaucoup de détails et de justes mesures prises 
pour bien distinguer les droits respectifs de Tab- 
baye d'une part, et ceux des bourgeois de Tau- 
tre (1). Odon 11, viconitc de Loiiiagnc, et Arnaud, 
son frère, qui fut ia tige de la maison de Batz^ don- 
nèrent des coutumes à la ville de Lupiac, dépen- 
dante de leur cbàtellenie de Batz, et confirmèrent 

# 

(i) Malien., Tbci. Aiiecd.»!. f, coK 977* 
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des ^ooeessioiis qne Odon I^, le«r aïeul, avait 1134 
faites aux bourgeois de Lupiac dans ranoéei090i 
eilUaant ibrltfier learirfll6(i). La piété était aussi 
un moyeo d'affiranobissemenl; le même Odon 1^ 
61 Adéhide , sa fenime 9 afiranehirent les habitans 
de La Aoumîeu, en soumettant le monastère de ce 
lieu à celui de Saint-Victor de Marseille (7) (^). ..^ 

GuiUaume iX mort, l'an 1126, laissant s(ss 
états à GuiilMnie X> son fils. Ce dernier prtnoe 
s'était fidi remarquer en persistant à demeurer 
sous robédieiioe d' Anaolet II, antipape , ttmdis que 
Louis-le^Gros, les grands seî^^urs et le clergé des 
Gaules reooMiiissàient Innooent IL L'église reçut 
ce coup porté à son unité par les deux ikaions, qui 
chaenne airait wuln tme prévaknr son candidat -à 
la papauté. Les archevêques et les évéques de Tâ- 
quHiine et d^ la Gascogne s'élMeort .déclarés poiir 
Innocent II, dans- nn^ concile tenu à Glermont. 
Guillamne^ avehenréqae d' Auoh, usa dé sagesse dam 
cette assemblée etu détournant le prévôt de Saint- 
Étieoneiie Tonloose^ qui voulait exposer ses {Main- 
tes sur l'union de réglise de la Daurade à Tordre 
de Gluiiy* :lHi64]Seiission d'intérêt local eût fait 
maaiqaer ia dignité du synode qui statuait, en 
qu^iftie sotte, ssra' ladesliaéè et la majesté du trêfie 
pontifical. Le schisme finit dans TAquilaine par 

(i) An devérif. los dates, t. il, p. 28 r. 

(a) Ifarten.» Veier. Sarifit. Mûreilaneii, 1. 1, coi* 5i4« 

TOME t. 30 
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MMT les exhorUdioM de Sftinc-BÉriMifd q^i léeeMilift le 

dUG avec l'église (1). 
<*«iUMiM X, n'u^vai d'ènAitis nâiet, insii* 

tua Éléonore^ sa illle ainée^ héritière des duchés 
é'às^oAHkiM ei OMiaogiie, «t eédast à i'MilNCion 

d'accroilrc ia puissance de la maison de Poitiers^ 

il dflBIiM taiHMiileti iMeàofilidtt m deFniMé 

Après avoir pris les dispositions nécessaires au 
mariage d'J^iéaaore, Guiltamne* X parlât %m pilmA 
nage, sans attendre la célébration fiuptiale; arrivé 
à 4aiiil4acqiies de GompealeUe ^ il laawttti te d 
avrils dans l'égliaa w «mmbI de là mam-^ Cmfm 
dajit^ le fii» de Louis^-le-Gros^ i|tt'oii fiMiaait Louis 
Moruft otL te Jeabe, fee dirigea iwi 1* Aqui«6w^ ac- 
compagné d' une brillante eseortê composée de cinq 
eëDts seignawra «i ohefalîeva amqaate il anit éii 
iastaiBfiient reroBwaandé d'éwiter le pillage et leMi 
adrtade Yîoleim^ de pMr de tfMùét taa aolaié 
qui se donnaient volontairement à la couroane ds 
Fraiitte« Ua dimaiiebe du aaaia. de juiltet» te Baawagw 

fut célébré à Bordeaux avec grande pompe en pré- 

aeliee des iiebtes aquitaine et gaseene^ etteadeu 

époux furent couronnés en même temps. Ils se 
irirefit easttite en ximm pour Paris et apprintt en 
passant à Poitiers qte hmiàn^Mirm ^enato 4$ sue* 
eember; Éléooore mo&ta anssitAl Atec te jeiuie 
Louis sur le trône de France. La det d'Éléooore 
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un prince royal. Elle apporta à la mODaroM^ ^tt# 

iMtte partie k Gaute mritiwe» MMue40¥»to^ 
noms de Poitou , de fitiftkmge, de GQSoogiiA, qui 
«'éundaii dô la BMadtLoim juaqu'aui^ Pyré^éâ^ (i)^ 

Tandis que la Gmmi^m ptniiiif iOM funtoiiM^ nio 
da la couroooe de Fmiae pitr #amg^ d'ÉI^ 
nore et de Loui&-le-Jeune , des mutation^ dyiMHk 
tiques s'el&cuiaient aussi dans |^ gmad^s fooMlles « 
da la previftosw Le «siMé da Paaaiiiiaai te phfs anf 
eiènoement foftdé avec celui d' A^tarne sur bases 
léodidesi étaa; poiartéi foototoé m 1^ dii pliia imU 
par A^aline ou Adilmur, ùlla qI hériliéfQ d'Aata*- 

Sainte. La C0mteî»se AaâliBe mourut , laissant de 

aba mari^geame Anpaail Beraat dd' ArmaffiaÇi 

cle deGéraud HI , comted* Armagnac^ une 6Ile, nofiir 

«léa BéairiK, qui décéda sans poUéffiWk âérattdiU^ 
éemia d^ Armagnac, la plus profîlie pa#entt 
eiieiHit l^faérîiage da FesaAsaa. (Qa aornié » apnès 
«na 4«péa de eail qnaiiriB^ngts «Mf m aisja élé 
occupé par sept oeiales oi dèux coietèsses^ fut féuni 
è rAmagiiac , qui eà Mit été dénaerinéen Mft, 
01 sur loquel k F^n^ac conserva dans la saiia la 
fÉééttiaaMa aux aaseoftbléBadaa états (r). 

La éigne mascuUae de la maison de Béaro étaat 

(i) Besly, c. uxvii, i34 ei tuiv.— Hist. des Français, t, c. «ii, 
p. a37-a39. ' 
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1140 éteinte par la mort de Gentale les Béarnais re- 
eonniirént'poiir leur Muv^ine sa morGoiscarde, 
veuve du vicomte de Gavarret , et mère d^uu eufaat 
encore en bas âge , nonané Merre; Le Bigorre 
tomba aussi en quenouille; Béatrix, iille de Geo- 

' > tnle, mort en Espagne^ soccéda à son père. Cette 
princesse prit pour époux Pierre, vicomte de Mar- 
san (1). : \ 

1141 Pierre fut l'auteur de plusieurs fondations uli- 
les; Japtos importante', oeile de 11 ontHle-Marsan , 
date de Tannée 1141. La situation de cette ville fut 
heureosement choisie à la jonction de dem petites 
rivières, TAdouse et l'Amidon, pour devenir un en- 
Vtegài considérable des productions de la Gascogne. 
Comme les Hommes vivateiit dans l'état de servi- 
Iode, et qu'il ne leur était pas même permis de 
eholsir leurs maîtres , il fat difficile' an vicomte de 
Marsan de peupler sa nouvelle cité. 11 invitales b»- 
bitans des paroisses voisines de Sainl-Genes , de 
Saint-Père à venir s'y établir avec promesse de leur 
accorder d'avantageuses iinmnniiés^ Ceux qui dési» 
raient aller résider à Mont, répondirent à Pierre 
qu'ils appartenaienl i l'abbé de Saist-Sever.». et 
qu'ils ne pouvaient se transporter ailleurs sans son 
autorisation» Le vicomte obtint de RamoB Sancl^ 
de laisser aux gens de Saint-Genez la facuUc de 
cbanger leurs demeures pour Mont, à„ condition 

(i) ûilieoart, p. 5o9p SSi» 
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qu'ils continueraient à reconftaftre l'abbé d<3 Saint- lUi 
Sftvw pour leur ^goeuF jei.liii paieraient leg. ib6« 
■M fedè¥Mees« BMÉMi 'autorisa de plus la jeune 
pei^filade à^éleviff un^ église dans Ja peiite cotoiib^ 
BatthoiMbe ^ évéque'd*iiM, Voppota A* ceci» dèr-* 
aière ^neession , préiendani qu' îL n'appar|euail 
qki'i iiiiMiL d'éfi^ir deë église» du» son dioetee* 
Une contestation naquit à ce siyel entre révéqueel 
l'abbé -de Saîai^fiever ç poiléb devanirafèb^éqne, 
elle fut renvoyée au synode provincial tenu là même 
adsnéeà Nogaro» Il réa«(ia,|itr evile deS'dAbai» «ne 
transaction , confirmant l'abbé clans son droit au 
flflN^ea d'ote-eomme de céni u e«te sone.aiorias , 

qu'il s'obligea de payer pour le bien de la paixà Té- 
glise-d'Airei et par hquelle i'évèque , rarehidiaere 
de Marsan et Farchidiacre de Tursan se désistèrent 
de toutes prétentions sur l'église de Mont*de-Mar« 
8an(i). V » . , j 

Louis Vil 9 roi de Franee, époux d'Éléonore, 
pnsseneiir des ml» états qM l«i apporta tiette 
piincesse^ tenta de faire valoir ses prétention^ 
dn elief de sa fSEnome au eomié de Tèvlottse; 
Les comtes de Poitiers, sueul et père de la reine, 
a'avaieùt jamais voolii recoMMiUre la eession-de 
GuiUatune IV, comte de Toulouse , faite à Raiinond 
de Saint42iUeSt son frère > et n'avaient eonsiééré 
cet héritage que comme un fief féminin réversible 

(i) Mirci» Mim» U iSf «• w» p» StS. 
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nu àTMiptia, ttle* «iiillMitafe IV « M fimoM 4i 

ftyiUamûB UL de Poitiers. Gelui-oi s'était miii&* 
iMia qo6k|ii6 temptidhtti TMsttie^ Mi» te mmm 
AUooia Joiii4ûti avait reconquis ses domainea en 
rdMMa du Mit» de ViMàn^ qtàifiQmlmi/^i en 
Eapagna.eantrâ lef Sarmainé. roi convoqua ses 
vataauîl , jBaar^ wa ta UUignfdoa et aatraprii la 

aiége de Toulouse qu'il fut obligé dé la?ar panda 
jlenra afMréa» Alfemo Jèm^io f détivré de aoa 6fi<» 
Bemi, témoigna sa recopsaissance aux Teirtovteilia 
et tttuL iièbitAiia dl» eawiiagiiaa pour avoir bieo da- 
Itedii tt^lo al féréi Jotoi a ftinaretrailo^ U leur 
^ooorda plusieurs privilégoa * m\r^ aMr^ b pra- 
mi^re oompilaiioa de^ kmm oenliimts i aOUima ânk 

ia^Q^tQD )\ aux BéarnaiSi l'ii^^ti^utioa do leurs 

pa^iilAti aiiunieipaax appeUo nnpitoiilOi d« mol 

cuptitiÀb^nf conseil ou a^seuiblée (I). 
^^^^ Dans Tannée 1147, le roi, la reine et le coftlada 
Toulouse reçurent la croix à Vozelai des mains de 
Swit-Bemird pa^cha 1* mamàiê èr a âi adn t iia 

partiront pour la Terre-Sainte, où Alfonse Jour- 
dam aaoarut^ à son arrivée à . Gésarée» dii poison 
que lui fit donner Tune des deux théines Eléonore 
d^Ffanaoi ou Maliaandede Jé9uaalam(^t Âléonore 
avait f durant la croisade^ donné beaucoup de sujela 
de méeontenleaient à son époux $ eUe avait déclaré 

(i) His(. généh àt Laug., t. xi, 1. xvil,|). 43ô. 
(a) Hîst. génér. de Laiig., t, n^l^xma^ ftr 44f-:l$i* 
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dès AniiedN qu'elle ne pMvaii demeurer biiMifi MH 
d imm^ éMU patentât d-aiUmna 
$n» w wulait pai d*iui mm^ pour mn* A km 

j^fmv • le divorce de Louis et d'^iéaiipre fui pH»» 
QOOQé d»03 le co9Gil0 de Bet^uf^y, le i< pwre 

1152. Six scniai^e& dprès, rex*rûine Uô Frpnee 

dQWa«^ UMPÎ PiMiMigmifitf .dWl ^^fm I 
bientôt roi d'Angleteno, petit-iil8 de Guillaume«ler 

Conquérapt) du6 de l^w^apdi^ .mMrMi9 4t 
paaieraoïut la doiidnation anglaise les duebéa d'A* 
quitaifi^ e^ de Cra|M)ogpe qije Inouïs rendit à ti;léa» 
nore en la répudiant («). Si liaoîa VII eAl tulvi iea 

consaiU de son nînistre Suger , ces grands 
fiefs, qui avaient été annexés à la couvduM de 

France Tespace de douze auiu^^, n'auraient ja- 
jnaia dépendu de rAoïS^^erre ^ auraimt évité 

de longs mallieurs aux peuplai coiuaie dUK chefs 

f)e la monarçtûe. A çette époque l'on oocamen^ 

à confondre l'Aquilaine et la partie de la Gas- 
fXkgne relevait d^ la cQuroAna d'Angleterref sous 
le nom de la Gmen^e, moi quidérivede T Aquitaine. 
Noos Ten^ploirons dorénavant, quoiqu'il ne date 
pour la première Cm d^iuie manière attihettUqiie 
que dans i'acte d'hommaga d'ÉdouardIil,roidAn«> 
gletfirre» rendu à Philippe d^ Ve<oi«i A Amiens, le 

6]uin 1329. 

ti^î t devenu roi d'Apgtoterrfiii souleva les pré^ usa 

tentions des comtes de Pojtier$ sur le coailé d^ 



M LIVRE IROISIÉIIE. 

iUÊ TmliMse, partie oontMée de rbéritage de m 

femme Éléonore. Au comiuencement du carême de 
Tannée IIM^ il rassembla une armée eomposée de 
sujeu d'Angleterre, de Normandie et de Guienae , 
entra dans les terres du Toulousain et prit Gahors 
au moyen d*inlellîgences pratiquées dans cette 
place. Plusieurs châteaux tombèrent en son pou* 
voir, tels que Verdun sur la Garonne et Castelneau 
d'Ëstrelefonds où il établit son camp; tandis que 
Raimond^ comtede Bareelonne, qui disputait la Pro* 
vence au comtede Toulouse et qui s'était ligué avec 
Henri , franchissait les Pyrénées pour se joindre i 
celui«-ci et entreffrendre de concert le siège de 
Toulouse. 

llaimond V avait succédé à Alfonsc Jourdain , 
son père, au comté de Toulouse, et avait épousé 
Constance^ sœur unique de Louis VII, veuve d'Eus- 
tache, associé à la couronne d'Angleterre par le roi 
Étienne, son père. Cette mion procura à Raimond 
l'assistance de Louis , son beau-frère, qui, dix-sept 

4 

ans auparavant , avait échoué devant les mars de 

Toulouse pour la même cause que défendait ie mo- 
narque anglais. Le roi de France , accouru au se- 
cours de Raimond, s* était renfermé dans la ville , 
qu'il avait abondamment pourvue de forces et de 
vivres. Henri , à l'approche de la saison d'iiiver et 
à la vue de Timposanle attitude de son ennemi , 
n*08a point continuer le siège et leva ie camp , en 
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faisant dire au monarque français dont il releYait 1139 
eaf hommage pour les états de Gaiemie, qae le res* 
pecl qu'il avait pour son seigueur l'empêchait de 
pouMihfre l^ttaqiied*ane plaee défiuidae par hii 
en personne. Ce prétexte ne put cacher la honte 
d'une retraite forcée. Henri prit la route de la Nor* 
mandie) eh Vemparanl dans son trajet de quelques 
châteaux de la dépendance du comte de Toulouse, ||((q 
et f année suivante , au mois de mai^ une frète ftat 
conclue entre les deux rois (1). 

Le roi d'Angleterre retourna en ii64 en Aqui- nei 
laine, et alla dans TÂgénais réduire Castillon, dont 
les habitans avaient secoué son autorité; il prit ce 
château après un siège de sept jours. De là il se .i 
rendit à Toulouse, oA le roi de France f invita à aa< 
sisiier à un grand concile. Il s'agissail de détruire 
le schisme qui déchirait le sein de l'église. Après 
la mort du pape Adrien lY, arrivée le 1*^' septem- 
bre 1159^ les cardinaux , appelés à lui donner un 
successeur, se divisèrent en deux factions ; les uns 
élurent Roland, qui prit le nom d'Alexandre 111, les 
antres Oetavien, qui prit celui de Victor III. Leeon* 
cile de Toulouse fut convoqué pour statuer sur cette 
douUe nomination qui causait des troubles violons 
dans la catholicité. Les deux rois de France et 
d'Angleterre, cent prélats des deux nations, les lé« 
gais des deux papes composèrent cette imposante 

(s) mu. géuér, de ùn$,^ t. ii, L xw, p. 483. 
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m\ 9imiWte syMdare, qui NUifin r^MliOB de ykÊUt 

1164 La ifèm 4umt. ef^téê, Henri i qui m tVlionçail 

ffiintf fi $as prét^eAlions au comté de Ioulauu»d| 
qinjrgeii rar€he«64ii#«|^BQvd|amK de fallfila fmm 

contre Rfiiraond. L'expédiUoAUu préla( consista eft 

U uiles, la campagne dévastée et des prisonniers li-^ 

Yfia à la lOfMrt , t^i^ las vioi^i^s que iq fa* 
• rouche ecclésiasiique commit aox porlea de Tou- 
IdHsa , {^qodsunt qiia 1« a^fo^a a'oa^fMHt dans la 
(faacogna à aecorder daa aaemptioua aipp abbaye 
(la tiraadselve at de fieileperche (2). 
^151 LaôaseogQe, niraraÎDe 4^ la Gaio^Bei agitée 
par 1^ g^^rre^ui occupait lesr^isde Praoee^d'Aa- 
glatam et ka graiida aelgpeura daa daux natioBSt 
pe l'était paa ipoius au pied des Pyrén^s par une 
févelMljon qui a'qkécaii dao# la Béaro i al daoi ia 
çs^use populaire ei aationale offre ua caraetére aa* 
ses élLiepgii au milieu de eetie époque ttedale, 

Guiscaide, vicomtesse de Béarn, décéda Tan 1154, 

pffaterieiiiaq^tésoa IM^ Piarra^qui avaiilaia rtdem 
enfanseo bas âge, Gaston V et Marie. Des seigneurs 
lijéafmia w fort palit nombfOi résoluranliila doener 
la minorité deleur souverain à un tuteur puissant ; ils 
pqrtàaef^t leur clàoû sur Haiaiûi¥i» conte de fiar- 

* 

(i) HUl génér. de Lâng., t. ii, 1. XYin^, p. 386. 
(a) Hut. géaér. de Laog., t. ii, I. ^viu., $06. 
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oèlonnd, kllié de iâ mataon de Déara , et le mèna ttfti 
i tu Mgiié «iM te fm d^ângtaimrfe ecmtfe lé 

comle de Toulouse* L^éiection eut lieu au mois d'à? 
mil à GMfrfnjiicq» ea ptéseoo^ des éfèqmm, de 
Lesoaret d'Oléron, de quelques chevaliers ethabi- 
UBidii peyâ. Raiâieiid re«iit la semeoi de fidéKlé 
de eettiqftti Véhirenl et h pMcMmèrent régem des 
états en leur nom et en oelnî des abseUs. Maïs Tas* 
ssmUée ^oi intesUt le eenle de Bêiedm» de la 
régenee n'eut pas le earaotère d'uo. plaid général ^ 
oi aureieflt 46 oeMeurir fiaiir un eele aussi §111^* 
portant tous ies membrea des ordres des états. 

Ceiii qni déf^rèceni le geufernsiMP^ dq Baam t 

un prince étranger » se souciaient peu des consé-r 
i)ueneee de leur ab-es de pouvoir « et ne livraieni 
Sinsi leur pays que poijir satisfaire des intérêts am» 
bitieux et pereonneis» 

Il eè ferma dès 1ers dense partis 1 l^un qui ienett ' 
aux coutumes de la vicomié ^ Tautra voué à 1% qour 
de Bareeloiine* Une afilMre susdite eu obapiére de 
Leacar , au sujet de la dîme de l'église de Serres 1 
fiUt ooMultre eetlè divi«ou des esprits ifiti eul Uett 
après Taliénation du Béarn à l'autorité catal^ne^ 
Uden de Gadeillaft reftisa de payer à l'évdque de 

Lescar la dîme de la terre de Serres, quoitjue ce 
dreît fàl établi ds|ittis cent S(rixante«dèx ans. Ce 
t^hê fut de toute probabilité inspiré à Odon en 
haine de la coopération du prélat à Usiar la eei|ve- 
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1154 paineic bêarnaifie à un pouvoir étranger. D'après le 
for da peySf toaie.GûQieslaiioa ierriloriale était du 
ressort de la jmiidiotioa vieeiHtile, c^mSm 
obaaoi^eft du chapitre de Lescar adrewèreot leur 
plainte à l'érehevéque d*Attek ^ q« eieonmama 
Odim aaus obtenir la restitution de l'église de Ser- 
rée, lia senteflce de l^archevè^pie ne' pouvait être 
exécutée ^ elle était non seulement contraire aux 
disposîtiooe des coatunaes , maie elle était encore 
privée .de i'appui do TautoriLc souveraine. Les 
guerres permanentes que le ceinte de fiarcelanue 
soutenait conlre les Maures et contre le comte de 
Toulouse, touchant la Provence, ne lui permetuient 
guère de surveiller le gouvernement du Béam, Il 
fallut pourtant qu'il se rendit aux instances du cha- 
pitre de Lesear ; il alla en personne tenir le pluid 
des étatS) dans lequel Odon fut condamné à resti- 
tuer Serres, et obligé par le eomte à se eonfermer 
au jugement de la cour (1). 

HaiuMiiid , comte de Barceloune, Jàmi Mt éie* 
ver à sa cour les enfans, héritiers du Béarn ; Gas- 
ton \, rainé 9 lut créé à sa majûôté vicomte de 
Fraga, et miourut'sans postérité a l'âge de vingt 
ans, sans avoir pris possession de ses états. Alfonse 
avait sûcoédé à son pàre^ le comte de âarcekume , 
et était uiontc sur le trône d'Aragon. Go monarque, 
exerçant déjà le droit de auseraineté sur le comté 



UVRE TROISIÈIIE. M 

de Bigom» t^m d'étendre sa dominalioiLdans lou* iim 

les les plaines septentrionales des PjTénécsj il 
aTait g^rdé auprès de loi la-scBurda G«am*^taai-s 

que héritière du B6arn, Marie, dont la jeunesse ek 
rinaxpérieaGe devaieoi lui servir {lour cousQui* 
Tusarpalion que son pèie a?ail emniMMée 
sur rhéritage de i'iUustre Gasioa iV. II. emfU>ja 
en censèfoenee l^niqaité » revfiuie d^mie flif- 
me légale , en obligeant cette princesse à se dé« 
pontUer eUennéaie de 4a 80Qverainel< et à ia placer 
sous la protection de la couronne aragonaise. Voici 
raetede liamàcUon.passé enire AlfcNiae et Marie , 
événement qui provoqua la rcvoluiion des Béarnais. 

«f Au nom de Jé8Qs**Gbrist et de sa divine gréée j uio 
soit manifeste à tous les hommes présens et a ve- 
nir, que moi dame Marie» vicomtesse de Béarn ^ 
avec le conseil et par la volonté des barons, de ma 
terre, je fais hommage et promets fidélité à vous , 
mon seigneor et cousin Alfanse» roi d* Aragon » 
eomte de Bareelonne» et marquis de Proveuce, pour 
toute la terre de Béarn et de Gascogne que je pos* 
sède ou que j'ai droit de posséder du chef de mes 
prédéeesseors , el que mon père» Pieifrê» vicomte 
de Gavarret , m'a laissée, et que mon frère Gaston/ 
me donna et m'octroya lors de son décès* Or , je 
fais le susdit hommage et fidélité à vous, mon sei- 
gneur et cousin, en telle sorte que moi,. touU >ma 
race et postérité, tenions ladite terre et relevions de 
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m dû «oi ttUMHMM t al qM pottr eiMâ rai- 
ion d'ieeUe nous &ojou% vos hoqiines ddèlos et m* 

à la guerre^ de bonne foi et saa& troiii|>erieé En ou* 
tie^ moi y Mtdite HMne^ y ico i É iai c 4b Mwit jt 
promets à yous, mondit seigneur et cousin , que je 
ue pvandm aueua mari mm votre caatttl , cm*- 
teateBiait et minis et à hi ModitiM qipe j'y cû»*- 
semé de moa grà* 

ff Et Éioi> AUmm^ roi d'Aragon , je ttoa reçois, 
' vBva, dftiae Marie , vieoalesae de fiëarn, ma mht 
aîH^ toute- leirê letve et teiis les Uém qse wss 
possédez mainienaiit ou^que vous aures droit de 
poaeé4ert «bw m prolaetie« et défan a o envers 
tous et contre tous. Je ?ous eonfirme , sous la 
beiuMifoit iayoaainfeodaa Maae^ue vovs aw 
dans r Aragon. » 

< Ht ÉMi# Banini»éeâi|ne ^OléaM $ par . eMi«' 
mandement de ladite dame Marie , je vous promets 
4s Si paat» eelgneiur ret| et voosMnifeeor la Mda 

Dieu, sur ma loyauté, sur mon ordre, et sur le bai- 
ser de paix et de vérilé^ que si ladite d^me Marie 
enfreignait k eusdit traité, je me jelerai ée irotre 
eàté» et je \om tidenii avec toot mon évéehé d'O- 
KroBi et de tMt niaii |M>ifeir» eattf f dUii^ 4e 
Générez ( elle dépendait du fiifarie)^ et j'empioieraî 
eenUre tediiedame et ttiae lës mIaiMnde ees pn* 
mm^ h» Im» de l'analbeme iasqn à esi qu'iis se 

/ 
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mettent à votre discrétion. n' — «64 moi ,Saoob0V llTi» 

seigneur roi* » ^« Et moi, vieomtésse Mérie, je leoi 
«t |'«idMM.<|tt6 les aufiMiseiirs dto aat* dmx evéo 
f weioBl i jamiitMi&pm àm « Mité» 9 

« Et moi, LescuD, par oMiiiaodeilke»! ctoia4îlo 
dame Marie, je promets et cas* d'infrialiNl^ sei- 
ineiir roi ^ de me raiif^r (te YOtre eâté 9Y.ec tous 
aes hemaiM» lome la lefte el lessar&qiie jetiesn 

de madite dame et do ses prédécesseurs. Nous 

ami» ForiOttit Amaiid Gêfd» de Cadeloa » Bei^ 

mond Ot d'Arbus, et Ogger de Golirs, vou« faisons 

la même pmaeasëel faiSQiw kmumgfi* Noue aiMsi# 

Oldebert deMorlas , Peregrio de Bordel , Arnaud 

d'ûleb^t u Beraer, pvometiteAS» Hom awst» t'mm 
Arnaud Roux d'OMteo, Bmn el Arnaud do $anite<* 
Crdxy Bemaidde Bryn* Se&Uiruo« Anuiud de 
Masiaet Giroie ArMwdeld'Oldeger, e|0«U)aiiiM 
de Bmij promettons ia mèm çbose {«r commaa- 
deneot de ladâie dane. H mih Ibrîe, je 
la^eagafio à faire ratifier le préseui traité la J^^oae 
iB»iMi9ii*il mai d'Atfe lalifié par les i^rsoiupigss 
susdits} je m'engage à le faire ratifier par eei^t 
iMNMMaiiéiajMeed^ikirlaai einqwnte tf Otew » 

cinquante d'Aspe et cinquante d'Ossau, des plus re- 

esmmandajbhi que je poimrai avoir $ et je )w>iis.baî)r 

lerai les châteaux de Gavarret, MauGietel Tundes 
trois que je possède au Yicbilhj savoir ^ Cad^u t 
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1179 Bscures ét Maubec. Hoil seigneors mgoMRS <lé- 
Dominés dans le môme aoie s'engagent ptr ordre 
du roi , en eM d'in AraelieD , de défendre Mirie a^ec 
leurs boinmes et leurs honneurs. £i le roi promet et 
s'engage de foire ratifier le traHé par lee évAquee 
d'Huesca et de Saragosse; 
« PaitàJaéeat etc.(i) » 

' Ainsi fut livré le Béarn par les deux évéques du 
pajfB et quelques ehevaliers gagnés* parlaeour d'A- 
ragon, qui retenait la jeune Marie pourla faire ser- 
vir à ses projets ambitieux. Cette princesse aliéna 
à la puissance espagnole non seoleiliMt rindé|Mn- 
dance des états du fiéarn, maid encore tous les do- 
maines fomMt son héritage parliculiér, tek que 
les châteaux de Gavarret , de Manciet de la mou- 
vance dttroi d'Angleterre, et celui du Bralhois de 
celle du comte de Toulouse. L'usurpation arago- 
naise, qui eut pour son instrument la fiablaese de 

Marie, eût passé inaperçue dans d'autres contrées, 
et Faecerd conclu, du consent^oient d'un. petit 
nombre dMntrîgans, eât été pour Pavenir une 
charte de légitimité acquise au profit Alfopse. On 
trouve dans ce temps de bon plaisir, eA les grands 
disposaient à leur gré de la destinée de leurs su- 
jets , que certaines souverainetés, ne s'établissaient 
pas aussi légalement que celle-ci , et que les vas- 
saut , plus indiiXèrens que respeolueax pour le 

(i) Marca, Béaro, I. t, p. 467, et Praum. 
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poiivûir qui les aMervissaii , s'y soumeUaienl sans WO 
murmiurer , quelle que fût sou origine* 11 n'en fut 
pas de même ehes les Béarnais. Ge peuple , affran- 
chi depuis d052 de tout vasselage envers les cou- 
ronnes royales et ducales , ne reoonnaissait d'autre 
seigneur naturel que le cliei de la vicomlé. Il était 
le plus ancien de TEurope féodale qui eût compris 

ses droits municipaux, et le preaiier qui jouît d'une 
législation basée sur les lois romaines et . visîgotlû- 
ques que lui donna son plus grand prince Gaston IV. 
Avec ces avantages , et pénétrés de l'atteinte portée 
à leur dignité et & leur liberté, les Béarnais déclarè- 
rent dans un plaid général ne pas vouloir obéir au 
traité de Jaeoa, et prononcèrent la déchéance de 
Marie pour avoir violé et méconnu les devoirs, de 
sa souveraineté. 

Cet acte de vigueur, qui semble nous reporter 
aux temps de l'indépendance des anciens Vasconsi» 

fut suivi de l'clection d'un seigneur de Bigorrc, dé- 
signé pour gouverner le Béarn. Ge nouveau chef, 
dont on ignore le nom et dont les talens Pavaient 
recommandé au choix des Béarnais i ne respecta 
point les fors et les coutumes. Les états loi firent des 
remontrances; il n'en tint aucun Qfiimpte, et per- 
sistant dans la violation des régleméffs et des or^ 
donnances de sa patrie adoptive, il fut, ,fL\x bout 
d'un an de souveraineté, frappé à mort eï{ pUiae 
assemblée tenueau château de Pau. ' . ^ 

TONS S« 31 



1170 Les barons de la vicomlc s'occcupcroul de rein- 

phœt le seigneur qu'ils avaient A Ofudlettenl pu- 
ni, et appelèrent Un teude d* Auvergne^ Géniule, ^ui 
semble par son nom àppa^ieilir à te fiuiiiUl^ Yieem^ 
taléé filèfé ëff A^tiiCfeiine iTUM iiidflièM ptod ifiiUi- 
cratique que ne Tétait la noblesse du pied des Py- 
réiiées^ GmM»éppmà difis add geufêiMfiseat des 

habitudes de despotisme et d'orgueil qui le iirent 

biëtiidi éoiirtsr du eode de» ofdeiiMftè« ooteiéas 

à sa garde. L'imprudent osa braver la terrible le- 

^11 dODftéé à suu ptédéeeksew» ët ptsme mie 

maiu parjure sur la constitution que les habitans 

du pays ehérieaaiem H pla^iiwi euMlessMde HHiie 

1172 autre puissancsi Api ùs deux ans d' administration, 
et avoir méprisé lee ooaseils des barons ni les noni- 

brcuscs exhortations à suivre une ma relie coti- 

forme aux coutumes natiooalssî ks étata a'aaaem* 
blërent ^our arrêter ta oetm dea attentete de Gen- 
tuie. C'est la prMiiÀre fois que Ton voit les trois 
ordres réuiife , lès aeigneui^s , les éid^Mi m les 
hommes des communes qui formèrent lu oenr ma- 
jour. L'aesemblée^ eompesée des preiniein mrps 
des états, ajouta à sa sentence riroposante solen- 
nité que itoMMît la gravité de t'atture | ayant aMni 
sur tous leâ ftMriàits de Gentuie, elle lui appliqua la 

peine de mtort cemme ^latew des duoiti Mic- 
haux, Uh'Bcuyer, chargé de Texécution du juge- 
ment, 6ta la vie uu eondamné en lui perçant te 
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corps d'outre en entré d'uB coup de ianoe^ sur le ii7i 
pont de Saraiih aux conflfti dtt fiédirn èft de là 
Soûle (IJ. 

Ced aeteil$ tels irtotents qu'ils aolent > ti'éh fiônl 

pas tnoius dignes des temps héroïques^ il est aussi 
reiUârquablé pëûr ViAmmimff dë la marchë pro^ 
gttssive des peuples, qu'il est glorieux pour ces 
hotttldCtt dé Mèe primili«ei dé les isolés ddn^ 
ttlï eoln de la Gascogne, abfités par les montagnes, 
lutter 66)itre le joug féodal et lui oppôser des 
fli'mes légales. Le germe de rindépendance répu* 
bliealM à'étàii développé au pied des Pyrénées , 
(Somme au-delà dés Alpes dans les cités Lombardes, 
et oomine il gngtift ensuite plusieurs grandes villes 

de la Gaule méridionale. A roceasion de leur 
révolution, les Béarnais meatîonnérent dans leur 
fbr que lesséignéHHéeMfeiil élus ëi déposés ton- 
qu'ils violeraient leurs sermons. Ce vieux for, pré^ 
seAté à ehàeafi d'eux Asôil svënènkeitt, était eommè 
UAe leçon frappante consignée dans un monument 
l^blie. Les 80tiV«freifis étsielit léous de jurer fidér 
IHé aux lois, respect aux privilèges, après quoi les 
Béarnais juraient de les reconnaître poup sllefii de 

la vicomté , tant que la cour générale le croirait juste; 

leur seriMnt précédait eelui des états, et leur 

torité ains! que robéissance nationale étaient limi- 
tées par le jugettient de la oour (i). 

(OMtrca, Béaru, l. vi, c. vi, p. 484. 



Digitized by Google 



zatê LIVRE XROISUÈME. 

U72 Le roî d'Aragou avait marié. la jeune vicomtesse 
de Béarn i Guillaoïne de Honcade» issu d'une 
famille qui tenait le premier rang parmi les maisons 
illustres de la Gatalpgne, etlloncado avait rendu à 
Alfonse un vain hommage pour lavicomtédeBcaru. 
Il était né de ce mariage deux enfans jumauX|i 
peine âgés de trois ans à Tépoque finale de la révo- 
lution béarnaise » par laquelle les liens, qui atui- 
chaienL ceUe nation à la princesse Marie^ avaient 
été totalement rompus. Les Béarnais^ mécontensde 
l'épreuve qu'ils avaient faite des gouverneurs étran- 
gers, et guidés par un sentiment de respect pour les 
descendans de Gaston IV, d'ailleurs ne considérant 
dans ia personne de Marie qu'une victime des in- 
trigues de la cour d'Aragon, résolurent d'élire un 
de ses ûls. On députa^ à cet effet, deux prudhom- 
mes. A leur arrivée les deux enfiins étaient endo^ 
mis, l'un avait les mains fermées, Tautre les tenait 
ouvertes* Les députés choisirent ce dernier, aagu« 
rant que sa situation était un signe de libéralité. Ce 
jeune prince, qui fut Gaston VI, surnommé leBoD^ 
justiiia l lieureux présage qui le fit préférer à son 
frère (1). 

1173 En 1173, de graves dissensions agilaiciu ia fa- 
mille des Plantagenets; le célèbre Thomas Beckat, 
archevêque de Caniorbcry, venait de payer de sa vî# 
son opiniâtre obstination à faire prévaloir Tin- 

(x) Bclicfoieai, Anuiilcs générales de France, I, i, 1. iv, f. 664, 
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fluencede In cour de Rome sur la puissance teni- 1173 
porelie, et sa mort tragique avait jété toute la ca- 
tholicité dans la consternation. A peine Henri If 
était-il absous par le pape du meurtre commis sur 
la personne de Tarchevéquede Cantorbéry , que des 
discordes domestiques embrasèrent rAngleterre, 
rÉeosse et tonte la Gaule. Le roi d'Angleterre avait 
fait entrer en partage de la dignité royale Henri au 
Court-lfantel, son fils atné, qui se plaignait d'être 
roi sans terre et sans trésor, et demandait rexcrcice 
de la souveraineté ; Richard, Cœur-de*Lion , comte 
de Poitiers , rcclainail le gouvernement de la 
Guienne dont son père l'avait nommé duc; enfin , 
Geoffroi, le troisième enfant, fondait les mômes 
prétentions sur la Bretagne* L'ambition des jeunes 
princes était excitée par la reine Éléonore , leur 
mère» qui voulait se venger d'avoir été délaissée par 
son époux pour entretenir des maîtresses , après 
son entrée en possession du bel apanage qu'elle lui 
avait apporté en dot. 

Le roi d'Angleterre^ craignant que ia demande de 
Henri au Gonrt-Mantel né causât des troubles par- 
mi les sujets de sou royaume , Tauiena avec lui 
en Guienne et vint tenir sa cour à Limoges. H bor» 
na alors ses prcLentions à la suzeraineté sur le 
comté de Tonlonse » et inspira assez de crainte à 
fiaimond pour l'y faire consentir au graud mécon- 
tentement du roi de France. Le comte de Toulouse^ 
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%m obligé ^ oéiter a» tmtên 90 rendît i I^NPOgo» «t ftl 

bon^mqgede ses é^uàHei^ri lle^çonfimiiQhartli^ 

qoiniç de Poitou et duf) 4fi 6nmn^ ; il se loumît 

au service militaire pour le copapt^ du ropparque^ 
et c}u duc gv^ çofft «hevaliçry om;rj»tWU« qp^runt^ 
joqrs à ses frais, quarante autres à oeux du roî 
d'Angleterre; îi ^'obligea 4 uuq r^qv^^ce ammeUci 
de dix chevaux ou cent moreç d^^rgent, jura de ne 
pas trahir le secret de poi| suzerain ^ d^ ïm rè\é\^ 
celui de ses ennemis 9 Tavertit de maUve m sûreté 
ses chAieauiL de. Poitou et de GuieAiiiet .^^ ^ 
défier de sa (mm et de ses e^Êuns^ Cett§ rwona- 
mapdaiiop anooft^^iit Iç .prpjçt .d§ ligue fonoâ 

cQptre rantarité angUisft par les geatilsiiamoM 

d'À4^itaio6 et de Ga^ogpe? discordes, qui m 
tj^rdéreut pas à déqhircr le i^in de le famille ray^ 

dispensèrent llaiiuGiid de cegiplir P<t^i|4ilipiV$ d^ 
ce vasselage 

En vertu de ce traité , la partie sud-est de la Gas- 
cogne,, distincte de celle appe|«îe ((«uieoi^ei et de 
celle formant le Béarn,et qui n'avait pas recopno 

laiitoril^ de la mmj^ de pqiû^^ripi 4' Angleterre « 
fut soumise à la suj^eraipeté anglaise , mai$ non 

d'une manière immédiate t parce que le ç^mi^ de 

Toulouse demeura son seigniQur naturel, 

(i) Hiik. geiiér. de Lang., t. nr, !. xxx , p. 32. — M. Aug. Thierry, 
Hist. de la (Jonquéi« (le l'Aogteierre par les Nprmaads ^ 4* éA,, I. ui» 



Digitized by Google 



[^ouis VU , dQui la politique ^tgjt 4^ ^a^ai^p dm U7I 
sînt^Uigenca(|uî îPégnsiil, entre Henri H et ses en- 

î W engage ^ Y^Pir ^ 0» mh U^îi 

Coprt-M^ntel, Taîné, qui avait épousé Margw^ 

rii^ ^ (xiiQ y y \q pvmm gvcic âiiç ç( y fut 
reçg pQmpi^* te roj de France, cpp$idérant 
r^^i^Uon pi inq§ 4 GWfQm^ QQm^Q m 

9p(e d'ftbdicaiiQii la part d^ m perat tere*» 

connut, scpl roi d'Angleterre, et lui promit l'jipppf 
de armçs ppur conqw^rîr iies içtata (1). 

Eléonore alla avec sei5 (Jeux autres fils df^ns la 

Qlliep^e, m mm bérjtag^, oift a^re 

de trouver de Ja sympathie pQur su Gau§^, en hfàw 
dQWRa^QP étr^Rgi^P^t P^ni^F rejeton def 
ducs Guillaqroe, elle était nn objet de véiiciatiQp^ 
et de regret pour les Aquitains et les (^lep^^, qiii 
lui devaient d'avoir réuni leurs intérêt^ politiques 

rfe Pô plus former qu'un ^^ul peuple. Ce^te prin- 
€^|se, en s'érigeant la protectrice des troubadours 

dpn( eUô recevait l)Q|nn}f^ge§« (^tqui ^cour^iant 
4e tontes parts pour assister aux cours d'^ipour 
qu'elle présidait, avait pnissan)ni0nt oontrilmé 
ri^taUîr les relatiopa éteintes depuis Tiiiimion de$ 
barbares, entre les gentilshommes des duchés d'A- 
quitaine ei de GaaaogM eonfondus aoqa le nean de 
Guienne, et à répandre les arts et les Juinières 

(1) Hist de la Gonqnèle do Normands, t» iir, 1. %^ y. %Sp soîv. 
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Sis LIVRE TROISlilIB. 

1173 dans toute la Gaule d'Outre-Loire^appeléeProveuce» 
Frœma^ ou pays des preux. C'était dansées cours 
d'amour, qui furent le berceau de nos académies , 
et par la poésie qui jouait alors un grand râle, que 
rintelligence prenait un vaste essor en crîliquant 
ou louant les actes gouvernementaux, parvenus à la 
connaissance des hommes au moyen de la circula-* 
tîon rapide des pièces de vers (1). Richard et Geof- 
froi précédèrent leur mère à la cour de France, où 
Louis VH reconnut leurs prétentions et leur fit 
jurer, comme à leur frère ainé , de ne conclure ni 
paix ni trêve avec Henri II sans le consentement 
des barons français. Eléonore se disposait à les 
suivre , lorsqu'elle fui surprise , sous un habit 
d'homme , par des partisans de son mari et jetée 
dans lu captivité d'où elle ne sortit qu'au bout de 
dix années (2). 

1174 Chacun des fils du monarque anglais s'étant dé- 
claré indépendant dans les états qui lui avaient été 
assignés pour héritage, après la mort de Henri tl^ 
la guerre fut aussitôt allumée en Normandie, dans 
le Poitou et la Bretagne. Richard eut de nombreux 
partisans chez la nol)lesse de Guienne, qui se rallia 
autour de lui, moins par amour de sa personne 

(i) Havnouard, Oiotx des Poésies originales des Troubadours , t. u , 
p, I.XXVU et suiv. 

(») Hist. des Franç., t. v, c. xix , p. 5oo. — HisI, de ta Conq. des 
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que par haioe du roi son père. Cependant , Henri 1174 
passa en France, battit les troupes de Louis VI! et 
obligea ses fils à faire leur soumission, moyennant 
des concessions de terres et des revenus considé- 
rables (1). 

Le duc de Guienne, ayant fait la paix avec son 

père, retourna dans le Poitou, où les barons se dé- 
clarèrent contre lui à l'instigation du roi de France 
et it cause de la dureté de son gouvernement, il 
reprit les armes contre son père et se soumit de 
nouveau. Les sujets de Richard, qui avaient fran- 
chement embrassé son parti, lorsque la reine mère 
était venue implorer leur appui, fatigués des ter- 
giversations de ce prince, levèrent Tétendard de la 
révolte et formèrent une vaste ligue à laquelle s'as- 
socièrent les gentilshoiiiiiies aquitains et gascons. 
Raimond , comte de Toulouse , en avait fait pres- 
sentir le projet » en prêtant hommage au roi d'An- 
gleterre et au duc de Guienne, son fils, 

A la tète (le la ligue était un hoinnie fort extraor- ii76 
dinaire par son courage, son esprit, son ardeur 
infatigable dans les intrigues comme dans les com- 
bats, Bertrand de Born, vicomte de Hautefort, dans 
le diocèse de Périgueux. Il joignait & son rare mé- 
rite le talent de la poésie, qu*il employait à animer 
ei^core davantage les actes doni il était le héros ou 

(t) Hiit« des Fi«neç«, t. v, c. m , p. Si5. -«•Hut, de la Conq. det 
Nofn.,t. nt, p. 976, »98. 



«ntni GO dernier fit 8^a (roî9 ^n^rs 

et contre leur père. Tour à tour leur partisan, î( 
excitait leur haine et leur vengeance par 4^ QhftBts 
satiri(|ues appelés mventes^ lesf aidait de sqd épée, 
abandonnait un (Ir^pe^M paHrrelgYgr mW\ ^ifi^l^H 
près de tomber; enfin, il entreten;^it unp guerre, 
s^n^ relâche pour (ju§ |ç rQSulj^t fût la ruine 
sçs acteurs. Ge|te conduite fl^mpntrerait Thupieur 
d^un forcené) si on ne r^cpnpaissait dai^ la pQl|(î- 
quedede Borplebut ^Bilétruirelesenpeipîj^de soq 
pays le$) uns pai' les autres, e( d'aflrancliir par cette 
habileté |$i Guienpe dq pouvoir mOQ9rçliii))ig(i). 

Lfjss seigneurs de Gascogne a^ nombre d^sc^^el^ 
011 remarque ]3ernard, comte d^ArmagnaCt Gaston, 
vicomte dq Béarn, Yczian , vicomte de Lpmagae, 
et le vicomte de Tartan (2^, se joignirent à l'intré- 
pide seigneur de Hautefort, avec la irésolution de 
secouer la domination anglaise* Riçbar4 8*emprej5sa 
de réprimer cette confédération qui devenait de 
plus en plus nienaçante dans la Gascogne. 11 se n)it 
à la tète de troupes mercenaire^ que Henri II lui 
envoya d'An|[leterre| partit en 1177 de Bordeaux, 
siège du gouverneine^t des deux duchés, e^ ip^rçha 

(i) Rayn., Troiib., Biogr. B. de Bom.,!. p. 96,*-« Hist. de U CoiMf. 
de^ Norm., t, m, p. 389. 
(a) Ka;n.y Xroub. Boro.» t. p. 84. 
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sur Dax, où Mille IH, çami^i BigorrOf ^ Mwi^ 

son gendre, \icointe de Dax, ^'étaient renfermés 

et fortifiés. duc de Qqieiio^ as^^ég^ o^ij^ 

le lepdemain de Noê| , et 1^ força de se reqdre au 

bout de dix jours. Continuait ^Qit ej^pc^diUiWi 
il prit Bayopne^ défendue par Arnaud Benr9|i|d| 
seigneur de cette ville, détruisit le château de Sain^ 
Pierre» démolit plusieurs forts, et péiii^tm che?; 
Basques et les INâv(|fr£ii^ f\^vfi\ iQur SQum^-s 
sien (i). 

Cependant le comte çle Bjgorre av^i| désavoué 1178 
son acte de ya^lage envêr^ Richard; U $;^étisât da 
nouveau renfermé dans la ville de Dax tl brayj^i^ 
rautoritc ^pglais^t M i^up, au {^etçur 4§ fiitpé- 
ditjon des Pyrénées, revint mettrq \€i siège d^v^mt 
Dax qu'il réduisit. Les habita^^ re||ûfe4( W YPii^* 
queur Centule qu'ils détenaient ^^ pvmnf On n^ 
peut s'expliquer la f^apU^l^é dq comte au m^ijâu 
des citoyens de Dax, qu^ p^ir rimprobatipo dçi çmvi 
ci à Toçcasipn dii reiio^yelleroent d'hosUliittS Qp- 
données par un seigneur dQpt il^ n'étaient p£|s 1^ 

sujets. Centule traita de sa délivrance avec Richard^ 

par Tentremise du rpi d'Aragon dopli il é^aH bQW- 
mager, et Tobtint en cédant les çhât^ux de C|^r- 
inont et de Montbrun , sous la caution du u^QfUUT' 
que espagnol (3). 

(f )Bogeri lIovedjBDif Scriptpres ver. fogiicar.^ p. 56o. 
(«} Roger.ItovedeD.,p« 589. -«Peterboiough, p. 167. 
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1178 A Taulre extrémiié de la Gascogne ^ Vezian 11^ 

vicomte de Loraagne et d'Auvillars , refusait de 
s'a¥0U6r vassal du duc de Guîenne. Sou voisinage 
avec le comte de Toulouse, dont la paix avec l'An- 
gleterre ne paraissait pas devoir durer loog-teaips^ 
el rimportancede sa place le rendaient redoutable. 
Richard dirigea son armée contre lui ^ l'assiégea 
dana Lecloure , Tobli gea à se rendre et à lui jurer 
fidélité. Le mois d'août suivant, le vicomte de Lo- 
magne fut nommé ehevalier par le duc, en récom- 
pense de l'observation de son serment. Richard re- 
çut, la même année, l'hommage de Jean de Roque- 
laure pour ia seigneurie de Bolauc (i). 

Les populations de la Gascogne avaient souffert 
considérablement de rexpéditîoa anglaise j le duc 
de Guienne avait traité le pays comme il avait cou- 
tume de faire en Aquitaine dans ses guerres fré- 
quentes» Les villes étaient accablées d'exactions ; 
les principaux habitans, qui ne pouvaient se ra- 
cheter par une forte rançon , étaient livrés à la 
servitude, et des femmes et des filles étaient enle* 
vées pour servir aux plaisirs des oiiiciersqui les 
distribuaient ensuite en présent à leurs soldats. La 
noblesse de la province^ qui, cent vingt-six ans au- 
paravant, avait par sa désunion laissé usurper le 
territoire au proût de la maison de Poitiers, sentit 

(i) Oihenart.y {i, 480. — P. Anselme, Hût. généalog. de Fran., t. vu, 
p. 40a. 
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en elle se réveiller Famour national à la vue des ii78 
actes tyranniques commis par ses maîtres. Ceux 

d'entre elle qui n avaient pas encore pris part à la 

ligue formée contrôles Plantagenets, se hâtèrent de 
s'y enrôler 9 et bientôt une plus vaste conspiration 
fut dirigée contre Tennemi commun par le& comtes llSO 
de Toulouse, Gentule, comte d'Astarao, Gaston, 
vicomte de Béarn, ,qui devint dans la suite comte 
deBigorre, et le comte de Dijon. Les comtes de 
Barcelonue el de Flandre prirent part à la confé- 
dération des Gascons, ainsi , que des Aquitains qui 
comptaient parmi eux les comtes de Périgord et 
d'Angouléme, les vicomtes de Limoges et de Ven» 
tadour. Le roi de France Philippe-Auguste, suc- 
cesseur de Louis VII, continua la politique de son 
père en aidant cette rébellion, mais d*une manière 
indirecte, et fournit des troupes mercenaires ap* 
pelées PaiLUin. Les conjurés reconnurent Bertrand 
de Born pour leur chef et se rangèrent sous la ban- 
nière de Henri au Courl-Manlel, désigné sous le nom 
déjeune roi, qui voulait proiiter de l'élan national 
dirigé contre Tautorité de son père et celle de Ri- 
chard son Irùre, pour so saisir du pouvoir royal 
auquel il était nominalement associé* 

Alfonse, roi d'Aragon, s'était déclaré pour Ri- 
chard; traversant la Gascogne pour porter des se- 
cours à Tarmée anglaise , les Gascons et les Langue* 
dociens Tattaquèrent, le battirent et firent prison- 
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ItM tiiers cinquaiite de ses chevaliers. Le roi d Angle- 
ièrre ayant traité aVeo te comte de touloti^e àé h 
rançon des captift, remit ail toi d'Aragon TargcDl 
destiîké & leur déUvrancô pour èti'e coi^ptë à Ral- 
mond. Mais le monarque espagnol, peu scrupuleux 
%m la délicatesse de cette affairé , s'appropria la 
somme, de sorte que les barons aragônais furent 
obligés de se racheter à leurs dépens (u). 

11^ L^Aquitaine fut le principal thuatic de cette 
guerre qui consista en toute espèce de dévastations, 
et la (]( fection de la ligue n*ent lîett qu'au bout dé 
deux années, après que les seigneursi épuisés par 
des combats permanctis ét la ruine de leurs terres, 
se trouvèrent dans la nécessité de faire leur sou- 
mission à Richard. De Born osa séul résister dans 
son château de lluutcfort; pendant qu'il repoussait 

l'etiiieiDi par les armes, il se tengeaitpar des sa^* 

tires contre Henri au Court Mantel, qui avait aban- 
donné les confédérés et pour lequel il avait tiré 
lïpée; il flétrissait ses alliés pours'ètré parjurés 
en traitant de la paix sans son concours. Enfin, 
serré de près par les assaillans, il se rendit au pou- 
voir du duc qui le reçut en ami, lui pardonna et 
l'embrassa (v). 

Malgré la défection de la ligue, la guerre se pro- 
hmgea Jttsqii'éil if69, et son résultat fut de 
procurer de la gloire aux plus valeureux, sans 
affiranohir le pays de la domination étrangère. 



I 
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tout porte à croire, d'après Télau palriotique qui 1182 
«Mit ftiiiltié ll!é bàf^Aft d' Aquitôiiiô et dé (kâcognè ^ 
qd'ÎW avaient songé & rendre le sud-ouest de la 
Qatile Uidépendam , ét à créer deâ gouvernetnëtis 
tféhiocràtiqtiés èottatUë tè tléarn. Leé ^aitid^ fétida- 
taires ne furent pas secondés dans ce dessein par 
MelAstfëft infèf ieiifés , qui ch)]rsiieiit généralement 
que l'Angleterre seule pût servir de débouche à 
lénté tiM llMdfttit hl (Ails tmporiâhtè pi^eductioti 
dti 0ol de la Guienne. Une autre cause , plus déga- 
gée d'intérêt amlériel , à laquelle t'associèrent les 

nobles et les bourgeois des villes pour le iiiainlicii 
de Tautorité anglaise > fut la craiiile de tomber 
SOtti ta iHittverainelé éé là éoorôfine dé lh(^nC6« et 
db eompromettre leurs franchises municipales par 
MiàngéiiletK de mâiltres. L^éloignément du tdô^ 
narque anglais, qui les laissait se gouverner eux- 
ttêmes) étftit âne gardutiè pdu^ léutd cdtttamés lo- 
cales, tandis que, placés sous la puissance d'une 
eoaron&e toisitaé de leurs états , ils avaient à re- 
douter une omnipotence qui eût anéanti toutes 
leurs libertés 

Ls eétise listiolialè, que les gèhtilshdmtUés de iiTO 
Cttscogne avaient défendue contre Tautorité an- 
glaise. Hé léil avait pas empêchés d'em ployer léors 
armes au profit d'intérêts privée , et ct'augmenter 

(t) llaiL Piris» HÎH. Aasiia, p. SoS.— filit d« la Guif. dea Siùrm, 
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1170 les malheurs des populations par les elTels de h 

guerre civile. De sanglantes coilisions eurent lieu 
principalenaent avec le clergé au àujel des empiéle- 
mens que la noblesse commettait sur les biens de 
l'église 9 et des prétentions souvent ejuigéré^ des 
ecclésiastiques. 

Géraud de la BarLhe , de la tamilie des comtes 
d' Aure, descendant par les comtes de Fezensfic des 
Mitarrâ,ducs électifs de Gascogne, passa, en ii70t| 
de révèché de Toulouse à rarcbevécbé d'Auch. Ce 
prélat s'éiait signalé par de bons antécédens; quel- 
ques années avant sa prise de possession du siège 
de Toulouse, Raimond Aimeri , baron de Montes- 
quioui étant en guerre avec Géraud» seigneur d'Ar- 
beissan, celui-ci fit son ennemi prisonnier, le ren* 
.ferma chargé de fers dans le château de Lavar- 
dens, et le mit à rançon. Le seigneur de Montes- 
quieu demeura dans la captivité malgré les sollici- 
tations de Bernard, son oncle» évéque de TarbeSj 
jusqu'à ce que Géraud de la Barthe, frère de sa 
mère , alors archidiacre d'Auch » se fût mis à sa 
place pour lui procurer les moyens de faire sa 
rançon. £o quittant Toulouse, Géraud marqua sa 
libéralité dans cette ville envers le chapitre auquel il 
lit revenir les biens aliénés et donna le cens annuel 
que les juifs hahitans de Toulouse devaient lui 
compter. U partit pour Rome, après son éleva lion 
à Tarehiépiscopat , pour recevoir le palUum de la 
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mamdapape.BernardlVffitedeGéraud lUquiavail tm 

réuni les deux comtés, était alors comte de Fezen- 
Sftc et d' AnMgiMiÇy et bèau-^firère de rarcfaevéque ; il 
avait vainement tenté de placer Tun de sesquatreflls 
sur k siège méiropoiitam, et le ressentimeot qu'il 
en avait conçu se tmrna entièremeiit eontreGé- 
raud* Il profita de ce que l'archevêque étaii à Rome» 
pour s'emparer de l'église métropolîtaine et rava- 
ger les bieos de L'archevêché. A son retour» Géraud 
€anpIoya ses prières et celles de ses amis pour en- 
gager le comte à lui rendre son église. Bernard ré- 
pcMidit par de nouvelles déprédations ^ il fit abattre 
les tours qui servaient de fortifications an cloître 
des chanoines» mit rarchevéque en fuite» pilla ses 
menbles ainsi qui ceux des chanoines ; il nnt le 
ieu à i' église de Saint-Martin , et alla au château de 
Lamaguère» où s'était réfugié Géraud» l'en chassa 
et livra ce château aux flammes. Le prélat métro* 
politain et son chapitre furent obligés de mener 
unevieerrantependantplusdedeux années. Aubout 
de ce temps des amis communs opérèrent entre les 
deax beaux-frères un rapprochement au moyen difr- 
quel Géraud fut rendu à la cathédrale.Mais,Bernacd» 
au méprîsdelaconclosion.dn traité» recdmmençases 
entreprises sur les terres de rarchevêché et du cha*. 
pitre^ aidé de Géraud» son fils » il saccagea» {Hita 

tous les domaines de Féglise, qui étaient con- ^ 

sidérables» et fit prisonnier le searétaire de l'arche* 

« 
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in* tdquei qii'U ne rendit à la liberlé qm sur mie wui- 
çondéviàglBOtts. 
L'aréheYâfiie se déièrmijut à refiemaer la forM 
là feMd $ el fakesttita de quelques fidèieë # il 
bpposa de la résislànee aux furieUeee léatalivee 
dit èoflite tfAnmgiiito et de eea âisi Gees-ei en f «- 
rent plus irrités; ils engagèrent UaioMMid comte 
de TotdoQséi ilen à Leeleitrè .h¥ie «ne amde 
qu'il dèstinait sans doiité eontrë lè reî d*Angle- 
lemi A éeuteoir bw.éaiiae. htàB deux eenilee 
r6uhireni leurs troupes ^ assiégèrent le elettre de 
SaUite^iarie i dont ils se rendirent iballres saos 
beâuêeupd*efll($He) brAlàftatle pahttsarehiépiMo^ 
pal, les maisons des ehànoiaea» démolirent la moitié 
dë là eatiiéâtelé m e'ëinlMlrèfeiil àm elijets piéMemi 
Tbutes les dépendances de Tàreheifèehé f iirëiit sac- 
eegéës^ Mèeâ umà déferigeodageà^quias «ooeéde- 

réttt encôrëpèûdàntrespacede deux ans, causèrcni 
la iruiëe des cainpagÀes tdisiiiesi lia nouvel aooom- 
Mdenlleai 1^111 liieiire uiitMde i cette qoëreUe 
de ilatuille^ tuais n'emptotai peiul les deux beaux- 
iMres de vifrè éÊsà um eumittMliê néiîÉteiy- 
genoe (ij; 

liSi De semblaMee èbÊotàm 9é oMiAcklÉieDl en 

même temps dans le Conserans. Uhe contèstalion 
esislail entre les isomtes de CionimingeH et k& év<« 
queedsebdioëAee au il^ci dé 1» eeignedrie de k 
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rius ott LïcèrÎHS^tii ea fut évôqué Bans le fattitiémë 
8itelë<Qèfi6f| aâlHrdilWtÉitè$ ë«ili^fètltdlàngé 
dë milre ^ saûd âliéiier ié ÛMi de éUïèraineté 
de la blranèhè atuéé dé là iiiftilBôii dé Gbâililiiigeâ, 
t|tii Vkvdii possédé à dîfférferilesépoqués soit en to- 
laUtéi wùii partie, li était siàccesHitéméilt t^âteé» 
duram l'eëpél^ d*tan éMiM^ ivti km\M cômtâles 
de Carcassonne^ de Bigôrrêi de Fois, d'Aibi et de 
BaroebiiM ) edMiflft tt Ëe Aemil ^ius ê^ât^ahâgc 
qu'aux bràil(^hel cadetlëè^ il déchut dé dà dignité et 
édfifll tieettUté. de M à lA fiÉlfèiilr di éék KilItatiKIils 
que led étôques acquirent, bn do sait en vertu dë 
quel iiirei le droit de seigneurie sur lâ Hllfà <}lie les 
wmieidêeeifllililigfcs lebr dU^ufilMllëH qualité de 
suzerâiiis iiiimédiata^ Yei s 1120^ Bernard Ili| aieul 
de Beroërd iV^ fit lAldiTi le pretaiéi») m pîtétbtMùûs 
lesarmèdà la maib. 

Il émit eutté ftiMitèmekkii i la MM A n^iipëè, 

dans Saint-Lhîérj qu'il avait livrée aux flammes , 
Htait jeté Tétêque eâ (Msto ei etnmeâé lea habt- 
tans atée letlfH eflbta diitlalë Muè| lié BaiiiMSérdfka 

dépendant dè ses éïâksi Slfnt-^LisielP était reâtée 
^^t fU» déMIë j èè te èMgé épiéë6|Mil aWk été 
transféré par son paételir ailt environs , dans un 
Iteii appelé i^aaMéié^ jdM|d'* nequé l'éMqiiei tou- 
ché du sort de son troupeau, se fût soumis, malgré 

les avis de son chapîlMi aw volMtés du eoiate. 
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Bernard jouil peudant vingt années du fruit de sa 
irilctoire , mais ayant été mortellemênt blessé, en 
li50| dans un combat donné près de Saint-Gau- 
densi il avait éprouvé des remords qjai Tavaieiit dé^ 

terminé à restilucr les biens envahis sur l'église de 
Saint-Lizier, et légué vingt ebevaux à l'évèque pour 
le dédommager des préjudices qu'il lui avait causés. 

Cette affaire était terminée depuis trente ans, 
lorsque Bernard IV, fils de Dodon, et petit-fils de 
Bernardin, Fauteur delà querelle, fit revivre, au 
début de son gouvernement, les prétentions de son 
aïeul. S'étant mis à la tête de bandes de routiers sou- 
doyés , il pénétra dans la ville, d'où il expulsa Té- 
vêque Auger et ses chanoines, pilla leurs châteaux 
et leurs domaines, Arnaud et Laurent, successeurs 
d'Auger, mort en 1190, subirent tour à tour les 
mêmes vexations de la part du comte de Com- 
minges. Laurent engagea, en 4405, son château de 
Tortose à un chevalier de Tersne, pour qu'il re- 
poussât les attaques de Bernard. Celui-ci' se main- 
tint néanmoins dans les possessions conquises par 
ses armes, jusqu'à ce qu'il fût contraint à s'en des- 
saisir, en l'an 1216, par le laineux Simon de Monl- 
fort, général de la croisade contre les Albigeois (1). 

Au douzième siècle, l'activité de la pensée prit 
de grands développemens che;( les bommes de la 
Gaule méridionnalO). avec leur amour pour f indé- 

(&)C«U«Chr.,t.f,€ol« itaS;|iislr.,p« tSif. . ^ 
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pendance patriotique. L'enseignement deTéglise, i^^i 
qui jusqu'alors s'était transmis sans exciter aucun 
doute, provoqua un examen de la pari de novateurs 
flétrisdu nom d'hérétiques. Ces opinions, répandues 
dans la Gascogne sous la dénomination de henri- 
eiens; dans le LanguedoC| de bonsbommes^à Lyon, 
de faud<»8, patérins, publicains, étaient l'indice 
de la réformation que les proteslans devaient effec- 
tuer plus tard. Pierre de Bruys fut le premier sec^ 
taire qui, en 1147, paya de sa vie, sur un bûcher, à 
Saint-Gilles, son opposition à la doctrine de Téglise. 
il soutenait que le baptême était inutile avant l'âge 
de puberté , niait la présence réelle dans le sacre*, 
ment de l' Eucharistie, condamnait Tadoration de la 
croixi les prières fout les morts, la croyance du 
purgatoire et le culte des reliques. Henri ^ origi* 
naire d'Italie, l'un des disciples de Pierre de Bruys» 
doué de talent et de courage, continua ks prédica- 
tions de son maître dans la Gascogne, le Toulousain, 
le Borddais et le Poitou. Sa vie austère lui gagna la 
confiance des peuples , et ses partisans quittèrent 
le nom de péirolmwns pour celui de hmriàens (i). 

Les henriciens firent de grands progrès, Tannée 
1151, dans la Gascogne» « Dieu suscita une jeuno 
» fille qui disputa contre eux , dit un auteur (2) , 
» et en ramena plusieurs à la loi catholique* » Leur 

(i) UiH. des V^Dç., t. Vy e. %wn ^p, 369. 
(a) Ifalb. Paris^Hiil. Anglia:, p. 81. 




répandue, a^qt tiOû, (jan^ toi|t^la Qiiiilfi^ Tin 

rHiilMIfniil ^ rAPgMtfNPKi «il fin flPPdWh 

Qéf; au concile c|*Q)(fQrd. da Tours, pré^ 

(îqiMfi toute pçiqmimicatiQii avM lia bévtiUqiQei» 

de ne pf^e les recevoir d^pff leiin ^ai^m^f d^ flOii;^ 

fmm \mfi WeRft, (le suppfipa^ im^ wm^ih 

cu1m« f CW faux prophèlw, i|j(M|t|H^p, ppât^^ 

dent iqiiieF iôi^ apô|r§p | il^ ps^kmi mm ce^m > 
miirehmt nu^pifKÏ^f prim k gmw nfpt foi» pat 

jour et autant dans la uuit, refusent l'argent qu'Qa 

taujr oQr9, #(| priY^^t do ifi»i)do #( d«i viPi le flMt 

pas e^s de l'aumône , parce qu'ils soutieiiDent 
q^'m doit rie» p^s^er-i 1^|b| m^t^^ 
QQfpbfe da douze, etq., 9 ce qui les fit appeler 

cq^ia^ji^ii^. Le CQ^ail^ 4^ I^QI^^b^i^^ 1^ appdamna, 

ÇA ils Cnraul <ppaiiit# d^igoés, If^m di bi 

fifQîaade publiéa çmtre eux en 1^09, mm h npm 
d'Albîgima I A fniiao de Iqqi^ cM»ii4aiiipatîM pi^ 

noncée dans le diooèsa d-Albi (1), 
Pbilippdn^vgpate o| Uwti II » fivam daiia ane 

paix apparente , entoepBirant , en 1198, d'ex^ipper 
i'Iiéréat» de la Qa^oagne 8t du Lapmttadpe* Lei 

deux rois comaïuiiiquèitiût 1ûu£ dessein au pape 

(1) CoaciliaLibbei» I, x, col. iio4» 1419. «-Hlit. gA&fir.dtimiM 



■ 



âkiBUiifi Hit qui ÎPvMil 9imet iwMiMl 4ll Mt 

Saînt-Ghrysogone , ^i^l Praafseï du pQyvQir 
dPewMMiuiai tant mus qui i«fii|Mi|îlMll dA T^n- 

Mp4i^ii8 le &Qi^ dfi régli^ô. Géi^^u^l de La I>ârtb^t 
aiehevèfliHi » l'évihilie (te T^M^ufie fjiwt 

sieurs autres prélats eurent Hiis8i6Ad*infpF0|fP ^\if 
k» epmîMft veligieuie» dii fa^biUia& 4ê ïfiutoi|«#i 
leur eatféadwt ta ivUé; m eçQlMaitHftiiif «IHMII 
aceuttUis pac de pombreusea oianques de mé^on? 
tMlMeni de la fM du peupla nui tas hii% « (« 
traita d'hypocrites et d'aposiais. Le légat, à la téte 
du alargé, fil ta«ia espèia de radiamba» poaa ààt 
eouTfîr et confondre les bonshommes. Alors eut 
li^n la fléièb»a piaaèa da BimQ Menrand, l'bamm^ 
le plus puieaam at! la plus eepsidéré de Taa|oti8|it 
qui fut paoscrit et eut ses bieus confisqqés g|ir 
r«aaaasatbii màï feadéa d'avaîr mbmsi^ Taiia-r 
fiifna, d'avûic eairaioé plusieurs de ses conr 
eitof aaa dans San artaur, at anaigrt m prataauir 

lions de vrai chréiien et d'homme d'honneur (I). 

Véfiim {Mienait da pliia m pl4« d^ oifisiivi^ itai 
énergiques contra le$ haarieiens ; lecafdiual Upt» 
Haasi d'Albaim at l'arabevl^iie d Au^b imimi if 
Baaas, la 8 déaanbra IlSt, m\ aaaaUa ai amar . 
lèiant tous )e& év^ues at abbés ^ la prairinae , tf: 
dans laqval oo laaauvala aaatre tat eaatabM dê 
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itti la Gascogne les moy6ii8derépraBiioo,ado^^ 

les assemblées précédentes (1). 
1190 L'aecord passé entre ie comte d^A^nagme et 
Tarehevéque d^Auefa , après une guerre de quatre 
années, à l'oocasion des envahissemens que fier- 
nard a?ait oomaris sur les domaines de Péglise né* 
tropolilaiaei n'avait pu rétablir l'harmonie entre les 
deux beaux-frères , et ietf hostiUtés étaient sor le 
point de recommencer. Géraud, toujours victime 
des violences du comte, préféra abandonner les af« 
(aires de la métropole et s*en aller dans la Terre- 
Sainte, que de foire encourir de nouveaux désas- 
tres à son diooèse. 11 régla d'abord \ine eontesta- 
tion soulevée par Tévêque de Saragosse au sujet 
* de l'église d'Alagon, qne Alphonse 11, roi d'Aragon, 
avait donnée à la cathédraled'Auch, en récompense 
des services que rarchevéque Guillaume avait ren*- 
diis à ce monarque dans les expéditions en Espagne 
contre les Maures. U fut arrêté que Tévôque de Sa- 
ragosse garderait Téglise d'Aiagon et que la métro- 
pole de Gascogne jouirait de celles de Pédrola et 
d*Acoer. Géraud assista avee la haute noblesse et 
plusieurs ecclésiastiques delà province à l'acte de 
. oonflrmation des privilèges aceordés par le roi An-^ 
gielerre à Tabbaye de Sauve-Majeure, dans le dio« 
eèse de Bordeaux. Le comte d'Armagnac, le vicomte 
de Béarn, le séucchal de Gascogne, Amanieud'Âl- 
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brel,ArnaudGu!llûumede Marsan, révt^que de Bazas 

pagoèraiiiFifelMwéqiie i oella sotennilé. Ensaile il 
«e rwdit avec Bernard, évéque deBayonne, soo auf» 
fragant^auprèadefiichard Gœar-d0-Lioo,quiTeiiaii 

démonter sur le Irôoe d'Angleterre après la mort de 

Beun U^poiirl'aficoinpagperdaiialacroiaadequece 

monarque devait exécuter avec le roi de France. Les 
taiens de Gôraud de La Bartba la vaieai iaitdisltoguer 
dans plusieurs misslMd que lui amt confiées le 
Saint-Siég^ pour réprimer Udactrîne des novateurs 
de la Gttseogne e^ du Languedoe. Dans son trajet 
eu Orient, il ùl preuve de beaucoup d' érudition en 
léfulaat violorieûeeaieiit les erreurs de Joachim, 
célèbre abbé de Florence, et contribua par son ha- 
bileté à ooDclure un arrangement entre Eicbard et 
Tancfàde, roi de Sicile, au sujet d'un différend 
que les deux monarques eurent pendant le séjour 
des cfoisés à Messine. Le roi d'Angleterre, jugeani 
rarchevcque cliomme le plus apte à diriger l'expé- 
dition, lui donna le eomoMndeinefit de ses trou- 
pes. Mais il nelc garda pas long-lea]ps,caril mourut, 
i'^moée ii9i| peu après son arrivée dans la Pa- 
Ie8tine(i). 

Géraudde La Barthc laissa dans la province une 
sœur, nomoiée Condorine, supérieure du monas- 
tère du Brouilli, fondé environ Tan 1140, pour 

(i) Gall. Cbr. , 1. col. 987.— Chron. d*Aucb, p. i iS 



Mil Pott et Pautre 86X6. L'institution des iB&isoiift 
eliii8trales pMf les fimnàt, dant la Oaaeegne, tte 

remonte guère avant ce temps et fut d'abord miite* 
Celles do Breuilh , dé VanpilloB, élafatieà la même 
époque parle seigneur de ce lieu, et celle de Bolauc/ 
dont la première prieure, vers Tan iISi, fiH Lon-* 
gue-Brone, ireoTadeBernaird 1^, comte d'Astarac , 
étaient dirigées par des flammes. La direetrtce de 
Bolaue joutssaH du dreil de reœvair les veligieiixè 
la profession et à la prise d'habit. Gesdoublcys com- 
munautés durèfent ainsi jusqp^au qnuipèim siè* 
cle. On vit aussi des raoinesseseï des chanoinesses, 
la plupart vivam dans le sièetOy et soumises ao ni- 
gime desabbayc» d'hommes. Lesehepitres d^Aueh, 
de réglise <K>llégiale de Nogaro, de Lembezi torsque 
ee monastère fut érigé en èvéehé, eomptèveiit dans 
leur sein plusieurs dames appartenant aux fhmilles 
nobles de Gaseogne. Avant qoeies fennes ftissent 
admises à se clottrer et à prier avec les hommes 
dans les neiraites raiigieuses, les meaurs^ alors plus . 
sévères et plus pures^ leur interdisaient Tentrée des 
eduvens; H leus était seulemmt permis de se re? 
cueillir dans des oratoires construits eu dehors de 
la clôture deces lieux saints (1). 

GéraiidIV,dilTrencaléon, fdsaîné de Bernard IV, 
hérita du Fezensac et de l'Armagnac, saui du Pe- 

(i)Gbron, d'Audi, p. 4«3, 441^ 4S4, SçS. -^Fleury^ HisU eocUi^ 
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iMsaguec, qui m fct détMlié prar férmw 1Vi|NiMage 
de Roger, ffère puîné de Géraud (i).. Ge dernier 
eBfre m paeaewh» dé «es états m mettant ^ dé-« 
part de Géraud de La Barthe pour la Terre-6ainte. 
i/av^ievèque de laisia eapier par les pranesses 

d'une paix sincère que lui fit le jeune comte d'Ap- 

magnae, sea neveu, et lui abandonna en partant 
. le goufsf neiMiit témporcfl de Péglise uétropoli'- 
taine i malgré les toabreuies déprédations qu^l 
avak eottmlBes avee son père sur les bioM q«i en 
dépendaient. Géraud IV abusa de la confiance de 
son oncle, en se rendant oeupable dans son admi-- 
BÎstration de toute sorte d'exactions, et en renou- 
velant les ravagoa qui avaient nagoéisisuiné le dio« 
oèse métPopolHain» |l s'empara de forée de la ea* 
thédvale de Sainte-Marie, qu'il fortifia et patouradd 
bvges fessés, détruisit d^-anlres églises , proAint les 
sépultures au faisant exhumer les corps, et priva, 
pendant une année , la ville d'Aueb de ses pas^ 
teurs. Il porta ensuite la dévastation dans tous les 
domaines de l^arebevèehé , se rendit, maître du 
ehâte^lide La Sisrae, ^u^il ne restitua point et que 
Marohevèqiio avait engagé à fiaimend d'AreapuNit 
peur «ne semnM de mille et lcen«e sous. Le obn^ 
mqueur , qui rapporte oes laits , ajoute qup Gé-« 
saud ot sou père ftiruft les (j^rans d'Auek, et les 
accuse epoore d'avoir favorisé la faus^ monnaie. 

(OOihMrt., p. 4gv 
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1190 Un magi^yé i la Mricaiiaa des {Màoas d'argem» 
ayant donné la mort à un de 866 confrères» fut 
condamné par le comte d' Armagnac à une amende 
de trois cents sous ; cette sentence «Urajodieia ire 

irrita beaucoup les esprits contre Géraud, parce 
qu'il ne défi^ pas rafibire an peuple et à l'arche* 
Yéque, seloQ l'aDcienne coutume de la ville. Les 
violences du comte eurent un terme à Tavénement 
de Bernard III au siège archiépiscopal, en ii92; 
des arrangemens furent pris entre les parties et 
procurèrent enfin la tranquillité aux habitaas de la 
cité et du diocèse d'Âuob (i). 
IIM D* on autre cété, le comte de Toulouse s'efforçait 
de rétablir Tbarmonie entre deux grands seigneurs 
de Gascogne 9 ses vassaux, qui se frisaient une 
guerre implacable. Bernard, comte de Gomminges» 
neveu de Baimond , connu par ses différends avec 
réYéquedeGonserans, voulait obtenir par la fbrce, 
de Jourdain ill, seigneur de rUe-Jourdain, lesclià* 
teaux de Castera , de La Serre et de Monflel, avec 
le droit de guides sur la route Saint*Jacques, con- 
duisant de Toulouse à Auek. Jourdain s'opposait 
aux prétentions du couiie de Gomminges et récla- 
maitt en outre, le château de Saint-Xfaomas, poe* 
sédé par le comte. Rairaond parvint à faire cesser 
les hostilités, assembla les parties à Verdun, dans 
le mois de janvier 1191, et les fit transiger parle 

( I ) Uîslor. FNnc., t. xtI| p. Sgo. 
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désistemeol de leurs demandes réciproques (1). mv 
La troisième croisade eo Orient , conduite par 1193 
les rois de France et d'Angleta*re, n'avait pas ci« 
menté d'une façon bien sincère ralliance des 
deux monarques. Philippe-Augnste était rentré le 
premier dans son royaume, avec la croyance que 
son rirai en voulait à ses jours et lui faisait tendre 
des embûches; il lui gardait rancune à cause 
d'une supériorité qu'on lui accordait pour certai- 
nes qualités chevaleresques qui faisaient alors le 
premier mérite d'un prince féodal. £n puissant à 
Rome 9 le roi de Franee se fit exempter du ser« 
ment prêté à Richard, pour la garantie et la pro- 
tection des duchés de N<H'mandie et de Gnienne, 
dont le roi d'Angleterre avait confié le gouverne- 
ment à Éléonore, sa mère^ et à Jean^ comte de 
Hortarn , son quatrième frère. Ce dernier avait 
tenté de soulever les sujets de Richard et de s'em- 
parer de ses états pendant qu'il était dans la Pa- 
lestine et durant la captivité, où Léopold, duc 
d' AutricbOi l'avait jeté lorsqu'il traversait rAilema* 
gne pour retourner en Angleterre. Philippe-Au- 
guste profita de la révolte du comte de Mortain 
ponr pousser les seigneurs de la Guienne à rin^- 
surrection, en réchauffant les vieilles haines na«> 
tionales pour lesquelles ils avaient toujours com- ^ 
battu contre leur maître suzerain. Élie de Taley- 

(1) Hîit. géoér. deliui|.y t. m, I. iz^ p. 84 $ Pr. , col* 1S9. 
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un randi oomte da Pèrigoid» te Yioomtede la Marehe* 

et RaimoDcly comte de Toulouse, semireDtàla 
UM de» initiées ei allaqaéf eot afw f igoaur te gar- 
nisons des châteaux qui tenaient pour Richard, 
lie fiéaécbal de Gascognei liautenanfc du d'An* 
l^terrag na put d'abord opposer de résistSMe è 
c^te brusque agression pour cause de maladie j 
inais ^ant recouvré la santé el reçu des secours 
que lui amena le ûls du roi de rsavarre, il bat- 
lit lis rebeUeSf se rendit maître de plusiears forte- 
resses et se signala même par des avantages rem- 
portés sur le comte de Toulouse (i). 
^ Les deux bsisoas de Béera et de Bigorre furent 
réunies de nouveau par le mariage de Gaston YI| 
surnommé le fion, élu chef des états de Béarn » 
après la révolution de 1473, avec Pctronille , fille 
de Bernard llif eomte de Comminges, et petil^fille 
de Centuleiili comte de Bigorre ^ unique héritière 
• de ce comté (^). Cette union se ût sous les auspioes 
d' Aifonse , roi d'Aragon , et cousin de la |euiie 
comtesse i avec la réserve de l'hommage du Bi- 
gorre* On a vaguement avancé que Gaston avait 
aussi fait acte de vasselage pour le Béarn entre les 
mafam du nnmrqoe espagnol \ mm on ne possède 
rien d'aulhentique sur ce serment , et il est certain 

(x) Hiftl. géilér. de Laog.^ U lu, i. zi, p. ^5,— Ùût. des fraiiç., U vc^ 
(9)0ilMMI1»»p. S«9. ' 
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que si le vicomke avait livré sa princjpauiu a ua 
poimîr éUMg»$ l«8 BtemAis D'auraietit paa mo&- 

tré plus d'indulgence pour lui qu'ils n'en eurenl 

f»uf ei mirâi ééiMée éûBà sduferaiaeié éêm m 

plaid généràl , et que pour ses deux prédécesseurs 
qui pa|èf6at d% tour vie rallealat porlé au eouiil- 
BA^B oaêi^Éialfla* 

Baîmond TI ^ ayant suooédi à Raimoad V au 
e0nté de Touiouseï eentinuà peodaDt quelque 
temps là guerre que son père avait soutenue avec 
ks oenlédéffée de la Odienne cdntre Riohard Godur-* 
de-Lion. 11 sut proiiter du moment où les hosti- 
litée aUaieiil ée reneateler entre les rois de France 
et d'Anglelerrë^ pour obligër celui-ci à eoticlure un 
traité de paix. iUohard , voyant qu'il lui était im- 
possible défaire prévaloir P ancienne prétention des 
comtes de Poitiers sur les états de la maison de 
Stint-Gillea ^ el que l'hemmage de Raimond Y, fiûft 
en li73 , au roi Henri II et à lui-tnème n'claîL 
. qu'une pure fiotion $ tenenfi i tous ses droits sur 
le comté de Toulouse ^ il restitua le Quercy à Rat- 
inond VI ^ lui donna en mariage sa sœur Jeanne , 
veuve de GaiUattfiie II, roi de Sielle^ i laquelle il 
eonaiitua en det f Agénais. Pour s'allier à la famille . 
royale é'Anglelet'rei Raimend répudia sa femme 
Bourguigne de Luzignan, éousle prétexte Ordinaire 
ée i^eote piriiiié i fit honmage de 1* Agénais peur 
lui et ses héritiers , et s'engagea à un service d'un 
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IIM luois avec ciuq cents hommes, eolrcleaus à ses dé- 
pens, poar le compte du prince anglais lorsqu'il fe- 
rait la guerre en Gascogne (1). Le coaitede Toulouse 
affiranchit ainsi sesélatsde la souveraineté de l'An- 
gleterre, à laquelle son père avait fait hommage 
vingt*4roi8 ans auparavant. La partie de la Gas- 
cogne , de la mouvance de Raimond , continua à de- 
meurer sous le vasselage immédiat de ce comte, 
et à être distincte du Béarn et du nord-ouest de h 
province, qui formait avec l'Aquitaine le duché de 
Guienne , relevant du roi d*Angleterjre. Le comte 
de Toulouse , couiuie on vient de le dire, fut hom- 
mager de Richard seulement de i'Agénais, dont la 
moitié, située sur la rive gauche de la Garonne, 
comprenait le comté de Gondom et . la vicomté 
du Brulhois. 

Raimond VI s'occupa , Tannée suivante , de faci- 
liter le mariage de Bernard III, comte de Com- 
minges» son cousin, avec Marie, liiie de Guillau- 
me VIII, seigneur de Montpellier et veuve de Bnraf, 
vicomte de Marseille. Ce mariage se ût du vivant de 
deux femmes que Bernard avait épousées $ la pre« 
miére, Béatrix |11, comtesse de Bigorre^ qu'ilavait 
répudiée sous le prétexte banal de parenté, après 
en avoir eu une fille; la seconde, Coralors , fille 
d'Arnaud de LaBartbe, de laquelle il se sépara pour 
le même motif; Bernard et Gomtorsde La Bartbç se 

( I ) Hîit. {éiiér. de tatig., U uc, L xt , p. los . 



1 



UVRB tftOISIÈlIB. 355 

ptéêéMiMA à l'église au mois de novembre de 1197 

l'an 1197, pour faire prononcer leur divorce d'un 

oomoaun eonsentemeat. Raimond^Aroand^ évéque 
dé Gettittringes , réndR là sentence de séparation en 
présence des deux familles > du peuple et du clergé^ 
én ^appuyant ftiir oe que les èonjoinfs étamit alliéé 
au quatrième ou cinquième degré et que le ma- 
féage énrttti éuifé peu de êempiè. "Cet acte ayant été ôoli- 
firmè par Bernafrd, archevêque d'Auch , le comte 
omvola MSaiMt en troisièmes nooes (i).^ 

Bernard , par TefiTet de sa légèreté naturelle, vou- IM 
lut^ aussi ses^arer de liarie, et présenta en consé- 
qMnee:tîne fe4ulàè'à l'arohevéque d'Àucli et à 
révéqu/e de Gomminges , qui refusèrent de do- 
ftiré tthe-^alUanee qnMis jiBoaient de béttîr. Ber- 
nard usa alors de mauvais iraitemens envers la 
isomlesse ifnt se retira à la caur de MontpeUîcv aii^' 

près de son père. Guillaume, seigneur de Mont- 
pelUer» s'adressa à Innocent 111, se plaignit de 
roubU des devoirs de son gendre envers Mérie , 
supplia le pape d'employer son autorité pour con- 
tratndi^le <$omtè it reprendre son* épouse et Tex* 
horter à vivre à Tavenir en bonne paix aveo elle. On 
pense que Guillaunie afit ainsi moins par i^monh 

de sa fille, que par crainte d'un divorce qui eût 
fait retitrer Marie dans la succession de ses états, 
anxiiilèls élie avait remeneé pw son contrat de ma»' 

( i) IliM. génér. de Ltaf.» i. xtt^ M xif (i. 109 } pr. coU i85. 
TOME I. . $3 
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^4 %mmtfim 
Moqtp9)Uar^t4opQ« ar4r« à Vmhmt^uc 4f Mf- 
w ob«pftt¥o 4' Aacb d'obiig«r oQiPtt 4^ Qmmvi* 

gç6 à rappeler sa femme , et en ç^s de refus d'user 
conforma à la volonté du Saint-Siégft et reprit Marie 

1204 qn'U garda jo^qu'i la mot^l d# 40^ how^pèr^. ▲ 
peina GuillauM de IbnitpeUier fu^il décédé , qm 
le comte de Com^ing^fl rfioauvoia 9a dmando m 

i caiittjon da mavisgi» Lg eoUntê da ïontouM Atait 
pyiftsapmeot caotribué à (oriuer lien etirav/ûlbît 
alors i lo rompM dam ks fméièti de Piem» tm 

d'Aragon , son allié , qui avait le dessein d* épouser 

Hatie pMjr féuiiir ia««igiiQark d« Mon^^er i ta 

couronne. La dinaoluUon du niamgei jrafu$ée deux 
sm aupar^Tant par Végliaa» fui fiAj»uîia.|HroiiaMéâ 
dana loiitas laa formaa aanonlqu^ a( imia te pair 
ta^te ordinaire de consanguinité et d'affinité (4)» : 
il aiaii de la daitinae de Maria d'^e la jouai 

du caprice dçs grands seigneurs Qt dos gens d'é-^ 

gUiGi* Oevaniia la i^mvM ^.m 44ragWf «m 
nouveau mri fit tous m ^ffprts pour la répudier, 
afin d'épanser nn§ fille du roi deFrinc^i i^pt 
diiii la cow da Uom déalam le m^piafe iidiaiala*» 
b]^ apréa daa. débata qai durèrent plu^ieimaméaa, 
Laaapuiamia feadaïaîf^abuaaiant d'flM émniv 
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façon de rinsùtuuon mm\<^ la pl"^ mr^ ; iW IMi 

et réglîse, loin de réprimer ez âémfi^ê, en tirait 
son profit m exigeant de gjpoâêm diApeRn^» 
Pou a VQ en lOTO , Gentille IV, vicopte de Béara , 
rendre le pape Grégpii^ VU son oomfJia^ potW 
TeiéeBlieii désen ditoree, afiii ddféuftir le Kgorrc 
à saa étals ^ le cninle de Coifamugm .^ui tpiHli 
tenmas à h fois et qu^il répudia HHiMa trdiii 1 1# 
eomte dQ loulouse se sépara d$ Bourguigna 
LuiigsMi pdiir épeawr bi i^ur du rei Angi^temii 

qui lui apporta TAgéiiaîs m dût, et aSriinohit 

domâliiea de tai ««teiaiiiflCé aigrie. Ua abroi^n^ 

queur (1), qui n'est pas favorable à cq comte, 

Vace«iae d'avoir au un baram dàa ao)i €^ao($§ 64 
d'avoir feeheralié de préférence las eonoubines de 
poft pàre« ËQÛOy l'on irouvara toia m (^om^ 
if Avmagnaa dpmiit Péponi dd aa inrappo aooiir. 

Raimoad VI fat appelé, daM Vmw^ i2iH > k 
aoatttQlf aiir la Uitea iiiiû guem aoplra laa ba* 
rons de Baux et d'autres seigneur» da it^nr 
Iféaa qal veleaaiaDl da loi ea hamaiage* En ^oa 

absence, il s'éleva des contestations entre la com- 

mima^ ^oalouae al te vleomie da Loioagoat av 
sujet d*una taxe féodale que ce dernier devait per* 
l^evoir. Ga droit , mai réglé 9 fimi «>u«aai a^^iUi 

(i)Pclri VallisCcriU'iisis, Uistor. ^'^''ti'"*'""*» ^* — lihesiir, 
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iilOI des troubles, et les populations méconteutes en 
étaient ^nues aux mains en ravageant leurs cam* 
pagnes respectives , le Toulousain et la Lomagne. 
léG conseil commun de la cité et des iaubourgs 
de TonloQse était . une corporation de citoyens 
libres, formée depuis iiÀÎ par le,coo)te Aifonse 
Jourdain y en récompense de la bravoure des habi- 
tans de Toulouse qui obligèrent Louis VU , roi de 
France j à lever le siège de leur ville. 11 jouissait do 
privilège de dresser des ordonnances , conclure 
des traités et iàire la guerre sans le concours de 
leur seigneur. C'est en vertu de ces prérogatives 
que les consuls de Toulouse » au nombre de vingt- 
cinq » marchèrent , en corps , à. la téte de . leurs 
milices et allèrent assiéger Vezian , vicooite de Lo- 
magne et Odon, son filS) dans le ohàteaa.d'ÂaviUarS) 
situé sur la rive gauche de la Garonne. Le 14 juiOy 
on en vint à un acconimodement par lequel les 
parties se pardonnèrent réciproquement leurs di- 
verses entreprises , et les Toulousains s'obligèrent 
à payer la rente réclamée par le vicomte, de Lo-- 
magne. Les témoins du traité furent d*une part : 
Pierre Raimond, frère du comte deiTpuloosc; 
Haimondy évôque de Toulouse elles consuls ; de 
Tantre : Géraud, comte d'Armagnac ; Odoo de Lo- 
magne son cousin; Bernard Jourdain de Tlle; 
Jourdain de Tlle, son frère , et Bernard d'Orbeis- 
san. Ce dernier conclut un accord particuli^ avec 
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les CDnsttls, à raison d'une guerre de rapines ei de 
brigandages que son père availiaiie et .que lui avait 
oontînbée s«r Jes «tefres de la commune de Toq» 
kHtte* Le seigneuTi d'Orbeissan s'engagea par cet 
aele de pak à servir dans l'airmée oonsplaire avec 
u ne suite dé qiatte chevaliers (i )« 



CONFIGUBATION BfOCÊSAIN E » CO«TALB BT VICOlfTALK 

' DE LA GASCOGNE AU TREIZIÈME SIÈCLE , AHM^S 
DBS HAISONS SEIGNEURIALES; 



Le diocèse de Basas était borné au ndrd par celui 

de SainteKi au sud par celui d'Aire, ù lesl par 
ee1did'Agen*,elàroine8t par celui de Bordeaux (oc). 
11 dépassait là limitenatureile de la Gascogne, et em- 
brassait : aiHièià de la Garonne le château de La 
Réole avec ses dépendauces. Son siège avait élc 
occupé dans le dixième siècle par 6ombaud> frère 
dcGuillaume-Sanche, duc de Gascogne, qui tenait 
en môme temps celui d'AgcBé Les successeurs de 
Gomfaa«dexeroèvent pendant plus de cent ans leur 
autorité^ur ks évèohés.de Lescar, d'Oléron, de Dax, 
d'Aire et' de Bajonne lancée le titre usurpé d'évèques 

(i) La Failk, Annales de Tonlouse ^ Prf iives, t.z, p. 55g 56. 
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de Gascogne. Oli d èikpli^ué aitteurs oonfaien Sami- 
ÀUdtttidé, àH5héVêqùë iS^AMb, mit d'IudMhléà rét«- 
blii^ la discipline ecclésiastique el rattacher oas 
atiffrdgatiÉ k M tafétropôte. hm 0hiMiM 4é Bum U 
deCazenave^ situéë d&ùs le territoire de ce diocèse, 
et possédés par leé lilii tfAlkM«f étikÉi de la 
mouvance de la vicomté de Gavarret , appartenant à 
la maison de Béarn* L'ioTesliture de cea deux cbà- 
teaux se faisait par les vicomtes de Béam en faveur 
des aires d'Âlbret , sous Thommage d'un fer de 
iasoa^ «là la oharfe par omimn ds liwar i tearaei* 
gneur suzerain # une feis en sa vie» les châteaux 
qu'il leur remettait anaailAta 

Le diocèse de Dax , le plus vaste de la province, 
était borné au nord par celui de Bordeaux , au sud 
\flàt eeuié de Bayonne et d'Oléron ^ à Test par ceux 
d'Aire et de Lescar (/)* Ac%S| GwUoê dkamk, 
trinal iiMiiiiéè diintlea douiiiM M ireiaiAme sièoiea» 
et qte'on a ensuite appelée DaX| par la jonalion du 
proliôifl pdisessif , élaU uàe plaée IM farte m^m «n 
château flanqué de plusieurs tours et fortifications. 
Son diurkn kmmi um TiMnlé, âoouiéé I'^m- 

Wêta^dtJoqp*^ ses seigneurs continrent de ioQgues 
Ifiierrea eoaire la maison de War», Navanma ayant 
été laé AaHB Un «ombat par Gastoii IV^ une portiou 
du tërritoiré dé Oax fiil ino^rporéa annsè la ville 
d'OrifaM ai» émadiBélm^ «knie vnofhtl fat réimk, 
au commencement du treiiiéme sièele^ à celle de 
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iniltMy riOitednsjtotiitaiê dioeàse , t)ar leÉioriage 
de ,Nai:arra^ ticomlesse de Dax, eiUâHaimoiid, vi*- 
comte dd Tartes. C'est entre ces deox cMAtteus^ dàiis 
la paroisse de Pouy, que naquii^ iroia siùotes plus 
ttrd| le terliiêliB Salat«ViniMii»de**t^aliie4 l'an 
des plus illoatres bienfaiteurs de l'huninniLô. Là 
résidaiioe dss.vieofntesde fiéam, qui avaii éié au 
cbâtwli de Ife Ponrqttiè de Marias, fiil transféiM A 
Orthez ^ dans le magnifique oclifjce bAli ^ vers i'ÀàSf 
par QaaUMi YH^tetdont là deacriptioii reoMtfqasbte 
a été faite par Froissurd* Cette iûrler<3sse, uppôlôe 
Ch^ftaau>-NeUeetid«lictfieadei tutéteMealirtefro»» 
tiàres de Guienne pour préserver le Béani des lïI- 
vahiasemaAs de i'auloriié auglaisoé fin. A 460 ^ie 
ehttéatt de Vao fut ohoiti pour' le pahia Aeigneii* 
rial» 

lie dipoéie était faériié au nord par oèuat 

de Bordeaux et deBazas, au sud pareeiui d'Oiéron i 
à rest par ootili d'Aueky et à Tofieai par œkui de 

Dax(x). Il comprenait dans son territoire losvicom- 
lés dé Toi«a& ^ dont la TiUe d'Aire était ie okei^liau , 
db Maisaq, de Oe^i-retifai M fut détaofaéeponr dé« 
pcndredu diocèse d'Aucb^ cesdeux dernières étaient 
dadoiBaûie4ssmôiiiteedelléarD ) la GhalosBë aw 
Saint^Severi son cbeMiett) et la sirerie d'Albretà 
l'tteu biasmié de gMoles^ La maison deatinéa à 

donner des roisà la France^ avait, dit-on, son nom 
originaire 4m Ltpim, )Le()rei on Lebrit désignant 
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rabondanœ de lapins el de Uèvm qvi pcupUem 

les landes, où était située la résidence des sires 
d'AJbret (aa). ^ • . . t 

On ne peut faire remonter rexislence du sié^ 
épisoopal de Bayonne avant Tan 060 ^ époque oà 
il était occupé par Saint-Léon , dont leaBuoMsaenrs 
et lui-môme ne sont désignés jusqu'au douzième^ 
ttède que sous le nom d'éivéqiiea dè Laboofd, 
episcopi lapurdenses, 11 n*est fait mention qu'en 
4177, pour la première fiiis» de Baiyonne^ Bmana 
civkas par Tannaliste anglais Roger de lloveden , 
au sujet du siège et de la prise de cette iriiie par 
Richard, duc de Gaienne, sur lewnntle Armad 
Bertrand. Malgré cet événement, eUe n'en persista 
pas moins à garder sa devise; .VtMjftiâm BotbOa^ 
qu'elle conserva pour désigner sa constance dans 
la foi chrétienne prèehée par FévéMfue Saint-Léon* 
Son nom national , iormc de deux mots basques 
Bfûa port ou haie , ona bonne, succéda à celui de 
Labourd Lapurra , signifiant lieu désert , éxposé 
aux larrons, nom qui demeura au canton renfermé 
entre l'Adour et la Bidasasa* . U eA vhaiasmblable 
que le diocèse de Rayonne fut un démembrement 
de celui de Dax, et qu'il aie futlarimé* qu?apiéa l'es- 
tinction de eelui des Boïes. Les Boïes avaient été F un 
des douze peuples deTanoienne provinoemmaine, 
dont le territoire , au captalat dë Buch , fut incorporé 
au diocèse de Bordeaux , après la ruine de leur 
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QheMie«i, Les Gaules né reeonnaissMwt d*t«Cr« 

limites de ce.<:ùlé des Pyrénées ii«e le sommet des 
pli» baulas asoDltgiies» Nous devoM om descrip* 

tîoa de Tét^sydue du diocèse de BayoQne à Arsius, 
qui en élaiîl-éfèqm ea «80 ; il élMl borné k l'èst 

par le diocèse d'Oléron, au nord par celui de Dax, 

au sud jisr celiii.de Campeluoe^ en-fispagne^ se 
proloogesiit jusqu'à 8aml«*SélMstien , itm le Gui* 
puseoa, comprenant les vallées de Labourd , d'Ar* 
beroue, d'Orssîs, Ciae, Iteigorri » iMIaa , Lériuol 

Uernani {bb). La ville de Bayonne avait eu ses.vi* 
comtes parUciUîerSi dont les domaines a'élendaisnl 
jusqu'au port espagnol d'Oyarsun; celte race était 
éteiale depuis ii^i* Jean , duc de Guienoe, roi 
d* Anglelerte , donna aux eitoyéna de Ba jimM daf 
coutumes par lesquelles ils se gouvernaient sous une 
forme républicaine, La principale baronnie com- 
prise dans ce diocèse et dont ta lignée se perpétua 
long-iempsj était celle des vicomtes d'Orsajs; elle 
avait pour cher-lieu Peyrehorade (1). 

Le diocèse d'Oléron était borné au nord par ceux 
de Lescar et de Dax , au sud par le diocèse de 
Jacca en Aragon , à Test par celui de Tarbest el ^ 
Touest par ceux de Dax et de Bayonne (ce). 11 com- 
prenait les vicomtés de Soûle et d'Oléron ; celle 
dernière seigneurie n'avait plus au treizième siècle 
ses vicomtes particuliers, et les souverains do bt^arn 
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cité épiaoopale d'Oléron ^ détruilê paf l'invastod 
ém Uéemmàêi flii nlèvé» di m mitm 

fm i08û par Géntulo iV. Ce vicomu iil d'abord 
lièlir lÀ oftUiééfidft 4aiii 1« baidfg di 6liiÉl6««llafte 
d'0lér6Q> dont la ieifiMurie fot Accordée àrévô- 
^6 «t iMi.ebapitre far laiaitôh V> ^yi poni MMîki 
«ouéflës ioiB$ i fiiiÉlJ^ M viito ^ 06 •&d4iiilriyp|rf 
maaty pour m former un cmirû Û9 uppporu oom^ 
Hiirobn Miri l» OMto (H f&pdgM ÉBrlWlMc 
Septfaonimeg de Gamprrûno fuirent las prémiérë ha- 
liUuid0 la aott%«U#oiié qtti Miiida poii êûMU^ 

Cer, par son rapide accrolssertieiit, qaélle devien- 
dfaù Jft pluft oMftidétttUi dli Bétiirâ , Aii atoyen 
pAvil^vf fiMMlliliedqiiéatiMM (ui OMIéyd {dé), 

Le dio^d dé LM^f éeaik bolrliÂ siu tiôrà pfli< 

celui d'Ailé , ail Sud par celui d'Olérdtl , à Vest 
pÉLt deui de Târbôs èt d' Auch ,6(1 â l^ôuest pal" délai 
dé DaK (ee). Lé dhâteaU dé là F^ôùrqaie dé Morlas, 
ou Moriaas , ville célèbre par àéâ motmâiéâ » fut, 
jusque Vé» 1943 , lâ fèftldelit!» de8 vlêOmteS de 
Béaru , qui portaiént d*or à deux vaches de giieules 
66!lrohfié6tf , âécôlée^ èt clarïAées A%tw. Lès deux 
diécèses d'Otér'Oli et dé Lescar fût^maient les étatâ 
de Béai*tt , ifiii sè régtsâûient eux-tuénieâ d'âprés 
îéurs fors et coutumes. Leâ priaces de Béarn îie 

recdtmaiâsaient aucune tntmiûeié depuis que 

Centule-Gaslon^ dit lé Jeûné, iVit afffâncln de 
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vdsselàgd daftâ to cihzîèmo sièolG$ pat Bernard il 

deSowM i d'^ÉBitt étaitmt iOtt» l'oMiMM* df b 
imriëon dé Béttfoi IjiMl€iBrioi»tt*étaiciiileiiui^ d'tt^ 

pffte Imin feri| di ût ûûre oa ou porter lôs^ariMB 
liort dr Bàini ^« dimllBli» pal^ m |Miv lèMÉspie 

ûe leur ëeig6«iari Ui énient obligés à un troisiàmè 

iarMM dt gMtM MiÉto dé fi mr toi ttoritM do h 

Garontiô^ Idi^qile le viooc^lt mari^bait sous 1* baii^ 
fiièrti diitIttâdeMWM WqiiAll âMUlbMftliiigi 
des vicomtés de Maraàti et de ûatarfeli Lés irieoak^ 
lift Ai Bèàtu de jettisMdwi qiie d'iiM attloiM juh 
ioinale lur les populations montagnardes , les E^* 
kftldttniliii plat comma^ èeiift k nom do Botqual. 
Ces hommes , de priihitive ^ étaient rdflés saos 
àiàbitioni indifférofis pour lem^s toisinai toujours 
jâlout dê tetit libirté notibdolo in pritt kootblnitii^ 
pour kl maintien déê ooatumao héréditiiirag ot 
dés ftMy décfétM dtttts iMrs ftsMAlllMs appelés^ 
•ilsâ^. Natursllemafàt inâôttétâns^ Us s'étaient 
Mm ëflgtob0^ à répoc|iM êa ViUsIftMlOA féédaio , 
dans lesélàtfi des rois de Navarre et deé vidomtesde 
Béarlli m lew kis^ftl pMildrë lad tHNfi dooei^ 
fneufs dés iBasques^ ponifva toutefois que oétte 
ééigiiefirie éût rien dé réal ni d'efltetifi Lès ir6ls 

Cantons basques réunie dû Béarn^ ét^iieru le Là- 
bbttfd i te ¥AUéé â« SOule ^ k Bilsé«'Nàvsri>e< Lès 
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seigneurs de Béarns'étaienI ilInstrésdebonReheore 
par la légMation dont ils avaient doté leurs peuples, 
danslaseroiaadesde la Tefre»8aiiile,'daiis plusieurs 
expéditions en Ëspagne^ et dans l'intérieur de la 
provioos oà. ils s^oottipèfeut i :étendre leur domi- 
nation. Us possédaient encore dans les pays espa- 
gook-d'immoass donaineftpouriesiiQeis ilséiaiout 
hommagers de la couronne d*Aragon. Malgré la 
ipuissanoe de k uiaisou de fiéara» doal la politique 
ontfataaiiordiMÛMiiieai oeBe de toutes lesaulres, 
ses ebefs n'ambitionnèrent jajaais de s'élever au- 
dessus de la dignité vicomtaie. - 

Dans le diocsèse de Lescar était situé le château 
de Pau, où Ton a vu siéger pour la prsoyére fois 
la cour majeur composée des trois ordres réunis 
qui eondamnérent , en 1172,10 vioomte Geniule, 
comme violateur des fors et coutumes nationales. 
Ce ohàleau iïit b&ii ^ au dixiàme.sîécle , par rjun des 
souverains du Béam^ i rexlrénité méridionale de 
la plaine du Pontlong dépendante de la vallée d'Os- 
sau, afin de surveiUer les fréquentes incursioBs 
que les Maures faisaient de ce c6té. Les Ossalois 
eédereni le terrain sur lequel s'éleva la constr no- 
tion seigneuriale à condition qu'eux et leurs des* 
ceodanaaument, pendant la tenue de la cour ma* 
jour» la première plaee au liaut de la salle. On 

nt^, pour marquer les limites du terrain concédé, 
4tpx pi^iux aux eitréautéa # un au milieu, oà fut 
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construit le chAteao noniiié Pal ^ pots Fmi. 
armoiries étaidot trois pals; sur celui du milieu 
était perebé un paon fiiisant la rooe. -Les pals 
étaieot joials par un tra\ersier sous lequel étaient 
deux Taches se regardant, et séparées par ie pieu 
qui surmontait l^oiseau emblématique. Le fond 
armes élaitd'azor aYee deux palmes poo^.supports. 

Pau ne marque pus comme \ille dans le moycn-age, 
et ne fut honorée de ce titre qu'au commencement 
du seizième siècle. . 

Le diocèse de iai bcs était borné au sud par les 
Pyrénées espagnoles^faunord par ledioeàsed'Aacfa, 
à Test par celui de Comminges , et à Touest par 
ceux de Lesoar et.d'Oléron (j^. Le siège épiacopal 

établi dans l'ancien Castrnm Bùjorra, Tarbes, était 
appelé jM^de. L'étendue de ce diocèse étaitla même 
que celle comprise par le district romain des Bi- 
gerrioos. Le comté de Bigorre était , avec la yi- 
comté de Béarn , les deux premières inféodaUcns 
laites dans la Gascogne par les rois francks. Louis- 
lerBébonnaire les avait donnés i titre d'hérédité 
aux descendans des anciens princes de la province. 
Les comtes de Bigorre portaient d'or à deux lions 
lampassés et couronnés de gueules , passant l'un 
sur Tautre* Ils recevaient Thommage des vicomtes 
d'Aster, quiétaiem tenuscMers «ux à la redevance 
annuelle d'un épervier qu'ils leur apportaient le 
jour de Notre-Dame » et qu'ils perchaient sur uii 
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oriueau do Lourde. L'objet de co tribut pouvait se 
implaotr par k iMnae 4^ êul fioui. La vioomté dt 
Lavedan , anirafoia appelée Caitellonbon , les châ- 
tellamea de Mauvezin* Meo une portion du lié- 
boum, <l§ Rîvttna^Basse, aituéai daaa b dicaèsa 
de TarbeSf étaieat sous la mouvance des comieâ de 
Sigavfe, qm a^Lar^iaot enoora le dnait d'hommage 
suf lasseignôuriesd' Aure et de La fiartlie.lls avaient 
Iwr f^sidioeo ordinaire au. château do Tarbaa et 
possédaient celui(de Lourde, Tune des plus fortes 
plaeaa de la Gaseogoa, et qui. annonçait par ses 
fivtifleatioiia[étra uu^eBimi romaiii^. 

Le dîooèie de GQmminges était borné nord 
par oaiqi de TouIouh ^ d'Aneh , au aud par mIuI 
de UuÊ&ca et de Balbastro en Aragon, et d'Urgel 
MdaiaiogMt è Patt par ealttt de Conaenana al da 
Toulouse, et à l'ouest par caiqi da Tarbes (g^). La 
^Ue de teinWBeff traud • élevée iur lae ruiaee d% 
fantique Lugduuum ie& Gonvénes, était la «lté 
^pîfifiopale. La Garonne sép^ait eedioeésa, dont 
«ftflMdtié,qui (Usait partie du Toultasaitt, Airmuit, 
avec le Censerans, le Haut-Gomminges. Ueompror 
mil lea états des «mtaa 4^ flofpoiittgea aoa arasua 
d^argjBiU , à U eroix pâtée de gueules, et qui avsient 
èÊHÊ réaidaiMil m obâtaau do Aanialhan. Cas sok- 
gneurs étaient des premiers grands «assapx et alliés 
d^ la maison de $aio ttGiU#s» doml'fiulorilés'éiteAduit 
§uv Ii9 étals d« nmii do T^ulooae, du duché dp 
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QUurunç infinité d'autres A6($CQq$î4ér(i^bU8 qui la 
re^ddî^nt 1^ plus pi) j WAt^ 4^ Qwl^ M f ûsl)^. 
ritoir^ dîocéinm df CUMnmiigBs emb^dwit #iiiKN^ 
mo§ portion d^ TA^t^m ; k vaUéo d' Aro»» tPUt is^- 

pifgmteqii^le fût iigur «amtqr^f et in Iip«q»iiI6 ita 

quatre vdlléçs d'Aun^i M$gnçaç, Ne;»L§3 f t Barops^ç^ 
Çqtte famille» vas^le des comtes de BigorrQ , portai^ 

Uroîs pati» 4ans éQ¥ i r^qma m iSi^ ^ «i^Me dê 

FMDiel, elle port^ écart^lé an 4 et w 4, trois pafe 

qui ^(ait L4 $^MrtM«f an 2 ^ dQ Fm^f ^Mr i4 
tout une faiii4e «hniPgMi Ai Ivois lioBi. 

l^e dioQ^ dq GMMrikiia éui| bmm M aud par 

celui de ïoiilou^, et iLTouest par celui de Coca- 

mium «OP imim^ , iiitu4 mmt k rm droite 
d0 la GapooDo , était upe dépeodaooâ das 4tals das 
comu^ d« TppiooM , t?auvfiî(piaçéapu« la Jm^ 
ridiciio» da la «élrapald ifÂMik » w aa qiiaUlà 
d'uaoïeii diatriet d'un des douae paupl^ dê la pro* 
yit€^ mBit]i6« tas diooèaaa Goamiiiigea al do 
Oonaerass portèraiii Id nom du comîé au lieu dt 
oaliii tottté épiieapilat a#bMi la oomiiiiifi obiw* 

vation. Ce derqier fut désigné par la dénominaiioA 
c}8aié§i4'Aaataaiiû,liiii|0à U «vail été tnaiftné 
pendant que la aille dd Saini^Iisiir iteeori ipri* 
vi^ dfi ses paatMra, à qui ka fionâfia ik Com^ 
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mioges dtspot&ient droite de setgnearie. Les 

seigneurs de Gonserans, déchus de la dignité corn- 
taie j n'étaieiit pitis , au Ireizième siècle , qoe des 
vicomtes relevant de la maison de Comminges. 

Le diocèse de Lectoore était borné au nord et à 
l'ouest par celui d'Agcn, au sud par celui d'Aueli, 
et à Test par celui de Toulouse (ti). L'évdque était 
seigneur de la ville de Lectoure, conjointement avec 
le vicomte. Les seigneurs de Lectoure, plus connus 
sous le nom de ftcomtes de Lomagne, avaient été 
investis de la dignité comtole, qu'ils abandonnèrent 
pour prendre la qualité de vicomtes de Gascogne 
avec la lieutenance-générale de la province, que 
leor conférèrent les ducs deOascogne dont ils des- 
cendaient. Maïs, dès le onzième siècle, ils ne sont 
pins désignés que comme vicomtes de Lomagne^ 
vassaux des coûtes de Toulouse. Leur puissance 
était encore fort étendue , puisqu'ils exerçaient le 
droit de suzeraineté stir un grand nombre de ba- 
ronnies : lesvicomtésdeBrulhois,deGimoêz, d'Au- 
vlilarsy une portioD du Gabardan, des ehftteileBies 
de Batz, de Rivière, de Pimarcon , de Terride , de 
lledtagnac ; ces trois dernières semblent desoeadre 
de la maison de Lomagne parce qu'elles poriaient 
ks mêmes armesd'argent an lion de gueules, et sur 
la maison d'Esparbès, d^srgent & la fiiee de gueules, 
accompagnées de trois merlettes 4e sable ^ les do- 
maines de celle-ci étaient situés auprès dii célèbre 
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monastère d6 Grandselve au diocèse de Toulouee* 

Le diocèse j^étropolitain était formé de celui 
d'Eauze^ qui n'existait plus depuis la deatruoijon . 
• de cette ville par les Sarrasins^ en 732, et de celui 
d'Âuch^ où Ayrard fut institué premier archevêque, 
en 879 , sous le pontificat du pape Jean VlII. 11 
était borné au nord par les diocèses de I^ectoure et 
d'Âgen y au sud par ceux de Comminges et de 
Tarbes , à Test par celui de Toulouse , et à l'ouest 
par celui d'Aire. Sa superficie, la ptusétendue après 
, celle du diocèse de Da^^^ était de dix-sepi.,Ueues do 
restài'ouest, et de vingt-trois du and au nord. La 
métropolq^ . dédiée à Notre-Dame^ comme l'ayait 
été aux premiers temps du christianisme celle 
d'Eauze, avait aux quatre extrémités du diocèse qua- 
tre cliapelles sous la même invocation : Gahusae , 
Garaison , Aîgnan et Pibbèque d'Eauzan, entre les- 
quelles se trouvaient deuq^ .^ei^ts églises vouées au- 
cnlte de Marie. Les cathédrales des évèchés suffira- 
gans avaient la même . consécration , excepté celle 
de Baseas, placée sous la dédicace de Saint-ilean* 
Baptiste, et celle de llactoure , sous Saint-Gervai^ e( 
Saint*Protais.Get hommage de dévotion, exençé dans 
toutes les parties de la Gascogne^ la mettait ain§i 
sens Iç. patronage particulier de la vierge. , 

Le chapitre d'Auch était Tun des plus cpnsidé- 
i^UesdesiiGAuli^ ^nt par s^riclim^ qiici pa^;!^ 
dignités 4c ses membres. Il falUii faire preuve de 

TOME I. 24 
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ribblessb [xnii* y ètPiî adiiiis, vel ^kifiijmne vèl Uttétis. 
Trente chauoitîés, qui fureiib réduits à ?ingt-cini| 
• Bkbi rmie iZéi, côMpoAiiëtit 16 eUpUté m^6^ 
j^Iltaiii* ëiûct d'entt' eux étaient hdhoraiheà sécu^ 

liarôildy lés seigneurs dëMdhtaut, de MttiitesquioUy 
dë tfardâilkii, ëtd«rilei|iji6taitfttî^èi gi^iiiidVéttSil 
du cOilitè flë ïdiildUée ; ils avâieht rabg et séance 
àii Ëhd^lir, y pdl*tàiëiit l'fttiiUiii^ alâténl pârt âUk 
di^lHblitionà canonicalëà. Bei^hatd lit avait âbqUh 
tiëtte pl^rb^UVé dàni lé ODzldmë sièclë éà soùlbèt- 
laut le comte d'Àrmaghac à iSaîfaté-Mâne d*Aiifch, 
inoyehnâttt une redevance annudlé. i)e iibblës ds3fi 
mHà faiéaiëiîi méi ^îiHie Ûû ëbpitM de lu Métf»' 
Ipoie^ ëllés avaient le titre de cbàHoiàèiëèSèt avaient 
plaëë kii ch«étti>; ËUiedt itiaèliééàik 6Mplti« : m 
prieur dau^tralj liti prévôt, undoyen, quaiortëdf* 
ëhidiàc^i iSéViiii^ 2 d^Airttiil^ilàâ; Aaki>âc drièl^ 
làl, d'Astarad bccidental, d*Aliglez, dë GdWéhSà- 
gUei, d'IlUkè, dëft Affilëé^ de Ifiâgllbâc, di MrdàU» 
hàB, dé MMi^c, dë âàbanéÉ , du iSàint-t'uy, dô Sos 
ëi dë Vtë. Lëd foîiëiioîlé iniériéiaMft ëUtënt ëèUiié 
tic precehieur, de sacristaiti, d'ôlivWerj dè ëètériëi'j 
d'intirmier^ de portier et d'hortolâin Oli jàrdiiiiei^: 
Le chapttfê dé II ëïitlëdrèie d'àWHi IVftR WW 
gà dët^endàhce kuit chapitre^ : éaihU!lltiftiil*lez- 
ilMélk\ MHië«, 8Éiill4'ràJdU^ SÉiÉlNi\&IVé6U M#gàf0| 
6esi Yio et Jégun* l»e bas ehèeur était c^mpoèé de 
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douze prébciDdes, qui s'élevèrent dàtis la suitë au 
ftoidbi^ de tirénie-quatre. DttU^ iéëdèui chapitrel^ 

de Nolrc-Damo et de Saint-Mîirtiti, il y on avait un 
Iroisièmé dahs la cilé mëtro{K)lilàiiiôy èéiiii de Saint- 
O^ehi , le pitii âhfeiè» èl ifUi é^H paàSd âé tà 
règle de Saiat-Jean à bélléde Sàiht-Benolt, bbservce 
par ohté ^tiètïtk bÔhVëhtUéld du ihêtUé dlMtlëè. 
Les chanoines de Saîiit-Orent, long- temps rivaux 
da <îhâpîi^e dé j^inté-M^He, à ijui ik i^u^citéreiii 
de nombreuses Querelles ^ lue recontiufipht jaf&âii 

Les chanoines métropolitains fournissaient, clia^ 
que Jour» k qliinze pauvres, un repaâ âur une tablé 
béhié t<àélë ptki% ^hi àvarit célébré la grând'oiêssè. 
Cette {iieuse institution, appelée mandat,, avait 6t6 
fobd^ 9 Tàti iii^, jfit te chanoine Hérard Dupid 
qui racliela, à cctclTet, nioyennanl la ^ohiltic dë 
eent quarante soUâ, les pains Qué le^ Hdèles Appor- 
taient jouî'iiëllefifièni ^ rôrrratidë , et 'qù't>tï dttéttiiit 
auparavant au salaire de quelques serviteurs* 

LWchèvéque pi^enâit là qualité de priniat dèla 
Nov^mpopulanie ou troisième Aquitaine et de la 
Navarre ; il jbuissâit de la séignëarie d* Auch en pù- 
réage avec le comté d'Armagnac. Les armes de la 
ville éiaieni, parti au premier de gueules à un agnèati 
d argent portant la croixd'oiv, à l'honneur de Saiiu- 
Jean, patron de son ancienne paroisse ^ au second, 
d'argent, au lion de gueules, qui était d'Armagnac 
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Lorsque l'archevêque allait prendre possession 
du siège métropolitain , le baroA de MoatauL l'ai ten- 
dait i une porte de la ville , revêtu d'une tunique 
blanche, sans manteau, uae jambe et tête nuesj 
il prenait les rênes de la mule du prélat qu^il con- 
duisait à la cathédrale. L'archevêque prêtait ser- 
ment au chapitre devant la porte de TégUse, puis le 
baron le menait par la main à la porie du chœur, où 
le chapitre venait le reconnaître et lui jurer fidélité. 
Le seigneur de Montaut continuait à accoaipagner 
rintronisé, l'aidait à prendre place dans la chaire 
pontificale, se tenant toujours à ses côtés. Après 
Tintronisation. il le menait au palais de l'arche- 
vêché, le servait a table , et rëmph'ssait enfin au- 
près de sa personne, durant'cette journée, toutes iet» 
fonctions de chef des servants. La cérémonie ache- 
vée, la monture de parade derarchevèque, la vais- 
selle d'or, d'argent et tous les accessoires du buffet, 
qui avaient servi au festin, étaient donnés au baron 
et envoyés chez lui. 

La baronnie de Montaut, la première en dignité 
de la mouvance des comtes del ezensac et d'Arma- 
gnac, acquit, à ce qu'il parait, la prérogative de faire 
hommage aux archevêques, depuis que Hontarsio, 
seigneur de cette maison, donna, vers l'an 1100, 
un terrain contigu à Téglise de Sainte-Marie, pour 
construire le palais archiépiscopal (1) 

(i) Chroo. d'Aucb. p. 6 et suit» 
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L'Armagnac était la plus puissante seigneum 
du âidcëse métropolitain et de la Gascogne après 
celle de Béaia. 11 était divisé en haut ou blanc Âr- 
magnac , Auc}i, cbeMîeu j et bas , noir ou nègre 
Armagnac, Nogaro, chef-lieu. 11 était séparé par le 
F^zensac, ancienne inféodation des ducs de ^as- 
cogne, dont il avait' été démembré' au commence- 
ment du dixième siècle pour former l'apanage de la 
branché cadette des comtes cfe Fezensac. Lés deux 
fiefs furent, réunis après Textinction de la maison 
de Fezensac, vers 4140, par Géraud lil, comte 
d'Armagnac, qui fit précéder ses dignités de celle 
de comte de. Fezensac et qui fut imité en cela par 
tous SCS successeurs. Les domaines seigneuriaux re- 
levant de l'Armagnac étaient le comté de Gaure» et 
ta vicomtéde Fezensaguel on petit Fezensac, qui et 
en avaient été détachés pour doter des cadets de fa- 
mille. Les vicomtes de Fezensaguet avaient le chef- 
lieu de leur seigneurie à Mauvezin , et portaient 
d*«rgent au lion de. gueules avec un lambel. Ve- 
naient ensuite les quatre haut barons de Montaut, 
d'azur^, à deux mortiers de gueules d'argent ^ pas- 
sés en pal 5 deMontesquiou, d'or à deux tourteaux 
de gueules Tun sur Taulre} de Pardailhan de Gon- 
drin, d'argent a trois faces ondées d'azur ; de rile, 
pour une portion de ses terres. Les chefs de ce 
grand vasselage n'étaient encore que comtes de Fe- 
zensac, d^Armagnac et vicomtes de Magnoac ^ mais 
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h remplir w rote imoan»iK4wia|^dfiii 

derniers siècles du moyen-âge, on les ve^ri? gran- 
dir' 9P«r9^v^^> ^9P^n Wv^ mWiH «Nflli 

(lç3 limiteB de Icfurs états. 

Le même dj^o^â^ compr^p^iît \p comlQ 
qqi jQfmaîl, avec celui da F^^ensac^ 1^ d^ui^ premiè- 
res Iqféodations faites p^r les duc^ 4^Qa§co|pe à 
rigine de 1^ féodalité, s^gneufs d'i^tar^e ppr- 

laient écartelé d'or et de gueules; leur résidence 
était Ca8|e)i>au-(l^.B^f i^areas, fort çh^te^u 8it4é gur 
les flancs d*^ne montagne , aujc armes de gueules à 
119 rocher «ftiiim^ fie Irpistour^ 4>rgent. Leçl4- 
teau et la ville de ^arbarens furent élevés au doo- 
^ièu)Q siècle par les spifis du comte Bernard II et 
du seigneur Guillaume-Arnaud {>esbar^|8. jUçs sei- 
gneurs de rile-dc-Noé, losangé cimier et bannière 
lopaiigée av^ légeqde, étaient ^i|S la incfiivanoede 
l'Astarac Le comté de Pardîac, qui avait pour chef* 
lieii ^pptlezun^ ayaitrécu d'ar^^ent au lion de gueu- 
les, et fin orle de corbeaux de sable. Levicomte ^e 
Béarn possédait ei^core dans le territoire diocésain 
de la inétropple d^ux seigneuries dépendaptes de|a 

vicomlé de Gavarret : c'étaient le château de Manciel, 

» ■ . . . ■ . - • 

et celuid*£auzÇ| cqn^ruit de débris de l'antique ca- 
pitale de la province. Le fort qui servait à défendre ce 
dernier, était e^ même temps réservé comme palais 
h l'archevêque d*Âuch ^ en souyenir de la pr jmitife 
résidence métropolitaine. 
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|( restait doux vastes terriioires tic l.i provipce, 

el^ qui p'étaient p^s SQpmîs à la juridiction pcçlg- 

pii^ep.i^rt (J#î^i?e i?qus le n^m de G^jSQqgpp toulp^i- 
saine^ dépendant du diocèse de Touloufe, Ç|3mp(:e- 
n9Ît |a sei^nppn>dsnM<)wr4^iffi don), l'écii ^tait 

^içm^. de Gimpeif } ia w^im f^mmf^^* 

située sur la rive droite du Ralz; [es cliAtôlIenijss de 

son resçprt l'abbaye de Sainte-M^rie de Lombe?. Lp 
çefifipfl terri^pirg ,étqjî une dépendançe (|n f|jpfi^§P 
d'Ag^n ; jl conippei^ait les fiefs dii ripl^p ippna^fèrp 
dgg bénéflictinfi C^Hji^î"? J^^fi^t rab)béçj^p^ ^e^- 
|[neî|f 4p la yîlle paiypiiHj^oient vfeo \9 dçg ^ 

Guienne. Le Condomois était de l'aneion domaine 

...... 

^^|a couronne dnçsjp. A» ^Wf^^ ^PGÏ^t (ipRibaud, 
frère de GuîHaume-Sancne^ duc Je Gascogne et as- 
s^çjpau gq^ve^ne|l[le^l, qnabrfjssji, apr^s *pn vefj- 
p^e y rétat ecpféçiastique et pos^da |ef év^h^s 
de Bazas et d'^gen. tlif^ues , son fils ^ pf^n^ier 
Qbb^ ^ Çopdom ^ ^i; |ui iK^d^ot ^tt ^iége épiffiq. 
pal d'Âgen, laissa lp district de Condom avec des 
franchises à ses successeurs qui en jouirent ^ijp fa 
l$i}zerajneté immédiate des ducs de (^ascogne, puis 

dp? comtes fo\t\Qr^f dftYW îlHfi? t.uienne §t 
rois d'Angleterre. La v{eomtù dcBriilhois. le Vic^ 
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Lilh OU La Plume, délacliée de ce domaine ducal, 
était passée à la maison de Béarn, qui en rendait 
hommage à Féveque d'Agen, puis à celui de Con- 
dom après la création de cet évêché, sous la rede- 
vance d'une lance à Favénement de chaque nouveau 
seigneur (1). 

Ainsi la Gascogne^ qui représentait TAquitaine 
de César, formait, dans le treizième siècle, onze évô- 
chés, fondés d'après la division territoriale des Ro- 
mains. Chaque cité eut son évôque , chaque dis- 
trict devint un diocèsé, et le siège métropolitain 
fut établi dans la capitale de la province (u). L'on 
a expliqué comment Auch fut substituée à Eauze 
pour chef-lieu de la catholicité dans la Gascogne, 
comment le douzième peuple de l|ancienne pro- 
vince, les Boïes, était passé au diocèse de Bordeaux 
et avait été remplacé par celui de Bayonne. On 
doit ajouter que la Gascogne toulousaine, qui for- 
ma ensuite la plus grande partie du territoire dio- 
césain de Lombez, ne fut pas incorporée aux états 
de la mélropole d' Eauze ni d'Auch, parce qu il 
avait toujours dépendu du district romain de Tou- 
louse, et qu'il eii fut de même du Condomois, 
réuni sous l'empereur Honorius aux états delà cité 
d'Agen. 

La Gascogne, après la fin de sa race ducale , fut 
réunie à l'Aquitaine en 1052, par Guillaume Vif, 

(i)Doat, CuUection manuscrite, biblotli. roy.^ t. yii, f. x3i. 
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comte de Poiliers. Ud siècle plus tard, en 1152, tous 
les domaines de cette maison forent apportés à 
UeDri II, duc de Normandie, depuis roi d'Angle- 
terre, par Éléonore, sa femme, filledeGuiUaamelX, 
comte de Poitiers, et épouse répudiée de Louis Vil, 
roi de France. Les états de cette prince^e formè- 
rent le duché de Guienne , el la Gascogne em- 
brassait à peu près la moitié de ce riche apanage 
qui portait do gueules au léopard d'or, armé et 
iampassé de gueules* Les grands feudataires de la 
Gascogne^qui avaient sous leur mouvance toute la 
noblesse de la province , étaient au nombre de 
huit : quatre avaient leurs terres dans la partie 
sud-est, el n'étaient pas vassaux directs des ducs de 
Guienne; ils relevaient des comtes de Toulouse, à 
la croix ciicbée, vidée et pometée d*or, faisant 
eux-mêmes hommage aux princes de la mai- 
son de Guienne. C'étaient les comtes de Bigorre, 
d'Astarac, de Gomminges, les vicomtes de Lpma- 
gne, et les seigneurs de Tlle-Jourdain. Ceux qui 
obéissaient immédiatement aux comtes de Poitiers et 
ducs de Guienne occupaient le nord-ouest : les 
comtes d'Armagnac, dePardiac, elles sires d*Al- 
bret. Les vicomtes de Béarn, indépendans dans les 
états béarnais , prêtaient serment de fidélité aux 
comtes de Toulouse pour le Brulhois, et aux ducs 
de Guienne pour le Marsan el leGabardan. 



Digit 




Digrtized by Google 



I 

I > 



NOm £T BRBUVE8 ilI8TIPI€ikViV|ft 



DU LIVRe TROlStÈilE. 



• 1. 



' . . 
•'*".,.' I»' 



I 1 1) 1 a ti \ I i^ti*»! I 



(<r) « La coneeœion d'an fi«f ^taii aeconi{Migii^ de ivm 

cérémonies print ipales ; l'homniafçe, la foi et l'investilure. 
i*La pre mière n'était autre chose que Texpression énergi- 
aoe de la soumission et du ^^.YPi^^miBiit du vassa| h l'égard 
||e 9on* seigneur. Le vassal^ lorsqu'il rendaij^ hopimage, 
aTa|t la tête d^nyertei il étai| siu|s b^ydrier ^ ^8 ép^ 
ni é^roDB; il se tenait à genoux, mettait 8^ nuilM entrp 
celles du seigneur, et promettait d'êtrp dormais son 
homme ^ et de |e servir fidèlement' et loyalement aux de* 
pensde sa vie, par son bras et sou lionneur, en considéra- 
lion des terres qu'il tenait de lui. Nul autre que le seigneur 
en personne ne pouvait recevoir Thommage, qui se termi- 
nait ordinairQineqt par un baiser. Lp sjsrment de fidé- 
lité était indispensable ppur tout fief, mais la cérémonie en 
était moins ne i:sonttol1p que celle de lluminiage , et ee pet- 



Digrtized by Google 



380 NOTES ET PlUSOYIS JU$TIF1GAT1VES 

ment pouvait éira reçu par procureur. là était prêté par les 
ecclésiastiquei, et non par les mineurs» et tes expressions 
qu'on y employait différaient peu de la formule d'hom- 
mage^ 3^:I/itf«e8titare, ou la «esnon du fief, étsit de deux 

espèces, l'une réelle et l'autre non réelle. La première était 
la mise en possession effective, soit par le seigneur, soilpar 
son délégué ; l autre était symbolique, et consistait dans la 
présentation d'un morceau de gazon , d'une pierre , d'une 
baguette, d'une branche d'arbre , ou de tout autre objet 
dont l'usage avait été introduit par le caprice des coutumes 
locales. » 

( Hallam , t Europe m moymHîge, U /• cA. //, 

Ire j^arliti , ) 

{b) Ce qui a fait dire à Scaliger : Félix populus , cui biùere 
est vivere! 

{€) Un Montmorency disait à un Basque : « Savez-Tous 

qui3 nous datons do mille ans ? — Et nous, nous ne datons 
plus , » répondit le montagnard. 

(IkafVfideBidaseoiteU) 

■ ■ 

{d} Le latin éprouva graduellement une décadence qui 
amena les ténèbres du moyen-âge. Le quatrième concile de 
Tours, tenu en 813, décida que chaque évéque aurait des 
homélies contenant les instructions nécessaires pour son 
troupeau , et qu'il devait les traduire clairement en langue 
romane vulgaire. Le peuple commençait à perdre l'usage 
de la langue latine dès le sixième siècle, car Sainte-Augus- 
tin disait aux lévites âiargés d'enseigner le catéchisme : 
« Lorsque parmi vos élèv( s vous en verrez qui répondront 
en latin élégant et recherché, et qui, s'écoutant avec plai- 
sir, prouveront qu'ils vexilent faire 'parade de leur élocu- 
tion, vous les corrigerez en cessant de les interroger ; autre- 
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mcul ces beaux parleurs no manqueront pas de se moquer 
des prêtres qui ionl des barbarismes et des solécismeSb • 

(Lib», de cateehisanàU rudilm*) 



Citerias. 

Anfronios. 

Aprunciiliui. 

Ursinianus. 
439. — Saînt-Orent. . 
451. Armentaire. 

Minerve L 
469. — Justin. 
506. — Nicetius. 

Minerve II. 

Alecius. I. 

Amclius. 

Salvius. ' 

Porcarius. 

Proculeianus I. 

Pricius. 
^ Procnleianas II. 

Marcel lus. 

Vîgîlîus. 

Poiemius, ' 

Alecius U, ' 

Eonivts. ' ' 

Paulinns. 



585. — Faustus. 

Fabius. 

Cifhorius. . 

Tithonius. 

Dracoaldus I. 
635. — Audericus. . ' 

Pcrpetuus. 

Dracoaldus II. 

Leothadîus, 
674, — Patemus. ' 
718. ~ Patricîiis. 

Tonlonius. 

Anerius. ' * 

Erinaldns. 
757. -~ Lupus. 

Àster. 

Asnaritts. 

Revelius. ' " 
Galinus. 



lohanncs. 
Ardoinus:* 
^ IskmBettus. 



1 ft & « * 



Lei cbronologistes ne sonl. 0a|&CaûQpi4 inir k^nçalnr^ ni 
sur le ciassement des évéquies d'Àaçh; Oiheoart en eompçte 

quarante«quatre, Brugèles quarante -neuf, le Gallia Chris- 
tiana quarante-six, et donne Isambertus comme douteqx* 
Il est certain que ce derni(;r n'a pu occuper le siège d'Auch 
à répoqne qu'on lui désigne^ «'esIrÀ-ndire au t9inps de 
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Ciiarlemagué. Celte ville n'olïrait alors qU' an amas de rui- 
nes dei^b lltitàsioil Màlirel. 

(/) Dans les diBiix éditions du P. d' Acheiy» on lit verà natw 
-au lieiidefiowwitoodlîlttèle pdifl&iinianiucritdelaclilirte 
de Gondom, coté & la bibliothèque royale sous lo no 5652. 

On apprend par celte chronique que Honerotle, femme de 
Garcie-Sanche-le-Courbé, duc de Gascogne, restaura l'ab- 
baye de Condom ruinée par les Normands. Celle princesse 
loi rendit son ancienne splendeur, el la dota de riclies do- 
maines* L'inauguraiiim de l'église dédiée àâaint-Pierréfat 
fiiite à cette époqiicb atec pompe » cfn présence d'un nom- 
breux clergé et de la noblesse du pays« Ausieiiri inaisons» 
q«i s'élevèrent autour do monastère peodaiii sa oonstirnc- 
tioa y formèrent le noyau de la ville* 

(g) La maison de Montesquiou-Fezensac a fait publier sa 
généalogie en 1784 en un volume în-4o , dont Ghérin est 
l'anteor. Elle prétend descendre d'Âimeri 1^» quatrième 
comte de ^esensac,, d'après deux cartulaires de l'église 
d'Audi, Tnn appété À/iSfic , l'autre Noir. LeËlanc Jît qu*Ai* 
meri n'eut un fils, Guillaume Aslanove, qui fut cin- 
quième comte ^e Fezeosac. Le Noir dit qu'il en cul deux : 
Guillaume- Astanove* et Haimond Aimeri qui serait la lige 
des barons de Montesquiou. Le peu d'accord des deux car- 
tnlaires» appartenant à la même église^et écrits tons deux 
dans le treizième siècle » est au moins fait pour réfandre de 
Tobscurité i^ur cette origine généalogique. 

' (A) La jurisprudence de ce siècle avait àdopté lë combat 
iSbgdli^; il était quelquefois permii» Kt± pàrtteidë louer 
deÉ diaitipionsqlliii'éngàièillshtft M IHissé^ tAmj^lé pôing 
itm m\M fkiùêm. Lm ^laidiÉ ii'drèènUâteftt flill teujodfs 
iééroisériéftv; MUmdéfeiaéèlié^icrs, eh 1053, que 
éltuk èeigneurd vidaient leur différebd àvoc des bâtons. 
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(1). 6ÉNÉAL0G1Ë CMOl^OLmiQUB l>£S BUGS DÉ 

GASO0GN£i 

« 

DUCS iimsïïiné 

60i. - Génialis. 

615. — Aighinan (oommissairo royàt)i 
eâ6« — Amandus («higIm Chninine IMÉ rM i'âijviliklHe ; 
Gùèie, fille d'ÀmandiSi Mlit éj^Usé dhHH- 

bert. ) 
637.— Loup 4er. 

768. — Loup II (race des dufed et fois ^'Aquitaine). 
774. — Loup m. 
778.*- Adaliic 

êllÊi^ iM^MlBBMeelftjiiliiw 

Skk. ^ (Guillaume. 
848. — àanche-Sanchez. 
séi. Arnaud, 

w£& ttiuubhÀiMià. ! 

872. — Sanche-Mitarra. 

ëanche IL 
904.*— Garcie-SâDche, 

Sanch^Crarde. \ 
Sanche-Saachei* 
077i GuillattoseiSÉiMhe. 
984 1 BerDard-ltuiliaume: 
1010.^ San^h^ Guiliauiae» 
i032. — Béreager* 

ied6» ^ Bdiea» fiMlM de £udai» fiOBUe de Poiiieri. 



> 
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0) ROIS £T DUCS d'aquitaine. 

630. — Charibert, roi. 

631. — Childéric, roi. 

637.— Boggîset Bertrand, ducs. 
688.— Eudes, duc. 

735.*- Hunotd , dap. <r îutnjY - .trt<» 

8i#.— P^in I«r, TOI. 

839.— Pépin II, roi. ' — ' 

865.— Charles, fils de Charles- le-Cli^mye, foi, - iv^;,, 

867,— Louis-k-Bégue, roi. . ; ;i |-j /^^nv 

.1 ♦ 

{k) Le paUium était daw rori^iiie lui maateMi de lim , 

signifiant la brebis sur l(*s épaules du saint pasteur. Les 
empereurs d'Orient rrnv()y:n>nt aux ç^rands prélats. Cet 
honneur passa des primais aux métropolitains, à quelques 
évêqued et même â certains abbés. Aujourd'hui iespalHum^ 
que le pape envoie aux métropolitains, sont tissus aVee de 
ia laine des agneaux élevés par des religieuses , et ^u^on 
bénit chaque année sur l'autel de Saînte-Agnès-Hors-Les- 
Murs. En Franee, le seul évêqne du Puy en Vêlai est décoré 
de droit du nalliwii des métropolitains. 

(/) 60 sous morias équivalaient à 485 Cr. dia Ja monnaie 
d'aujourd'hui. - r i>) - .^m 

(wi/ Marguerilo de Valois , sœur de François 1er, rrinr de 
Navarre, devenue comtesse d'Annn^iiar, a>»sisla on o€tol>rc 
1547 à l'office divin, dans le chomr delaeathédraied'Aucli, 
et le syndic des chanoines lui paya son dtfIQil'de pn^sence le 
preipier jour, j^r edttiplfés, aiKdenië it tÉ iuini i ÉiBi W yi fci 
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accoutumé; le lendemain , pour matines, landes, petites 
heures et grand'messe , trois sous, cinq pains et deux so« 

ques de vin. En 4660, Louis XIV , à son retour de Saint- 
Jcaii-de-Luz, venant d* épouser l'infante Marie -Thérèse, 
passa à Auch et assista au serwc divin dans le chœur dr 
Sainte-Marie* li occupa la place du comte d'Armagnac, 
qui était ia pr^nière éui côté de levangile, et perçut sa por- 
tîou des distributions» en sa qualité de cbanoine. 

(n) Ce neiîit que dans le treizième siècle que l'ardiitec- 

ture, si improprement appelée gothique, brilla de son grand 
éclat ; avant^celle époque les églises et les monastères étaient 
construits en bois. 

(o) Deux archevêques d'Auch , au douzième siècle , ont 
porté le nom de Guillaume, et se sont suivis de si près qu'on 
les a long-temps confondus. Les auteurs du GaUia Chris-- 
Iwina lesontdistinguéSy en plaçant entre l'un et l'autre» 
Sanche de Fenogreto qui cessa de gouverner la métropole 
en 1148. 

(p) « £t io Gastoo veseomte de Beam ac eonfinni volun- 
terosamens, et ab bona fee , et de agradable voluntat , per 
mi , et per tota ma génération , per tostemps entre la fin 

deu seglc. Et si nulh autre senhor aprcs ini, contredise totes 
aquestes costumes , queiuren sober sauts, et qu eu debin 
esser creduts sees bataille far : et totes las autres heretats , 
qui son dens los vostres decxs» si Io senhor j domanemays 
son dret» que déhin esser quitas ab segrament, que fassen- 
dens los decxs. Testimonis en* Auger de Miramont, en 
Guilhamot d'AndoDhs,en Guillem Gassie de Miucents, 
B. d'Espaei, Fortaner son Frai, Ar. de lasses, B. de Sain- 
sons , Forts de Pau , B. de Ti onsen , Boat de Meirac, K. de 
Senta Susane , K, de Bisanos. Io Talesa vescomtessa ac 
ions 1. d6 
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çpp^mj I pt 10 (jpnlog lor filh ac confenni. A^csta eaita 
f^uçaKÎ \ ^^M^ «iiicta fee, piometeni & 

Diu, et à tota io^ bonus biele.qpe $4x1 ijoiji ewriiit es, 
per nos , et pce Rostre lioadge sie tienciit, et observât aixi 

çov^ Çij piomes. ^ {J^I^rca^ Béarn,liv,^ cA. i ^ ^. 336.J 

iuientiéformées aux seizième et dix-septième siècles. 

(r) ^SNKALOGIB pBS COIIT£S PB FBZBNSAG. 

9â0, — Gintlaume--Gârcifî» û\s GfOTiokhâQllftbfi fbl le 
CourU, duc de Gascogne. 

960.— Othon. 

Beinard-Othon. 

983,-- Aimeri K 
1030.— (jtiillaumé-Astanove. 
1030.— Aimeri II. 
1096.— Astanove U. 
1109.— Azaline. 
1140.- Béatrix. 

(<) eÉlfE vr OGIli DESCnMTES DE POITIERS ET DUCS d'AQDI* 
TAUfB QUI OJ^T ÛGNJ^ SUB LA OASCOGlfB. 

1038. — Eudes. 

1039. — Gnillaume VIL 
105S.- Gaillavme Vm. 
1087.— Guillaume EC. 
iiST.— Guillaume X. 
1152.— ÉléoDore de Guienne. 

« - 

Cette fprme de serment a toujours été religieusement 
observée ; aucun souverain n'a régné pur |e ttam m» i V 
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yoir f^mplio, |^uis XVI a, cmm ^ HncêdlUt jqié I'^Jh 
• servation dn pTÎvil^ ayant 4'«TW Wl !• prmeul li^ 

rfs FXf,p, Uj.)— Voir le» fore et coutumes de Béarn, ré- 
formées et rédigées en langue béarnaise en 1651 , dans |e 
Cmitumier général de Richebourg, t. IV, par tic II, page iQ7i. 
On lit en téte : « Los hahilans de Ja seqbqria de Bear»» an 
» comens^ept se regiljaû per ^m^i costuma^, fit per M 
» ^tretaalr m liberUt at olmmtÛMi d'a^ai^, elegin 
» sucmiivapiaiit diwtm m«M9, an gpnhors, lô prumô de 
n 8i0an^rautind'Anberpi,at |è tei^filh deu prince de 

n Gatalanhà , qui regnà , et enterteugo 16 poble en forç, cos- 
» tumas et liLci tas, etsegon aqueraÉf Jôs adœinistrà justi- 
» cià ; et après desc^df^ pïdi (A succmion 



(tt) « Qti^t Iq rei^ v^c al seryîzî del reî Henric, lo roms 
de Tolosari'I desconfisen Gascoingna, et toit li ben cin- 
quanta cavallîers ; ç l leis llonrics li det lot l'aver que ill 
cavallier deviaii pagar per la recnson , et cl no 1 paguel 
l aver als ravallîor, ans l'ciiportet en Aragon ; et ill cayal- 
lier isseron de jireisson e pagueron l'aver, *\^aynow^4^ 
Choix des poésies originales dés trmtbadowrs; Biographie ^ 
Bertrand de Bam, t. V,p. 90.) 



(») « Al temps qu'eu Aieha^ era coms de PeiUeus, anz 
qu' el fos reig, Bwtrant 4e Boni si cira sos enemics , per so 
qu'«a Bertrans voIia ben al rei Jove que p;u( rr( iava adoncs 
ab en Ricbart qu'era ses frairo. En Bertrans si avici'fait vi- 

rar contra 'n Richart lo lion vescomte de Lomo^^as que avia 
nom n Aemars ; e'I vescomte de Ventedorn ; e'I vescom f ^ de 
Gumel ; e'I coin te de Peiragors e son fraire ; e'I comte d'En- " 
ÇQleij3iQ fr«wa; « l conite Raînipn d« folofla ; e'I 
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comte deFiandres; e'I comte deBarsolona; en Centoill 
d'Eitarac» un oomte de Gamiogna ; en Gaston de Bearn , 
comte de Bigora ; e*\ comte de Digon. E tnich 'aqolstx si 

l'abandoûci on e feiron patz ses lui , e si s perjureron vas 
lui. En Aemars, lo vescoms de Leiuogas , que plus Tcra 
tenguiz d'amer e de sagramen si l'abandonet et ft tz patz 
ses lai. £n Richarlz cant saup que tuich aquist i'aviou 
abandonal» e'I s'en venc denant Autafort ab la soa osf , e dis 
ejoret que jamais no s'en partiria si '1 no ill dava Auta* 
fort, e nonvenia a son eomandamen. Bertranv quant auzi 
so qu' en Ricbartz avia jurât, esabiaqu* el era abandonats 
de loCz aquetz que vos avelz auzit, si 'I det lo castel, e si 
venc a son coTnandamen. E 'Icoïiis Hichartz lo k coup, per- 
donan li e bai^an lo.«. » {Ra;ytwuard, Choix des poésies orif^i- 
naUi des troubadours ; Biogn^e de Bcrtrmiddê iBom> ^ Y, 
JI.84.) 

(x) Dans le dix-buitième siècle, le revenu de révèché de 
Bazas était de 20,000 livres, et sa taxe en cour de Rome» 
pour l'expédition des bulles» était de 600 florins. Le cbapi- 
tre était composé do trois archidiacres, d'un chantre, d'un 

sacristain, d un ouvrier et de dix-huit chanoines. Ce dio- 
.cèsc comprenait 234 paroisses, 37 annexes, ce qui faisait 
271 clochers. 

L'évêchôde Dax jouissait dans !e dix-liuitième siècle 
de 18,000 livres de rente, et payait eu cour de Home 500 
florins pour l'expédition des bulles. L'évêque avait le pri- 
vilège de présider aux états de la Basse-Navarre» quand ils 
se tenaient à Saint-Palais. Le chapitre était composé de dix 
chanoines sans dignités, le plus ancien présidait aux déli- 
bérations. 

L evècliê d'Aire jouissait dans le dix-huitième siède 
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de dùJÛÛO livres de rente, et payait 1200 florins en cour de 
Romepour Texpédition des bulles. Go diocte était .dirâé 
endeoxafdûdiaconés» et six arcMpréti^, contenant en- 
iemble â41 parasses. Le chapitre était composé de deux di- 
gnités et de vingt chanoines. Le grand archidiaconé était 
la première dignité. 

(rtfl) On doono à d'autros contrées la raôme origine ; ainsi 
le nom d'Ëi^agne découlerait de t^panon sj^an^ qui veut 
dire lapin en phénicien et dana quelques langues de l'Asie. 
' StraboB» ditdn reste, qiie ce pays était très fertile en la* 
pins. 

(bb) Philippe 11, roi d'Espagne , fit détacher de l'évêché 
deBayonne, dans le seizième siècle, sous prétexte des pro- 
grès de l'hérésie eu France, les vallées de Bastan et de Lé- 
rinquî étaient sous sa domination, et les confia provisoire- 
ment à Tadministration de lévêque de Pampelune» sous te 
titra de yicaire apostolique en cette partie. Dans le dix* 
htritième siècle , le revenu de révèdbé de Bayonne était de 
20,000 livres, et sa taxe en cour de Rome, pour l'expédition 
des bulles, était de 100 ilorins. Ce diocèse comprenait 
100 paroisses. 

{ce) L'évêché d'Oléron avait dans le dix-huitième siècle, 
13,000 1. derente» et payait 600 florins pour Texpéditionde 
ses huiles en coar de Rome. Le chapitre était composé d on 
archidiacre, de douze chanoines et de huit chapelains. Il 
y avait dans ce diocèse environ 290 paroisses ou annexes. 



{dd) € io Centhol per la gracia de Diu , yeacoms deBeam, 
et coms de Begorre, hulh que aqneste ciutad que ère des- 
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poplade, per feMil lèt yjiitoril ttbilioâil bérboSdb tfelifii» i 

ma lionor et profiéit et de louts mons successoi-s fossé po- 
pîade; h !a quai poblation vieocohoinig de diverses parli- 
des, et ;ip( i als Inr ehsemps, plaî?6 â mi, qu^ i6 départis toi 
pleneraments abior las leis et los drets, et I os fors de qiiesta 
tâaUd. » {Marco, Biam, lio. tY, ekap. XV p. U6;} 

(et) L'tWôché de Lescar avait dans le dix-huiiième siè- 
cte 15,000 livres de revenu; sa taxe était de 1500 florimi 
eu cbàr dd Romis pour r^fédltion dt» balte. Le èbApitrë 
était composé de seize dmnoiueset de buit prébendée. \Jé 
diocèse comprenait 240 paroisses ou annexes* 

(if)* L'évèqoe de Tarbes jouissait dans le dix-huitième 
siècle de 8,000 iivires de xeveiiu» et avait le privilège de pré- 
sider aux états de Bigorre. Le chapitre était composé de 

Luil archidiacres, d'un chantre et de quatre chanoines. Le 
territoire diocésain compreuiiil 300 paroii^ sans les aa- 
nexes. 

{fg) L'év9cbé de Godiimnges joaimit dans le dix-hui- 
tième siècle de 30,000 livres do revenu et payait 4000 flo- 
rins en cour de Home pour l'expédition de ses bulles. Le 
chapitre était composé d'un ;grand archidiacre qui avait 
4^000 livres, de quatre petits archidiacres qui avaient cha* 
eun 1800 livres, d'un pénitencier et de ^atbrze CSmonî- 
càU de 8M li?rësi d'iin ^crlstaiii c|ùi ^ avàil 60D» el de 
vingt-quatre semi-prélièhdes de 300 livrés. 

{hh) L'évècfaé de Consmns avait dans le dix-huitième 

siècle 18,000 livres de revenu. Il y avait dans Saint-Lizier 
deux cathédrales qui avaient le même nombre de chanoi- 
nes et de dignités. i 
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ffïj L'èvèché de Lectourë jrtuissait dans le dix-hulllftitiè 
iime &e Ôo,bob livres àé rente et payait icOO flôrins en 
cour de Uome pour l'expédition de ses bulles. Le chdpitrè 
était composé de quatre archidiacres, dont deux n'avaient , 
(is de revenus} les deux autres aTaient, l'un, 1600 livres; 
l'antie» 800 Uvres j d'un pféchantre ôa précenteîir»;de douze 
cfaanoiaes^ et de quatorze éemi-prébeudés. Le diooèsê com- 
prenait 79 paroiflsesi 

(jj) Tous les usages èniedniâat le cteigè du diocèMi 
d'Audi existaient encore, à quelque différence près» aux 
dix<«eptiènie et dix-huitième siècles. Dans le mois de dé- 
cembre 1547, le cardinal François de Tournon, archevê- 
que d'Auch, fitservir à son jour do réceptinu de la vais- 
selle de verre; le baron de Montant, indigué de la parci- 
monie du prélat» la brisa en sa présence et de celle de tous 
les seigneurs et ecclésiastiques conviés au festin. François 
de Tournon ressentit une peine si vive de cet acte qu'il 
^tta Aueh peu de jouis aprAi pour n'y pas rentrer; il se 
retira k Rome. En 1600 , à l'investiture de Léonard de 
Trapes, le baron de Mon laut, voulant se préserver du froid, • 
recouvrit sa jambe d'une etofFe couleur de chair. L'arche- 
vêque se plaignit avec aigreur devant les assistans de ce que 
rhommager dérogeait aux usages; celui-ci représenta que 
c'était moins à cause de la rigueur de la saison que par res- 
pect pour sa personne qu'il avait cru ne découvrir aucune 
nudité. Le piélat n'accueillit cette excuse qu'à condition 
qu*elle ne tirerait pas à conséquenice pour ses successeurs. 
Autant les archevêques tenaient à l'hommage, autant les 
seigneurs de Montant se rendirent exigeans sur la valeur 
des meubles qui leur revenaient à titre de récompense. 
L'on fixa dans le dix-septième siècle à 5^000 livres le prix 
de leur service. Le revenu de rarchevéché dans le dix*hui- 
tième sièiïle s'élevaità 150,000 livres, mais il était réduit à 
90,000 à cause de charges considérables. Les chanoines du 
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cbapîtie de Sainle-Mane avaient ensemble dO^QOO livres. 
Les chanoines de Saint^Orent avaient 8»000 Uvies , tontes 
chaiges déduites. 



(kk) Les dnétiens fondèrent sur les distrieb romains la 
division administrative et territoriale des diocèses, qui se 

maintint en France jusqu à la formation des arrondissemens 
dont U s ( îief!>- lieux sont presque tous d'anciennes cités épis- 
copalcs. C'est ce que présente la Gascogne à Texcepiioii de 
Siûat-Lizier et de Saintrfiertrand. 
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toriiis • siéfffi héroïfiue do Calaffurris. 




Etablissement des Convènes. 


18 


Expédition de Publius Crassus dans l'Aquitanie. 


19 


Les Sociates attaquent les Romains et sont dé- 




faits. 




Siége'de Sos. 


20 


Reddition de la place; effort désespéré d'Adcan- 




tuanus, général des Aquitaniens. 


2t 


Ligue des peuples aquitaniens[; ils se fortifient. 


22 


Crassus attaque le camp des Aquitaniens. 


34 


Les Aquitaniens perdent la bataille. 


25 


Soumission de l'Aquitanie. 


26 


Tentatives des Aquitaniens Kpour sauver leur 




indépendance. 


27 


Soumission définitive de la province. 


28 
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Adjonction de quatorze cités de la Celtique à 
rAqUitflilié j plui^ieurs rilles perdent leurs 
A?iPKj,-€. noms nationaux et jouissent du droit latin. 29 



311 Organisation de l'administration romaine. 


30 


Formation des trois Aquitaines. 


30 


L'Aquitanie prend le nom de Novempopulanie; 




signification de ce mot; elle comprend douze 




cités. 


31 


330 Réforme sous l'empire de Conslantîn \ la Novem- 




populanie province lion-consulaîre. 


32 


Avènement du christianisme; martyres de Sainl- 




Clair et de Saint-Taurin; fondatiori de l'évô- 




eiié inétropolitâin d'£au2é ei de ses sUf&agans. 


33 


S80 Hérésie de Priscillien. 


36 


Hérésie de Vigilance. 


37 


29i Rufin d'Eauze et Slilichon appellent les barbares 




dahs les Gaules. 


38 


407 Irruption des barbares dans la Novempopulanie. 


39 


Bataille de Saint-Sever; martyres de Saint-SeTbr 




et de Saint-Gérons. 


40 


ill2 Invasion desGoths dan!i les Gaules. 


40 


Conquêtes d'Atauife; il soumet Toulouse, Bot- 




deaux et une grande partie de la Novettipoptl- 




laniei et se relire au-delà des Pyrénées. 


41 


Les Goths pillent et incendient Bordeaux; siège 




de Bazas, conspiration d'esclaves. 


42 


Paulin sauve la ville; alliance des Bazadois avec 




les Alains; les Goths se retirent; mort d'Atauife; 




Wallia lui succède. 


43 


416 Honorius traite avec les barbares et règle l'admi- 




nistration des provinces. 


44 


419 Fondation du royaume des Visigolhs, la Novem- 




populanie eu dépend. 


46 


Le Condoniois et le Brulhois annexés à TAgè- 




nais. 


46 
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434IMB|^ éta IMH ël ffl^ba^mei^ pblittquos dos 
Yngoths; mort de Wallia; Théodoric I" lui 
succède, si*s crtttqnêtes. 47 

437 Guerre des Visinroths et des Roihaids; M 0 

auxiliaires de ceux-ci, assiègent Bazas. 48 

439 Siège de Toulouse ; liÉgbeiàUoiisiie Saint-Orait , 

évéqiie d'Auch. 49 

440 Traitédeiflux dicté par Simt4lKht)liN^ 

populau» «ÉliM fàm «ttl Taotorité des 
VisigoUis. • fs% 

451 Alliance des Romains et des Visigoitis ; dèfslitb 
de 1 Armée d' Attila ; mort de Théodoric; Tiio- 
rismond lui succède; K{ 
462 Mort de Thorismoiid ; Théodoric II , m co^oft* 

lei^ 8à mort, ébldt detoa Hifoe. Si 
466 Enric, sei expéditieiis dans l'Hysfiailib) hl pre- 
mière Aqnitaffne et fa ProTeaoè: ||4 
480 Gode des Visigetiis ; persécutions contre le catho- 
licisme. ^ 
484 Alaric II ; lois gothiques pdbliées à Aire ; con- 
cile d' Agde où asBÎstelil les éféqncB de la No* 
1nâlipi^«iame& M 
506 Kèfolta de i'évdqiie dé BeMatnÉmi 57 
568 Bataille de Vouglé ; mort d'Alatic $ fonfilêt^ de 

Clovis. 58 
La province réunie à la monarchie fbuiké; fin 

du royaume des Visi^olhs. 59 
De la I^ovempopulanie au temps de la domina- 

tidn romaine* 59 
Yoiei roiiiaî6ef4 1^ 
Camps romams ; trafatn deft YîMifothëi 61 
Antiquités et inscriptions. 6â 
Médailles et monnaies. 64 
Constructions gallo-romaines. 06 
Etat des lettres aux quatrième.et cinquième s&è- 
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dea; aHleon de la Novempopalaiiiey el km 
ouvrages. 67 
Tableau de la disgolniion de l'empire. 75 

MOTISS £1 PaaUTJBS JU6TIFiCAXiV£â DO LIV&Ë F&£Mi&&. 79 

UVRK OEUXIÉIIB. 

508 FèUtiqiiadeCloTb, 9» 
OrigiDe de la grandear et des iMenei de la ca- 
thédrale d*Aucli. 90 

511 Concile d'Orléans; prélate de la province qui y 

assistent. 91 

561 Partages de la monarchie et de la Novempopnla- 



507 Alliances des rois franka el des rois idsigotlis; 
Brnnehaut, Galswinthe, Frédégonde. 

553 Guerre de Chilpéric et de Contran ; Gondovald 

opposé à Contran; origine de ce prince; il est 
proclamé roi. 95 

554 Actes d'autoritéde Gondovaidsur la Novempopa* 

lame qai le leeonnatt 96 
595 Partage de la Notempopulanie entre Ghildebert 
et GonLran ; Gondovald se retire à Lugdunum 
des Convènes. 97 
Description de Lugdunum; allocution de Gon- 
dovald. 1 98 
Perfidie des Gondovaldieos; les GonvèposeluiS^ 

sés de leor Tille. ' / 99 

L'armée austro-burgondienne dt^rasle laliMii- 
quo de Saint-Vincent au territoire d'Agen, 
et met le siège devant Lugdunum. , .41^^ 100 
Attaque de la place. 101 
Trahison des chefs du parti gondovaldien^' '^- iOâ 
Colloque de Gondovald et de Mummolitt^>^>^ f 04 
Gondovald livré à ses ennemis; Il ésf ttîimk. 105 
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Les soidaU austro-bargondiens entrent dans 
Lugdunnm, massacrent les habîtans et la 
garnison ; ils détruisent la ville, IM 
Mort de Mummolus et de Sagittaire ; retraite 

de Farroe royale. 107 
Concile de Maçon; piélats de la province qui 
y assistent. 108 
587 Partage de la Novempopulanie confirmé par le 

traité d'Andelot; lieutenans de Ghildebert, 109 
Premières deseentes des YascoBs dans la Nevem- 

populanie; ancien territoire de ce peuple. lio 
riemier établissement des Vascons d.uis la pro- 
vince; leur bravoure, leur fidélité, leurs guer- 
res antécéden tes , leur nom national adopté par 
les Novempopnlaniens. 111 
A quelle époque on doit reporter les premières 
émigrations des Vascons; leur confédération 
avec les Noreinpopulaniens pour repousser la 
domination inéroviDgienne. 113 
Courses des Vascons dans la province ; ils s'y for- 
tifient et défont Austrovalde, duc de Tou- 
louse. Il4 
602 Les Vascons s'établissent définitivement dans la 
province; ils fondent la Vasconie citérieure; 
Théodebert et Thierri portent les armes contre 
eux. 115 
Obéissance des Vascons aux rois franks ; la Vas- 
conie érigée en duché; Génialis, premier duc; 
615 la Yasconie uitérieureséparée de la citérieure. 1 16 
626 Amandus, deuxième duc; élection des- ducs de 
Yasconie; conjuration de Pàlladius et de Si- 
doc, évêque d'Eauze. 117 
Alliances de familles vasco-novempopulanîcnnes 
etfrankes; elles augmentent Tantipathie des 
deuxnations;mortd'Adaibadus»seigneurfirank. 118 



Di 



3^8 TABLE CHROi>(OLOGIQUE 

628 Toulouse capitale du royaume d* Aquitaine; la 
Npycmpopulanic, désorqaais appelée Vatgconie, 
est comprise dans cette monarchie; cause du 
changeinent du nom de la provipcc; la llaute- 
Vasconic occup<''C par les Basques. 119 

631 Indépendance de la Vasconie ; Charibert, roi d'A « 
quitaine, porte la guerre dans la province; il 
fait la paix avec son beau-père Amandus, duc 
des Vascons; mort de Charibert et de Chii- 
déric sou fils; fin du royaume d'Aquitaipo. 120 
Insurrection de TAquitaine et de la Vasconie. 121 

636 Le roi Dagobert envoie une armée contre les re- 

belles ; conquête de l'Aquitaine. 122 

Les Vascons se retranchent dans les Pyrénées; 
défaite du duc frank Arembert; dévastation 
de la Basse- Vasconie ; les Vascons offrent leur 
soumission. 123 

637 Les Vascons envoient des députés au roi frank 

pour jurer fidélité ; la province conserve son 
indépendance. 124 
673 Loup l^^ succède à Amandus au duché do Vas» 
conie; concile de Bordeaux; actes attestant 
une suprématie nogiinale de^ Mérovingiens 

sur la province. 125 

Le duc de Vasconie donne asile à des leudes bour- 
guignons persécutés par Ebroïn , maire du pa - 
lais, et les aide à reconquérir leurs droits. 127 
681 Duché d'Aquitaine; il comprend la Vasconie; 

Eudes duc 128 

719 Irruptions des Sarrasins; bataille de Toulouse. 129 

725 Leurs incursions dans T Aquitaine. 130 

732 Abdérame, à la tête d'une armée musulmane, 

envahit la Vasconie. 131 

Destruction d'Eauze, d'Auch; ruine de Dax, 
Aire, Labourd, Bazas. Oléron , Bcncarnum. 132 
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Prise de Bprdeaux; bataille de Pbiti^^; mort 

d'Abdérame. |33 
Sarrasins ohli^^és d'embrasser le christianismey 

désignés sous le nom de capots. iM 
Législation appliquée aux capots. 13^ 
733 Les Sarrasiqs repoussés par les Vascons monta- 
gnards. ' " ' 136 
735 Uunold, 01s et successeur de Eudes ; il riîconnaît 

Charles-Martel. 137 
741 Uunold refuse d'obéir aux fils ()e Charles-Martel ; 

guerre; il abdique; cruauté envers son frère. 13S 
750 Waifre , fils et successeur d'HunoId ; ses expédi- 
tions. ' 13D 
Guerre d'Aquitaine. 14û 
760 Le duc Waifre fait sa paix. IM 
701 Reprise des hostilités ; garnison vascone passée 

au fil de i'épée au siège de Clermont. 112 
763 Bataille d'Issoudun, défaite de i'armce vasco- 

aquîtaîne. 143 

765 Défaite de deux corps vasco-aquitains ; malheurs 

de Waifre. ' IM 

766 Waifre abandonne ses forteresses; Pépin s'eo 

empare et reçoit à Agen l'obéissance des popu- 
lations. 115 

767 Reddition de Toulouse ; expédition de Rémistan. IM 

768 Rémistan fait prisonnier et mis à mort ; la fa- 

mille de Waifre captive. 117 
Soumissi on de la Vasconie. IM 
Le duc Waifre meurt assassiné ; la Gaule méri- 
dionale ne peut se rattacher à la septentrio- 
nale. 119 
Charlemagne institue Loup II duc amovible des 
Vascons. 150 

769 Hunold quitte le cloître et reprend les armes ; 

Charlemagne marche contre lui. - IM 
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771 Ilunold livré à son ennemi ; sa mort. Ih2 
774 Les Vascons déposent Loup II et proclament 

Loup III. 1^ 

777 Expédition de Cbarlemagne dans les Marches 

espagnoles. ^ iM 

778 Ligue de Loup avec les rois de Navarre et des 

Astunes; bataille de Roncevaux; la moitié 
, de l'armée royale taillée en pièces; récit 

d'Eginhart. * liifi 

Vengeance do Cbarlemagne ; mort de Loup. Iô8 
La Vasconie forme deux duchés. 159 
781 Second royaume d'Aquitaine ; son administra- 
lion, 16Q 
Avènement de Louis au trône d'Aquitaine. iM 
, Adhésion apparente de la Vasconie au gouver- 
nement aquitain ; les ducs Adalric et Loup- 
Sancbe. 1£2 
785 Costumes des Vascons ; Adalric déclare la guerre 

aux Franks; sa générosité. ^« 163 

787 Adalric comparaît devant la cour d'Aquitaine. 164 

789 La diète de Worms condamne Adalric. , IfiS 

790 Kévolle des A'ascons ; Adalric leur est rendu. IM 
801 Le comte Liutard mis à mort par la population 

de Fesenzac. 167 
812 Ligue des Vascons pyrénéens et des Sarrasins. 16S 
Le roi Louis marche contre les Vascons et as- 
siège Dax. 169 
Adalric meurt dans un combat. 170 
La Vasconie divisée en trois ducliés. iZi 
816 Les Vascons se soulèvent ; le duc Scimin leur 
est enlevé ; ils élisent Garsimir ; sa mort ; 
Loup-Centule continue les itioslilités ; il est 
fait prisonnier et condamné à l'exil. 112 
819 Les héritiers des étals do la Vasconie repoussés 

de la succession. ii2 
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ïotilon , premier duc amovible ; il réside à Bor- 
deaux et à Fezeasac. 175 
824 Nouveau Ronce vaux, Tarmce franke mise en 

pièces. 12fi 
829 Discordes des jSls de l'empereur. ' 171 
, Concile de Toulouse; Bordeaux capitale de la 
Vasconie. 178 
840 Epuisement de l'empire d'Occident ; invasion des 

Normande. " ^ 

844 Les Normands attaquent Bordeaux. 180 
Destruction de Bazas et de Sos. Ifil 
Ruine de Fabbaye de Condom, de Lectoure ; ba- 
taille et destruction de Dax. 182 
Les Vascons perdent une seconde bataille; 
Rayonne, Oléron, Benearnum rasées; siège et 
ruine de Tarbes. 1S3 
Pourquoi les populations opposèrent peu de résis- 
tance aux Barbares. 1^4 
Anarcbie des princes franks. 155 
845. Sigwin, Guillaume, ducs des Vascons; prise de 

Bordeaux, 1^2 
848 Sanche-Sanchez s'empare du ducLé de Vasco- 
nie; Cliarles-le-Cbauve lui déclare la guerre. 188 
850 Continuation de l'anarchie des Franks. iM 
864 Arnaud, duc des Vascons; translation des restée 

deSainte*Fau8te. 1^ 

NOÏES ET PREUVES JUSTIFICATIVES DU LIVBB DEUXIÈME. 193 

UVRE TROISIÈME. 

872 Effets de Tinvasion des barbares. 209 
La Vasconie donne l'exemple de Tindépendance 

aux provinces du midi. - 210 

Duché héréditaire ; Sanche-Mi tarra. 21 1 

Institution do la féodalité. 212 

TOJIE u 2& 



97)1 Bofdeanx occupée par l€9 JtamMûNs* 214 

^uc;ll ipéti^polf ; relâcheipeat des mœuus de la 
province ; instruction du âaint-Si^e ptatr 
rrr le peuple. 21& 

les archevêques de Bourges et de BaideaK. 217 
isisiiflimni dft AiBditeliilam i ftmaliatt*deB 
comtés de Faseniac et d'Astaraai SMMelle- 
ment delà Gascogne. dift 

O^Q Succession au duciié de Gasco{^6; desca&le dis 

NoriQ^nds; ils so^t défaits* 220 
dp Fondation de âaytf^tSiwi ipwnya do i'eau 

frpido. 221 
liClAr» ^ HiMUisiai épieiiie di |te ImîI- 
tante; punitioii de ilionicidti fwdniii 
d€( Lesear. 223 
Les rois franks méconnus des Gasooos; usur- 
pations du duc de Gascogne. $M 
I^HV^tklIiades évêques de Bazas f prétentions 
de Bazas et d'Aire à ia dignité do Mpitales. 226 

KiPdsJioa d«i flontéf d^4>iM0Mj^ 4« Sardine 
il dfl li mignanik da Gmèe ; snniiwlo» an 

duché. 237 

QS^ béiàédictins y introduits dans la provinœ, 

prennent possession de 1 abbaye do IkMidom* 228 

1002 Désordres du monastère de LaEéoIc. 229 

••«1- ^^^^ 

1010 Mort du duc Bernard-Guillaume, Paba présumé 
le meurtri^P <|f ii if^agie dm le 
comte de t'eaensac. 230 
Contestation au «uj^ ^ 1^ mxm^ 
• ' res. ^ , 231 

Croyance à la iin du monde. 232 

Prétentions de régi ise au^ inléod^ttioiiS-, 233 
Création dos dîmes. 234 
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i^Uén^tion de Saramon , de Saint-Aurens^ , 
duel, jur^sprudeççp epq^g^pi^ j^{^Çpclé- 

Intervention du pape dans les ^^^it^^^O^^ fon- 
dMipn di^ f^apitr^ mét^Q|y)p^j^ ; T^j^u- 
tipnsàrabtay^^^Giiniioip^ . /' . iS6 
1017 Swfemog^ inché\ pélçiiniige Sain^Jean- 

d'Angéljr. 237 
Fondation de Saint-Pé-de-G^nerez. , g^S 
I03î^ fin des ducs de Gascogne. - 239 

l(lf36 La province passe à la maison de l^oiti^ft; inves- 
titure du comté de Bordeaux, ^fi 
Prétentîqiis du du« d'Aquîmfie «q ^{iSa^ de 
|QDScqg;n4S repoussèni ^ oomt; d'iiLpna;||iac 

et le incomte de ^arn. Mi 
Le Béarn déçiaré indépendant ; gueiie des vi- 
comtes do Béam et de Dax. 243 
1052 jPajtaillo do la Castelle, le comte d'Arniagnac 
perd le duché 1 1§ province ^l^lM^f^^O" 
Qiept de la mai9o» df| ]poi|ic>nt. ' ' ^ 
Seigneurs de Qsfiiçope "^99^^ ^ ^ inaison 

dc| TifulouBO. '24e 
Cessation de rapports entre leç peuple^ méridio- 
naux et scplcntriona^ii^ des G^^i^lç«. ' 247 
iQ^i Paix et trêve de Dieu. 248 
Querelle du chapitre métiopolitc^n avec les ^eli- 

iSpi Anstind^ m^fH * ÎRS^ ^W)?^ àis- 

sidens. 252 
Il s'aliùne les seigneurs. 253 
Diflérenddcrarchcvêque et du comte d'Armagnfc |[5^ 
. Tfansaction entfe |p |lfé)gtei \fi çpmifi\ fqnda- 
' tio|j d^ N<ïgawi. 356 
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1066 L'archevêque obsède la nobiossc qiiî Toblipc â 



quitter ic diocèse; son retour, concils d'Auch, 257 



1068. JMuit d'Auslinde; concilo do Toulouse; mon- 




naie d'Auch. 


258 


* Le légat de Grégoire Vil excommunie l'arche- 




véque et l'évêque de Tarbes ; leur absolution ; 




injonction du pape aux suffrag.'uis pour les 




soumettre à l'obéissance métropolitaine. 


259 


1074 Première réunion du Bigorre au Béarn par le 




- divorce de Centulo avec Gislc, et son mariage 




^ avecBéatrix. 


260 


1079 Accord entre les maisons d'Armagnac et de Lo- 




magne'; la Lomagne divisée en trois parties. 


262 


Insubordination des rcli^âeux do Sarnte-Dodc et 




^ 1 1 

de Sarrancolin. 


i>63 


1085 Différend des évoques de Tarbes et dcLescar. 


264 


Scandale de l'évéquc de Tarbes à l'occasion de la 




sépulture d'un chevalier ; désordres du menas- 




1ère de Saint-Fris de Bassoues. 


265 


1096. Suite de la querelle du chapitre métropolitain 




avec les religieux de Saint-Oront. 


266 


Raimond, archevêque, décoré du pallium ; il 




' " ' bâtit le palais archiépiscopal. 


270 


insurrection des Barégeois contre l'autorité 




• — 

du Bigorre. 


271 


Mort du vicomte de Béarn. 


272 


Soumission des Barégeois ; succession au comté 




' , d'Armagnac et à la vicom té de Béarn. 


273 


Le comte d'Armagnac met ses domaintis sous la 




protection de Sainte-Marie d'Auch. 


274 


1061 Réfutation d'une prétendue obéissance de la Gas- 




cogne à la monarchie franke. 


275 


i063 Expédition du comte de Poitiers en Espagne. 


276 


1079 il déclare la guerre au comte do Toulouse pour la 




suzeraineté de la moitié de la Gascogne ; pre- 
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mière croisade en Orient, 277 
lOâ^ Les Gascons se croisent sous les ordres du comte 

de Toulouse; compromis; armoiries. â7S 
iiOO eiétenlbos de Guillaume IX, duc d'AqniUine, 
au comté de Toulouse ; il commande la se- 
conde expéditioa des croisés. 2S0 

1103 Le vicomte de Bénauges condamné dans un plaid 

de Gascogoe, tenu par le duc d'Aquitaine. 281 

1104 Dissensions entre les maisons de liéarn et de Dax. 2S2 
1109 Truinème expt'^dition eu Orient commandée par 

te comte de Toulousa; léunioa du Feieneac à 
rArmafsnao. âSS 
1114 Le due d'Aquitaine s'empare une seconde fois 
du Toulousain qui est lepiispar le comte de 
Toulouse. S>S4 
Exploits de la ndblessa de Gaasogne dans la Pa- 
lestine. 

Leioid'Ai«0cm ia^te les Gatconfl à w craifer 
contre les Maures ; fondation de Grandaelve. â86 

Siège de Saragosse ; dissensions entre les Gas- 
cons et les Franks. 287 

Eeprise du siège de Saragosse ^ le vMomte de 
Béam créé ricombre. 2S8 
1119 Suite el fin delà querelle du chapitre mtÉvoiioli- 

lainaTeelearatigiauxdeSaiBl-Orant. i89- 

Réédifieatian de la eilé de Comminges par résè- 
que Saint-Bertrand. 292 

1122 Le Vicomte de Béarn, sur l'invitation du roi 

d'Aragon, va combattre les Maures; suzerai- 
neté aragonaise sur le Bigorre. 293 

1123 L'archevêque d'Auch stimule l€i populations 

pour aller combattre en Espagne; il publie 

laJVii««l2aMMd^DisM;dispMtifrdecedéeret. 294 
1126 Les exploits guerriers de l'ateiievéque d'Auch 

récompensés par le roi d'Ar«igon. 290 
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11^ Mort de Gaitmi IV, iritoiiilb4d ftKHi; \A Hé son 

Kts; son éloge. 
1134 Commcncpmons de rapport de citîîîèàtîon en- 
tre i Espagne sarrasine et Gaules; iégifila:- 
tio&daBéarnëtdiiBîgorre. ^ 
Articles des ordanâanees da fitgom. S99 
Chaortè déMorlas ; origine des eotnmitllèi. S03 
Coutumes de Saint-Sever, de Lnpiac, affiianchis- 
sèment de La Ronmieu. 

1136 Gnillaiîme X snccède à Guillaume IX aùi Sïts 

d'Aquitaine et de Gascogne; concile de Clermont» 305 

1137 ÊiétmotBf fille de Guillamiie IX^ épouse Lonis-le- 

leuhé, M ttè FtttMto, et M ttpj^oktettidt 
l' Aquitdiiift Cl lu ikàcogm. 306 

iïiO Fin de la maison de Fezensae. 307 
Successions dû Béarn et duBigorre; fondatibii 
de Mon t-de-Marsa n . 308 

1141 Expédition de Louis Vil dans le ToulouseôUv 309 
loilitlition dfôi 'eapitouts deTovioils^ 310 

1151 fMTomdelMraiseid'ÉléenoiB) iMOttigefleeMb 
princesse avec Henri PlaaIifsÉlBtî l'Ac]^it«iiie 
etia portion ée ta <HûM»gne^ Mevant de Ik 
maison de Poitiers , passent wniê la domina- 
iim an^lai^e et prennent le nom de Giiienne. 311 

1159 Henri telite la conquête du Toalonsainç le roi de 

Vran0edéf«dTo«lottÉB;IÉèt«Mielai^^ 312 

iM Concile de Toulouse. S13 

1164 IfafeliefO^tieBordeamMtlatofllmMhoiii 

du roi d'Angleterre. 3i<4 
1154 llévolution béarnaise; le comte de Barcelone 

régent du Béani. 311 
Différend au snjtet de la dime de Serres. 315 
1170 Usarpation du lOi d'Aiagod ior Bèàrn; thès- 
âctiôn entre ce monai^ue et Marie; se wti iAe 
' deBéam. 317 
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Rt^sultat du traité de làli^c'îi; <té<[^1iéénièè d^Mràrie. 320 * 
* • ' Le vicomte de Béarn frappé à mort dans l'Idssëm- 

blée des états. " ' . . ' ' 321 

il7â OfeAtûle condamné fttnort pàt lèi éta6 dèBéani. 322 
'tor du Bteil^ obKgàtioné dû sôu^r^. 323 
* Les Bétniais élisent Gaston de Moncadè* 3S4 
1173 DiiéordM<(l<9BPlAMa|^tii. Ifid 
Lé comtiB dé TcMibiiàe fàit hbthtnége ati roi 
d'Angleterre ; une partie de la Gascogne com- 
prise dans cet acte. àié 
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tetTé; lt reibéSMMol^ éli e^ttikè^tbttïs 
tt'ttdiîMir^ ' 3S7 
im Guerre entre Uenri, roi d'Angtoterre; %l iéd tais. 328 
1176 Ligiie IM iMtoItt «^ûihdMMgtédlililllMI 

de Bom. ... 3^9 

1178 Kidiard GoBur-de-Lion porte ses ar^é^ 'en (^is- 

cogne. 330 
: Sièges de Dax, de Hayonne. 331 
Siège deLectmmi i^HdttlMMiBiùàpiîM^ " 

■ . Le roi d*ÂragoQ débit 'itaB ta IfMscpe: - 333 
1182 ffaiiiélal^atoifesMinfti. * • 334 

Causes du maintien de l'aulorité anglaise. 335 
1170 Géraud de La Barthe, archevèittte d'Aurh. * 336 . 
Son différend avec le comte d'Armagnac qui dé- 
vastfif les domaines 4a il^iicvêcliéi r.WÊ 
1181 ^kfmmm esUe les «oiMb el les . 
Gomminges. " Mi 

Secte des henrielsiis; leurs ivogrAsdeas la Gas- 
cogne. ' '341 
^ Les rois de France et d' Angli^rre éntti^^tlShhën!t 

d'extïVper l'hérésie. . • ' • • 342 

ltst> Concile de Baïas. ' 343 

iliO L'afi^«««|iietrAtlehtèglelésAffiifMièc(^^^ 
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tifiiiefl de lâ inétroDole. et nori doqt la Terre- 




Sa i n Ifî 




Institution mixte des mâi.sons claustralf* 
uerauci lY succède au comie a Anna^ac; ses 


3iG 


exactions et déDrédations sur le territoire de 




la métropole. 


347 


1191 Le comte de Toulouse arrange les différends du 




comte de GommiDges et du seigneur de l'Ile- 




Jourdain. 


348 


1192 Rivalité des rois de France et d'Anp;1cterre; nou- 




velle insurrection des seigneurs de la Guienne. 349 


1196 Deuxième réunion du Bigorre au Béarn par le 




mariage de Gaston VI avec la princesse Pé- 




trouille. 


350 


Le comte de Toulouse affranchit ses états de la 




suzeraineté de l'Angleterre. 


351 


La partie de la Gascogne de la mouvance dn 
t, comte comprise dans ce traité; TAgénais ap- 




porté en dot à Ilaiinond VI. 


352 


1107 Mariages du comte de Comminges. 


S52 


1204 Contestations entre la commune de Toulouse et 




^ le vicomte de Loma^înc. 


355 


• Préro{:^ative dos consuls; sié^je et traité d' Vuvil- 




lars; le seigneur d'Orheissan fait sa paix avec 


•1 Ip.s Toulousains. 


356 






rOPfFIGURATION DIOCÉSAINE COMTALE ET VICOMTALE DR LA 


GASCOGNE AI' TniîîZlKMR SIÈCLE, ARMf'f^ TiRS MAÎSOX? 




>VGNKURIALES. 


357 


Diocèse de Bazas, ses dépendances. 


357 


Diocèse de Dax, ses dépondances. 


35S 


■ Diocèse d'Aire; armes de la maison d'Albrct. 


359 


Diocèse de Bayonne, ses dépendances. 


360 


Diocèse d'Oléron; reconstruction de celte ville. 
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Diocèse de Lescar; armes et puinaiice de ia mai* 

son de Béarn. 362 
Origîiie da château de Pau. 361 
Diocèse de Taibes; anuM de la mabon de 

gorre. 365 
Diocèse de Comminges ; armes des maisoDS de 

Comminges et de La Barthe. 36b 
Diocèse de Gonseraos. 367 
Diocèse de Lectoure ; annes el puisnnee des tî- 
comteade Unuagiie; armes de la maison d'Es- 
paibès. 368 
Diocèse d'Auchy son étendue ; la métropole el k 

province vouées au culte do la Vicrfre. 361) 
Richcsseg el dij^nités du chapitre uiéLiopolitain. 370 
Le mandat ; armes de la ville d'Auck et des com* 

tes d'Armagnac. ^ * 371 

Usage de Tinvestiture de l'archevéï^A 372 
Barons de i'Annagnae^ îeuraarqMfc t , 373 
Armes des sdgneurs de Pardîac et és T^e-de* 

Noé. 374 
Gascogne toulousaine'; Condomoîg. 375 
Armes des ducs de Guicnnc et des comtes de Tou- 
louse; maisons souveraines de la Gascogne. 377 

KOTBS ST PâBUVBS lUSTIVICÀTiVBS DU UVM 
TKOlSIÈHB. 379 
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ERRATA. 



Page 14, ligue 16, lisez: tomber Jes armes de mains, au Heu des 

mains. 

Page ligne ao^ Uses: martyre deSaint-Tanrio, au lieu de martyr. 
Page 94, ligne 8, lises : tiiwde la nort deia lœiir, au lieu de Urtr de 
sascmr* 

Page tôt, ligne xo, liiez .* forai au lieu de finus. 

Page i56, ligne 5^ lisez : auxiliaire an lieu de auxiliaire. 

Page i57, ligne 5, lisez : pas le temps, au lieu de par. 

Page 178 note i, lisez : Siuonde, au lieu de Sismonde, 

Page aaoy ligne a6, lisez: ses, au lieu de Ums. 

Page ft68y ligne a4, lises: aionmement, an lieu de ajountémetu. 

Page 909, ligne xé, liaei : AatanoTe^ an liei de Jtuume, 

Page 378, ligne xo, lisez : aoni, an lieu à^Jma, 

Page 3 14 , ligne ^5 , lises ; donner à la mîneritédeteur souverain un 

tuteur ])uissaiii^ au lieu de donner la minorité de leur souverain à un tu* 

icur puissant. 

Page 3a 3, ligne 3, lisez ; quelque, au lieu de tds* 

Page 345^ ligne no, lises ; oooune , an lieu de chomme. 

Page 37 X, ligne 7^ lises : conventuel^ au lieu de coupmtuels, 

Pag» 38x» ligne 8, lises : liihorius , an Heu de Tlthonius^ 

Id, — ligne a4, lisez :Eliseus. 

Page 383, ligue 6, lisez . iiouurcUt, au iicu de Uonerotie, 
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